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INTRODUCTION 


Iphigénie n’est pas morte à Aulis, immolée sur l’autel 
de Diane, comme le croient les Grecs. Au moment où le 
sacrificateur va la frapper, la déesse lui substitue une 
biche et la transporte en Tauride, où elle l’institue prêtresse 
de son temple. 

Oreste, acquitté par le jugement de l’Aréopage, n’a pu 
néanmoins se soustraire au terrible châtiment de son crime. 
Toutes les Furies n’ont pas accepté la sentence de Minerve; 
quelques-unes d’entre elles sont restées implacables et 
s’acharnent encore à poursuivre le meurtrier. Un oracle 
d’Apollon déclare au malheureux qu’il doit se rendre en 
Tauride, y enlever la statue de Diane et la rapporter en 
Attique : à cette expédition est attachée sa délivrance défi- 
nitive. 

Telles sont les deux légendes qui servent de point de 
départ à l’action tragique : elles déterminent les conditions 
nécessaires pour que le frère et la sœur puissent se ren- 
contrer; et ils se rencontreront dans Îles circonstances les 
plus pathétiques. Les Tauriens ont coutume de sacrifier à 
Diane les Grecs que le hasard des tempêtes jette sur leur 
côte inhospitalière, et la prêtresse a pour fonctions de 
consacrer par l’eau lustrale les victimes humaines. On 
lui amène Oreste et Pylade : c’est sur la tête de son frère 
qu’Iphigénie, sans le connaître, va répandre les libations, 
prélude de mort. 

A la vue des étrangers, la prêtresse s’attendrit. Non pas 
qu'un instinct secret l’avertisse, ou qu’elle perçoive confu- 
sément au fond de sa conscience le je ne sais quoi de 
mystérieux qu'on appelle Ja voix du sang, cette fiction 
grossière dont abuse le drame moderne. Le sentiment qui 
l’'émeut est à la fois plus beau et plus vrai. Tout d’abord, 
au récit de la capture des Grecs, un souffle de ” 


passé sur son âme. Le songe de la nuit précéden 
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persuadant qu'Oreste n’est plus et ravivant par la souffrance 
aiguë d’une douleur actuelle ses douleurs passées, à peine 
eogourdies ; les chants du chœur, réveillant le souvenir de 
ses propres infortunes, ont exaspéré sa colère contre la race 
qui les a causées : Iphigénie ne semblait respirer que 
vengeance Mais la haine n’a pas de racines dans ce noble 
cœur de jeune fille. La présence des victimes, l’imminence 
de l’affreux sacrifice auquel il lui faudra préluder bientôt, 
pe laissent plus de place en elle qu’à la pitié : peut-être les 
étrangers ont-ils eux aussi une sœur qui pleurera leur mort, 
comme elle-même pleure la mort de son frère. Et sa 
pensée monte plus haut encore. Iphigénie ne peut admettre 
que la divinité se complaise à de pareilles cruautés ; 
suivant l’admirable expression de Racine, elle fait rougir 
les dieux au nom desquels on lui impose un si odieux 
ministère. 

L'intérêt va grandissant quand Iphigénie s’informe du 
sort des siens. En vain, pour éviter de se trahir, affecte- 
t-elle une sorte d’indifférence. À la manière dont les 
questions se pressent sur ses lèvres, on sent trop bien tout 
le prix qu’elle y attache. Oreste, qui redoute le terrible 
aveu auquel le conduira fatalement la suite de l’entretien, 
voudrait s’y dérober par le silence. « Ne me demande plus 
rien, s’écrie-t-il, je ne veux pas répondre. » Il répondra 
pourtant, vaincu par l'insistance d’iphigénie, vaincu 
surtout par la puissance du remords. Coup sur coup, de la 
bouche même du parricide, la fille des Atrides et leur 
victime innocente apprendra les derniers crimes de sa 
race. — « Et Agamemnon? — Tué par sa femme. — Et 
Clytemnestre ? — Tué par son propre fils, oui par l'enfant 
qu’elle a mis au monde. — Et le fils d’Agamemnon ?...» 
Iphigénie ne se laisse pas entraîner à dire : « Et Oreste, et 
mon frère ? » pas plus qu’Oreste ne dira de son côté : « Tu 
vois le coupable sous tes yeux. » Mais ce n’est pas là 
un simple artifice du poète, retardant à plaisir la recon- 
naissance pour prolonger l'émotion des spectateurs. 
Comment consentiraient-ils l’un et l’autre à dévoiler le 
secret de leur origine, lui, le maudit, elle , la morte vivante, 
sacrifiée jadis par son père, réduite maintenant à célébrer 
dans l'exil les rites barbares d’un culte que réprouve sa 
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raison, « pauvre oiseau sans ailes, » selon la parole touchante 
du chœur, et désespérant de pouvoir jamais reprendre son 
essor vers la patrie bien-aimée ? Est-ce d’ailleurs au mo- 
ment où le meurtrier vient d’avouer son crime que le frère 
et la sœur pourraient se livrer à la joie de se revoir? 

L'art délicat d'Euripide a su marquer la place du senti- 
ment personnel au milieu des sentiments de colère et de 
pitié, de deuil et d'horreur, qui se disputent le cœur 
d'Iphigénie. « Et cette fille d’Agamemnon, immolée par 
son père, interroge-t-elle encore inquiète, que dit-on 
d’elle parmi les Grecs ? — Rien, sinon qu’elle n’est plus. » 
Hélas ! l’infortunée n'aura pas même la gloire de son 
sacrifice; et’une exclamation de tristesse s’échappe de sa 
poitrine. Ainsi le Philoctète de Sophocle mêle aux cris de 
douleur que lui arrachent ses souffrances le cri de l’orgueil 
blessé, quand il apprend de Néoptolème que le silence s’est 
fait sur son nom. 

Cependant Iphigénie désire envoyer à son frère, qu’elle 
croit dans la ville d’Argos, un message préparé dès 
longtemps pour lui, et elle promet la vie sauve à celui des 
étrangers qui s’en. chargera. Tandis qu’elle va chercher sa 
lettre, un combat de générosité s’engage entre les deux amis; 
mais Oreste, comme chef de l’entreprise , réclame impérieu- 
sement son droit à la mort. Les scrupules de Pylade pro- 
voquent le dénouement de la scène. Quand Iphigénie repa- 
raissant se dispose à lui remettre la lettre et lui fait jurer 
de la porter, il demande, en cas de perte accidentelle, à n’être 
pas tenu pour infidèle à son serment. Elle donne alors lecture 
du message où figure son nom, et elle nomme par deux 
fois Oreste, auprès duquel Pylade devra s’acquitter de sa 
mission. Il semble que le frère et la sœur n’aient plus qu’à 
tomber dans les bras l’un de l’autre. Mais, contrairement 
encore aux traditions romanesques de notre théâtre, l’hé- 
roïne grecque ne laisse pas aussitôt éclater sa joie. Comme 
la Pénélope d’Homère, Iphigénie a été trop longtemps 
malheureuse pour croire sans preuves à la réalité de son 
bonheur. Les témoignages irrécusables d’Oreste dissipent 
enfin ses doutes, et elle s’abandonne à sa tendresse de sœur 
aînée, à sa tendresse presque maternelle pour ce frère 
qu’elle n’a pas revu depuis Aulis, lorsque tout petit, encore 
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aux bras de sa nourrice, elle l’amenait en suppliant devant 
Agamemnon dans l'espoir que l’éloquence de ses larmes 
fléchirait le cœur paternel. 

Ce drame pathétique s'achève en une intrigue qui le 
rapproche fort de la comédie. Il s’agit d'échapper par la 
ruse au roi Thoas et d'enlever l’idole. Pour Iphigénie ce ne 
sera qu'un jeu, tant le roi barbare met de bonne grâce à 
jouer son rôle de dupe. La prêtresse déclare donc que les 
étrangers ont les mains souillées de sang: il faut les 
purifier dans les eaux de la mer, ainsi que la statue profanée 
par leur contact impur. Sous ce prétexte, les fugitifs 
rejoindront le vaisseau d’Oreste, caché dans quelque anse 
du rivage. Tout réussit à souhait, et déjà les Grecs ont mis 
à la voile quand un vent défavorable les repousse vers la 
terre. Vont-ils donc périr si près d’être sauvés ? Les specta- 
teurs ne devaient pas éprouver de très vives inquiétudes à 
cet égard. Sans doute même levaient-ils les yeux vers la partie 
supérieure du théâtre où apparaissaient les dieux, dont 
l'intervention finale est assez fréquente dans les dénoue- 
ments d’Euripide. Et en effet Minerve vient dicter à tous 
ses volontés. Iphigénie, Oreste et Pylade sont laissés libres 
de partir; ils porteront en Attique la statue de Diane. 
Quant aux jeunes captives, compagnes d’exil de la prêtresse, 
quittant à leur tour le ciel inclément et les côtes désolées 
de la Tauride, elles reviendront au pays du soleil et des 
bois sacrés toujours verts pour reprendre leur place dans 
ces chœurs de chants et de danses, dont la privation leur 
inspirait naguère de si poétiques regrets. 


On a conservé autant que possible la leçon des manuscrits. 
Les corrections généralement admises et consacrées par 
l'usage sont introduites dans le texte sans mention spéciale. 
Aux corrections plus discutées ou plus récentes, on a joint 
entre parenthèses le nom du commentateur qui les a 
proposées. Les indications bibliographiques se rapportent, 
sauf exceptions, à la collection Didot pour les auteurs 
grecs et à la collection Lemaire pour les auteurs latins. 


IPITENETA H EN TAYPOIZ 


Ta toù êpauatros rpéawna. Personnages de la pièce. 


IbITENEIA, IPHIGÉNIE. 

OPEZTHE, ORESTE. 

HYAAAHE, PYLADE. 

Xopôs "EAAnvIGwv yuvarrxv, Chœur de femmes grecques. 
Boux6Àos, Un berger. 

OOAEZ, THOAS. 

"Ayyshos, Un messager. 

AOHNA, MINERVE, 


La scène se passe sur la côte de Tauride, duvant {8 toraple de Diane. 


PROLOGUE 


IbITENELA 


[ko à Tavraædsoc ete [Tiouv pouv 

Boatoiv Irma Oivouiou Jamueï xopnv, 

éË ns ‘Avpeis Éohactev * ’Atolws S'Ero 

Mevéhaos ‘Ayauéuvey te * roù D Équy &yu, 

rh Tuvèæpeias Buyarpoc Tpryéverx As, ÿ 


1. IIToav, Pise, ancienne ville 
de l'Éiide. 

2. Olvou&ou xépnv, Hippo- 
damie. Pour l'épouser, il fallait 
vaincre Œnomaüs, son père, dans 
une course de quadriges ; le vaincu 
devait étre mis à mort. Œnomaüs 
imposait cette condition parce 
qu’un oracle l'avait averti que le 
mari de sa fille le ferait périr. Pé- 
lops gagna la course grâce À la 
complicité du cocher Myrtilus, tua 
Œnomaïüs avec sa lance, enleva 
Hippodamie, et, refusant à Myrtl- 
lus le prix de la trahison, le fit 
précipiter dans la mer par ses Che- 


vaux allés. Oreste, pour 8e faircre- 
connaître par sa sœur, jui rappcl- 
lera ces événements et l'antique 
lance de Pélops qu’il a vue dans }n 
maison paternelle, Cf. v. 822 et eq. 

4, ToŸ, employé en qualité de 
pronom personnel par les Tru- 
giques comme par Homère. 

5. Ts Tuvôapelias Ouya. 
<p6S, pour désigner Clytemnestre : 
après la généalog'e paternelle, là 
généalogie maternelle. — ‘’Ipryé- 
veto. BoiLeAU (Art poét., III), cri- 
tiquant les explications pénibles du 
personnage chargé d'exposer un su- 
jet dramatique, ajoute ; : 
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dv dupt Dévune Be Odp' Dpros ruuvis 

aüparg ÉMaswv xuavéxv GAL orpéper, 

topabev “Æhévns elvey”, ds Jouet, marhp 

'Aprépadr xhewvate êv mrugatoiw AUX DOS. 

"Evraifa yo Ôn XMOv vaüv crée 10 
Emma ouvéyay 'Ayauéuvey &vaE, 

sèv aa Nuor arépavov Tiéou BXUv 

Rabeiv ’Ayade, roûç 0 béprolévras yépous 
"EXéme pere, Mevéleo yapiv qépuv. 

Aewvñs D” émhoine mvebpaauv cuvruyyévuv, 45 


es éumup” APE, ai Réyer 


rais mieux ençor qu'il déclinät son 
nom, Et dit : Je suis Oreste, ou 
bien Agamemnon. ». ‘Le ptêtresse 
de Diane dit anx spectateurs : € Je 
suis Iphigénie, » mais elle le dit 
un peu longuement. Ces sortes de 
prologues, qui étaient dans les ha- 
bitudes d'Euripide, n'ont pas man 
qué d'exciter la verve railleure 
d'Aristophane, Ici, toutefois, cette 
généalogie a peut-être une signifl- 
cation spéciale, puisqu'il faut re- 
monter jusqu'aux chefs de la race 
pour expliquer l'origine des crimes 
successivement commis par les Pé- 
lopides et des malheurs qui les 
frappent jusque dans leurs derniers 
descendants, Oreste et Iphigénie. 
Of. v. 191 et sq. 

6. Aivats ; tourbillons. Les deux 
verbes ÉMlasuv et orpéget, v. 7, 
reproduisent la même image, de 
façon à représenter plus fortement 
la violence des courants qui agitent 
l'Euripe (détroit entre l'Eubée et 
la Béotle). 

8. "Os Gouet, comme on la 
croit. CE, v. 176-177, Évêa doxf- 
Want neïuat cpaybetaæ, et v. 881, 
Tv bavoüsav, ds éokéferar. Plu- 
sieurs interprètes traduisent : comme 
mon père le croit, 

9. Mrvyaioty. Ilruyh, pro- 
prement pli d'une dtoge, puis pli 


Kahyas réde- 


de terrain, anse, port, comme 8t- 
nus en latin. — Aulis, ville de 
Béotie, 

10. XEMwY vadv. € Tous ces 
mille valsseaux, » (Racine, Jpht- 
génte en Aulide, 1,1) Xouv 
u'exprime pas icl un nombre exact ; 
d'après le catalogue de l'Jltade, la 
flotte grecque comptait onze cent 
quatre-vingt-six navires, Cf. Vin- 
GiLe, Én., II, 198, Non anni do- 
muere decem, non mille carinæ. 

12. Tv XAANVEXOY otéqa- 
voy_ ‘Féou équivaut à rdv xa dv 
atépavoy vins "Déou (génitif 
objectit), la brillante couronne de 
La victoire remportée sur IHon.— 
@lwv est lié d'abord à une pro- 
position infinitive, XuGetv *Axai- 
os, dont ’Ayatoüs est le sujet, 
puis directement à l'infinitif ete) 
Geïv. Si l'on écrit "Ayætoic (Len- 
ting), les deux infnltifs dépendent 
directement lun et l'autre de 
BE. 

15. Aeuvs & àrholas nve 
Hat auVTuyYÉ Vu (Well) 
rencontrant des vents qui empé- 
chaient malheureusement de mettre 
à la voile, La leçon des manus- 
crits, Gervñç t' émhoiae nveupé- 
rwv + où Tuy{évwv, très con 
testée, est à peine Intelligible. 


16. “Eunvpa, c.-h-d. Éurupa 
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*Q rñoù äväsouv ‘EXAadoc Grparnyias, 
‘Aya, où ni vais äpopuions YBovos, 
Trpiv AV XOPNY CNY Tocyévexr “Apres, 

A6 N cpayeiouv: Ô Ti yaP Eviautod Téxot 
xÉNALGTO, dE puspépe Oboerv ex. 

Ilatd” oùv év ofxote on Kurauviocpue DAULD 
TÜXTEL — T0 XAAALGTETOV els AT GVAPÉDUY — — 
NV XPñ 6e Oüoar. » Kat & "OJvccéws réfvaus 
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unTpù TapelhovT” émi vapois AXES. 25 
"EAoïox à” AUD h TéAouwv ÜTEp Tupäs 

perapoia Anobeïo” ÉXVOUNV Giqer” 

Cv ébéxAeqev Ektpov avr:Jobcd LOU 

"ApTeuie ‘Acoï, Dux DE Rap.Tpùv aifépo 


réphact p' sic Thvd” Guise Tabpuv yBdve, 30 


ofuata, les présages que donnait 
l'aspect de la flamme du sacri fice. 
De même, Phéniciennes , 954, EurV- 
pw TÉXVN pour TUPOHLAVTEL GX. 

18. OÙ A vads apopuans, 
comme sl y avait oÙ 060€ Earl 
LUE .., On français, familièrement : 
‘4 n’y a pas de danger que tu Jasses 
sortir du port tes vaisseaux, tu ne 
pourras certainement pas les faire 
sortir. (Ragon, Gr. gr. $ 249.) 

20-24. "O te — 60$%oa. Iphi- 
génie rapporte les paroles de Cail- 
chas sous une forme brutale qui 
en accroît l'horreur. « Tu as fait 
vœu d’immoler à Diane ce que l’an- 
née produirait de plus beau... il 
faut immoler ta fille ; » et elle s’in- 
terrompt par une sorte de paren- 
thèse, To xakAoteïov Eic ÉL’ ava- 
@ÉPWY, pour reprocher au devin 
d’avoir interprété ce vœu contre 
elle en lui attribuant le prix de la 
beauté. 

21. EE. On disait ndEaunv 
ou EUËGUNV, avec ou Sans aug- 
ment. — Puwopépw 0e. C'est aussi 
en sa qualité de divinité lunaire 
que Diane est invoquée par Aga- 


memnon dans Jphigénie à Aulis, 
1570-1571, “0 rai Znvoc, &w On- 
poxrhve, Tù Aaumpôv eikiacouo” 
v evppévn paoc. 

23. Ténwtec. Ce présent histo- 
rave est répété v. 1319. 

Ent yapots ’AYLARESS, 
sous prétexte d'un mariage avec 
Achille. 

26. ‘IE T&AQUVE. Devant le mot 
servant d’apposition à un pronom 
personnel de la première ou de la 
deuxième personne (ici Ëyw sous- 
entendu), on exprimait l'article en 
grec. De même, v. 177, xeiuat… à 
TAdLUuVe 

"ExœtVORNV, imparfait de 
conatu, indiquant un effort pour 
accomplir l'acte marqué par le verbe. 
Cf. DXAUENV, v. 60; ÉGPATOV, v. 
860; ÉXTELVE, v. 920. 

28. "EGérAeŸev a pour régime 
ué sous-entendu, comme l’expli- 
quent suffisamment les pronoms 
uoÙ et pé qui suivent de près. 

30. TFabpwy, peuple au sud de 
la Chersonèse taurique (la Cri- 
mée). 
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IPHIGÉNIE EN TAURIDE 


où vhs avascet Bapôtporsr Pipéxpos 
Oous, ds WxUv rmoda Tiele Loov TTEDOIS 
ei; Toëvop.” nAde TOÛe modwxeite y hou. 
Naœoïot D' év voïod’ lepiæv Tilnot pe, 


OMev vopouss, Toi hôerar Be, 


35 


{owues0" ÉopTis, Tobvou” he xæXdY Lôvov, 
ta À LAÀX c1yŸ, ænv Bedv pobouuévn. 
OServ Yap ôvros Toû vosou ki mpiv TOAEL 
a A y , _ TA > 

Ôç àv xaTÉ) ON TAVÔE hv  EXAnv avnp, 


xATAOYOAr LEV, cpdyux À’ LAdoto!v pÉEL 


40 


Xpont” Éowlev Tovd” ävaxropuy Deas. 
*A xauva D’ he VUE pépouoa HAGUATA, 
Abo mpos œibép”, #f ve On T0Ù  Éor” &xoc. 


81. OÙ YAÂS &v&aGEL. Quoique 
les adverbes de lieu, en grec comme 
en latin, 8e construisent avec le 
génitif (ubi terrarum ), l'utilité du 
complément yñç n'apparaît nulle- 
ment ici (Weil). Peut-être donc, si 
le texte est exact, vaut-il mieux, 
avec Hermann, joindre yYñ< à 4va- 
ocet pour en former une locution 
équivalente à yñs &vaË ati. — 
Bap6apoiot Bap6apos. Les poètes 
. aimaient ce rapprochement de deux 
mots semblables. Cf. dGtac Oo1ov, 
v. 130, et dans HOoMÈRE, Axousav 
LAUWV, OTUYEPOY GTUYEPOS, etc. 

32-33. 06, — YAPLV. Éty- 
mologie discutable qui fait dériver 
d'un mot grec (0066, rapide) le 
nom d’un roi barbare. Les Grecs et 
les Latins goûtaient fort ces sortes 
de jeux de mots sur les noms 
propres. Cf. v. 1454, note; VIRGILE, 
Én., VIII, 322-393, Latiumque vo- 
cari Maluit, his quoniam latuis- 
set tutus in orts (Saturnus). — 
Tibeis loov équivaut à iodv, éga- 
lant, — ToÙvoux, crase pour 1ù 
OvOpAa, 

84. TÉ0n0L. La phrase 0ç — yéptv 
étant une sorte de digression, c’est 


encore "Apteutç qui est le sujet de 
Tlônot. 

35. Tot@ev, ici pronom relatif, 
comme souvent dans Homère ct 
chez les Tragiques. 

38. Xpwyxecôæ. Cetto leçon de 
M. Weil, nous pratliquons les usages 
d’une fêle, facilite l'interprétation 
du texte, évidemment altéré ici. 

38-39, Oderv — 6ç dv raté}0N 
rhvôs YAV'EAÀ NV dVNP, comme 
en latin immolare quicumque græ- 
cus vir in hanc terram venisset, 
au lieu de græcum virum qui. — 
Kat mplv, depuis longtemps. 

40. Katdpyopuar, proprement 
ic! : j'accomplis les cérémontes pré- 
paratoires du sacrifice. Cf. v. 56,622, 
1164, et Aiceste, 74. Ces rites des 
Tauriens sont décrits dans HÉRo- 
DOTE, IV, Cm. ù 

43, Aéfw npbs œaiôépæ. De 
même dans l'Électre de SOPHOCLE, 
424-425, Clytemnestre hAlw Ôeix- 
vuot ToUvap. Suivant le scoliaste 
qui commente ce passage, c'était 
pour conjurer l'effet des mauvais 
songes de la nuit que les anciens 
les racontaient an solell dès le ma- 
tin. 


PROLOGUE 


at 


“ED év Ümve rhod” amx A Aa Üeïoe yhs 


oixeïv év “Apyet, maphevüar D’ év pécois 
Bovos JE vüra cecbvar 54k@, 
%: xX£u oväsx Opryxèv eloibeiv 


edderv, 
qebye 


Sopuv rérvovra, m&v D’ épeiliuov aréyos 
BeBanuévoy mods odas & &xpuv orafuüv. 


Mvos D'ékeioün orüdoç, ds EDoËé por, 


50 


Jépov rarobuv, ée r éruepévuy xôuas 
Eavas xxeïvar, obéyux 3 avhpérou Aube, 
2ayd répynv TD 39 Eqa Esorés 

mue” ddpaivev abrèv de bavoipevo, 


xkaiousæ. Toïvap D GDe cuuBiXlw Tébe- 


55 


réfvmx" "Opéorne, où eurmpäumy by. 
Srddot hp céauv matdés elow Mpoeves- 


44. EGoÿæ. Tout le récit du 
songe se rattache à l'idée générale 
d'apparition que suggère ce verbe. 
Cest ce qui explique comment le 
poète, après l'avotr exprimé d'abord 
à la première personne, EboEa, 
dont dépendent ofxeïv, v. 45, et 
edbewv, v. 46, pout le sous-entendre 
tour à tour, soit à la troisième per- 
sonne devant oetoñvat, v. 46, 
soit à la première avec les tufinitifs 
pebyev et eloudeïv, v. 47, puis en- 
core à la troisième ave xx0sivar 
et habeïv, v. 59, et enfin à la pre- 
mière avec Üépaivesv, v. 64, suns 
que ces changements de construc- 
tion nuirent à la netteté des pen- 
sées, la nature même dn sujet in- 
diquant d'ailleurs quelle forme ver- 
bal 1 faut euppéor, 

46. X6ovbs ÔE vote et, v. 161, 
Yalacvérots, comme mévroù vüræ, 
v. 1445; de même fol cd) #appll: 
quant à la terre, et, v. 1442, À pro 
pos de la mer, xovtiw c&hw. En 
météorologie, le terme d'ondes #is- 
miques s'applique aux tremblemonts 
de terre. Au figuré, cäkoç signifie 


L 


agitation, trouble; cxeüw, dans 
Sormocur, représente la détresse de 
‘Thèbes désolée par la peste :RÉMG.. 
Syav Kôn cake, Œdipe-rot, 
28-23, 

47. K&Ëw , crase, pour xa ëtuw. 

48. Iétvovraæ, de mirvus, forme 
poétique pour rirtw. 

52. KaOeïvar, comme promit- 
tre en latin, laisser Aotter. Le 
chapiteau de la colonne prend l'ap- 
parence d'une tête humaine, enca- 
drée de blonds cheveux. 

64. YÉpaiverv, employéici dans 
le sens premier, mouiller (d'eau 
lustrale). Cf. v. 16 

55. SuuB& AE, loi interpréter, 
comficio en iatin. Iphigénie a bien 
compris que cette colonne du pa: 
Jats paternel, sur laquelle ses mains 
versalent lan lustrale, réprés 
tait son frère. Elle en conelut qu'il 
est mort, tandis que c'est an su 
erifce d'Oresie qu’elle-même devra 
bientôt présider, Telle était l'ironte 
habituelle des songes qui averti 


saient eb abusalent la) = 
mortels. 
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IPHIGÉNIE EN TAURIDE 


Ovnoxouar d'oùs &v pépites Pilwo” éuai. 
OÙI" ab ouvabar Tobvap ets péhouc Eyw” 


Etpoplo Yyap oùx nv mai, ÜT HAE yo. 


60 


Nüv oûv adelp@ Boukouar Soüvar yoùs 
aroüs” amôvri, Taüra ap duvaluel” &v, 
oùy Tp06TOoGIV, àç Edo y AV &vaë, 
‘EXAmvi Das yuvatxas. *AAN £e œiriac 


obru Tivos mépetoiv; Elu” eow douuv 


65 


9 , … 2 4 , 
ëv ot vaio Tv ŒVAXTOPUY TEÉÂUKS. 


OPEZTHEZ 
“Opx, puAdosou, un Tis êv rio Boorüv, 
HYAAAHE 
‘Opô, axomoüuatr À Ou Tavrayoù oTpépuy. 
OPEZTHE 
Iuidôn, Joxet cou ékx pa tar” eivor Deäc, 


EvO” ’Apydüev vaüv movriav écteilaquey ; 


10 


HYAAAHE 
Fa ? , 4 1 \ EN , 
Euory , Opéora go DE cuvOORELY LPEUV. 


58. Xépvt6es. Ces libations d’eau 
lustrale rappellent et expliquent le 
mot VOpaivesv, v..54. 

59-60. 008 aù — DAÀAUUMNY 
ëyw. Si ces deux vers ne sont 
pas une interpolation, ils ont sans 
doute pour objet d'expliquer au 
spectateur qu'Iphigénie ne peut 
même pas soupconner l'identité des 
étrangers lorsque le nom de son 
cousin Pylade est prononcé devant 
elle, l'existence du fils de Strophius 
lui étant inconnue. Voir v. 249 et 


note. 

64. "EAANVÉOAS yuvaTras.Ces 
mots, au lieu d’être au datif comme 
apposition à xzpoonéhotatv, v. 63, 
se rattachent, suivant une cons- 
truction fréquente en poésie, au 
relatif äs qui les précède, v. 63. 

65. Et’ siow S6uwv. Iphi- 


génie quitte la scène, qui reste un 
moment vide. Oreste et Pvylade 
entrent par le côté qui regarde la 
mer. 

67. PUAGSGOU, au moyen, care 
tibi. Cette entrée en scène de Py- 
lade et d’'Oreste rappelle cellc de 
Néoptolème et d'Ulysse au début 
du Philoctète de Sophocle. Pylade 
s’'avance le premier, épiant tout du 
regard et répondant aux questions 
d'Oreste, comme Néoptolème re- 
connaît la grotte de Philoctète d’a- 
près les indications d'Ulysse. 

69. IIVAGÔN, et, v. 71, "Opé- 
Gt. C'est par le dialogue même 
que les personnages se font direc- 
tement connaître du spectateur. 

71. Zot Ôt auvôonetv pewY. 
Tibt idem videri oportet (Her- 
map ). 


PROLOGUE 43 


| OPEZSTHE 

Kai Bouès, "EXAnv où xarasraber povos ; 
HYAAAHEZ 

Li e / _ u 9 7, 

EE aiaärov yoùv Etv0 éyer Dorykopare. 
OPEZTHE 

O » S e _? , … nm Ÿ € ’ , 

prykois À UT QUTOIS axÛA Opac NPTNILÉVA ; 

IYAAAHEZ 

Tv xarhavévrev y’ &xpobivix Éévev. 75 

"A Éyxux A OUT” 0pÜAALOV EU GxOmEï LPESY. 
OPEZTHE 


"Q DotGe, moi m' «û Thvd éç &pxuv Fy&yEs 

LONG, ÊTELÔN maToùs AM ÉTIGXUNV 

untéox xaraxrés; Auadoyaïs à’ ‘Epuwüwv 
nhauvôueota puyddes, Ébedpor yBovos, 80 
doôpouc Te moAkos ÉCéTANGX XaTÉLOUS ? 

EMov dE © npôrnox Tûç TpoynAdrou 


756. l'E, dans la réponse, ajoute 
à la force de l’affirmation, comme 
oui en français au commencement 
d'une phrase. — ”’Axpoblviæ, pro- 
prement les prémices, et ici les 
têtes des étrangers suspendues en 
guise de trophées, selon la version 
généralement adoptée d'après un 
passage d'AMMIEN MAROELLUIN, XXII, 
VIII. 

16. AXÀ' — #pewy. Suivant 
les usages de la tragédie antique, 
où les jeux de scène étaient indi- 
qués, ce vers nous apprend que 
Pylade s’éloignait un peu pour con- 
tinuer son inspection pendant la 
première partie du couplet d’Oreste, 
jusqu'au moment où il est inter- 
pellé par son ami, v. 94. 

77. @ Dotée, et sq. Euripide 
déconsidérait volontiers l’Olympe. 
Apollon est accusé ici d’avoir con- 
setilé un parricide ; dans Hippolyte, 
Vénus expose complaisamment son 


plan de vengeance par l'inceste. — 
[ot — ypñouç; Ce qu'Oreste re- 
garde comme un nouveau piège où 
il reproche au dieu de l'avoir pousré 
par son oracle (aÿ détermine y£r;- 
cac) est cette expédition en Tau- 
ride; cf. v. 85. — Ilot, ici pour 
quelle fin, pourquoi? De même, en 
latin, quorsum dans le sens de cur. 

79.80. Ataôoyats G'’Eptvowv 
nAavvéuES0, nous étions pour- 
suivis par des relais d'Érinyes, 
pour dr’ ’EptvÜwy Cradeyouéveov 
aAimhas nhauvôueaôx. Cf. v. 941- 
942 et v. 971. 

81. Kapripous se disait pro- 
prement des courses de chars dans 
lesquelles il fallait doubler un but 
Cxaurtetv) pour revenir au point 
de départ. Ces métaphores emprun- 
tées aux jeux gymniques sont fré- 
quentes chez les Grecs; cf. v. 815. 


82-83. Too RATE Rien — 
furore ia agitatur Or 
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ti IPHIGÈNIE EN TAURIDE 


, + . Ê , L 9 > L 
LAVE: AV Fous ets TÉAos rive T' éuov 


w .® . 
295 ssuophou renrokGv 
NN 
+ 3 + . # 

9 Agzents ont oiyyovos 


ù 


x20° EX] . 


ù* Ÿ . _ et 
CS Ô airs SAeïv Tanouxñs w° 6oous yovôs, 85 


Bwuous Eye, 


AaGsiv +’ äyadlua etc, 8 ouaw obvbade 

sis TOUGDE VAOÏS OUOAVOD TEGEiv ET 

AxGévra Ô À Tépvatoiv À TÜpN Ti, 

xÜvOUvOY ExrAroavt”, -"Afnvaiuv 4 Hovi 90 
Joïvar To D EvOEVI” oÙdEv éppnôn rép * 

Rai TaÜTz DsAavT” Aurvoxs ÉGetv TO. 

"Hxe di reoheis cos ÀG'/ouoiv évO 4e 

&yrwarov eiç yrv, aievov. SE d’ isrop, 

[A&ôn, où ap por Toùde ouXAÉTTUE TÔvOU, 98 
ti dpouev; ‘AupibAnotox yXo Toiyev bp%s 


dNAL  TÔTEOX XALLÉLEOV 
éxOnodueohx ; Tüç Lo” oùv 


roia (Klotz). Même image avec le 
verbe TtpoynAateîv dans Oresle, 
86, et dans Électre, 1953. On a 
comparé ce verset des psaumes de 
David, Lxxxtr1, 14 : Rendez-les 
(vos ennemis), mon Dieu, comme 
une roue qui fourne sans cesse. 

84. Vers tout semblable au v.1455 
et probablement interpolé. 

La 

85. Etras a le même sens ici 
que Éxékeudxç, jussisti, comme 
v. 91, Éppñôn, mandatum est. 

87. OÙvOdGE, pour oi évOaôs, 
crase du même genre que dans 
ARISTOPHANE, Grenouîilles, 461, 
oÙntYwpLOL pour 0 Éniywprot. 

88. OÙpavod reaeiv To. Les 
vieilles traditions représentaient 
comme tombées du ciel les images 
divines dont l'origine était incon- 
pue. Cf. v. 977-978 et 1384. Même 
légende sur le palladium et les bou- 
cliers sacrés des Romains. Cf. Vir- 
ace, Ên., VIII, 664-665, lapsa an- 
cilia cælo Extuderat, et Ovipe, 
Faastes, III, 873-874. 


rposauo ces 
Axhousey &v; 


91. To Ô' évOévOe. Malgré l'in- 
tercalation de Ô:, l'article T6 doit 
être joint à èvh£vôe. Souvent même 
cette locution adverblale est écrite 
par crase ToUvôEvÔe dans ÉURIPIDE, 
Médée, 1167; Hippolyte, 1185, etc. 
Cf. SoPHoOCLE, Phtloctète, 895. 

93. "Ataxvods (pour avanvoàc) 
Éberv rÔVUY, équivalent de &va- 
TVEUCELV TÉVWY, reprendre haleine 
après des épreuves. 

56. ’Aupi6Anatpa rolywy, 
géuitif de définition; l'enceinte qui 
constetait en murs, les murs for- 
mant l'enceinte (du temple). De 
même TetYÉWV REpTTUYa, Phént- 
ciennes, 1361; et en latin sérata 
viarum, VirGiLe, Én., 1, 492. 

97. KAtpérwY rpocaun6&- 
Geus (pour àvabæaoetc), ascension 
au moyen d'échelles. 

98. "ExGnoôdpea0x, comme 
evadere en latin, franchir : sic fata 
gradus evaserat altos, VIRGILE, Ên., 
IV, 685. 


PROLOGUÉ 45 


H yakxoteuxre XAN0pa Aboavres Lo hote, 

ED oUDov ÉGULEV; NV d AVOlYOVTES TUÂX 100 
AnplSev eicodoec Te unyavwmevor, 

Oavouue0". *AAX à mpiv Üaveïiv, vebs Et 

pelyupev, NTEp DeDp” ÉVŒUGTOXNGAUEV; 


7 


HYAAAHE 
Peter uèv ox avexrov, o0D eteolauev * 
mov Toù PeoD ve LPNGUOY 0Ù XAKIGTÉOY. 103 


Naoû d amaXaylévre xpÜumev dés 
XaT” &vrp” à mévros votidr uuxA UP eu LLÉX&S , 
ve &mwbev, ph Tic EioLddY sxÉDOS 
Paorheüoiw eîmn xaTa Anphuev Pix. 


Orav dE vuxras Ouux Avyaixs L6AN , 


110 


TOAUNTÉOY Tor ÉeoToy £x vaoÿ Axbeiv 
ŒYAAUX TAN TPOGDÉPOVTE LNYAVÉE * 
ôpa dé ÿ Elow TpryAÜUv, ôTot xEvov 


99. KAŸO0pa, poétique, pour 
xÀETOpa. 

102. "Exec a l'accent sur l'E au 
lieu de l'avoir sur la finale, parce 
que la préposition est placée après 
son régime vewc. Cf. v. 3 et 88. 

105. Tôv — gpnapby où xa- 
RLOTÉOV, nous ne devons pas nous 
conduire avec lâcheté envers l’oracle, 
renoncer à l’'accomplir par lâcheté ; 
de même œnoûet\t&v, renoncer à 
quelque chose par crainte. 

108. "Axw0EY, non pas loin de, 
mais & quelque distance, comme 
procul en latin. 

109. BaatAedaoLv, pris ici dans 
le sens général : ceux qui gouver- 
nent le pays. — Küta, crase pour 
xat Elta. 

110, Nunrtds du Avyaias. 
Cette image, représentant la nuit 
comme un œil sombre qui nous rc- 
garde, a été reprise par les mo- 
dernes. Du dunkles Auge… Nacht, 
toi, nuit, œil sombre, a dit le poëte 


allemand Lenau ( Wecklein ). 

111. FoË, comme sane en latin. 

112. [pocpépovte. L'équiva- 
lent de ToAuntéov, v. 111, étant 
tokpäv Ôet, npoopépovte se rap- 
porte à vw, qui serait le sujet de 
toÀuäv. (Ragon, $ 173, rem.) 

113. "Opa Ôé Ye. La particule 
YE, jointe à G6pa, précise ici le 
point sur lequel Pylade appelle l’at- 
tention d’Oreste : vois justement. 

113-114. "Onor evdy Gé 
xaOEËvVaL. I1 faut joindre Oxo, 
adverbe da mouvement, à xabet- 
vaL.,où pour faire glisser son corps 
en bas (dans l’intérieur du temple) 
se trouve un vide, comme sil y 
avait OTOU LEVOY ÉGTIV WOTE Ëv- 
tauboi déuaxç xaBeivar. Dans /l’ar- 
chitecture primitive, en effet, on 
laissait vides les espaces compris 
entre les triglyphes (extrémités des 
solives sur lesquelles reposait le 
toit). Voir VITRUVE, IV, II et ui. 
— ‘Ayalo!, pour of àya" 


: 


SES 
x reuxte De sers er 


SHNIE EN TAURIDE 


415 


OPrESTRS 


Las das, aurten © Jus 


gcèv 


Hi Leg es Lavrs kramasv Deux. 


a 
ETDATEV 


vorssra 120 
TSkur Tv © 


Lx top resv À 
peu noms sont cppotes Dane à 
Tuetre par uév et par 

mon qui les précide, 
phrase entière, ne porte sur la pre- 
maitre proposition que par contraste 
avec la seconde : n0WS ne sommes 
pas venns d'aussi loin pour relour- 
mer en arrière maintenant que nous 
tonchoms au but, Ceute remarque 
s'applique à l'interrogation et à 
route idée exprimée dans les mêmes 
conditions, (Ragon, $ 340.) 

117, Négeov Spobpev, sans 
doute par analogie vec l'expression 
ràç vadç atout, 

118-119. Xwpeïy — Géaas. Le 
verbe de mouvement, Xpeiv, 
amène 6x0: (quo en latin), qui 
tent lieu de êxctse Gmou, Éasie 
Citlue) se rapportant à Xwpetv, et 
Broy Cubi) à Joue. Cf. Soi 
Philoctète, 481.485, ÉLBGAOD pl... 
&ie avrhiar,…. Grot fuora HÉA\O 
robe Euvévras akyuveiv. L'adverbe 
Érot pent aussi être rattaché au 


participe xpÜbayre (exprimant ici 


Aro: uampôv uv... | une idée de mouvement, étant allés 
= Lorsyee deux ! cacher), comme dans l'Antigone de 


SornocLe, 238, TÉAG, r{ Jwpetc 
of molüv êtieuts Blerv; l'adverbe 
of (quo) se rapporte au participe 
pokëv, et non à ëvoetç, qui exl 
gerait oŸ (ubt). Euripide à d'ail- 
leurs employé xpÜmtw dans ce 
sens avec des compléments de mou- 
vement : uéyaipav Ëç Yalaç uu- 
oùs xpütov, Suppliantes, 1206- 
1207. 

120. Toÿe. Le pronom démons. 
tratit &de, comme hic en latin, dé- 
signe souvent dans le dialogue la 
première personne ; rù tobêe ( Well) 
équivaut donc à <ô Euév. La forme 
neutre exprime une idée plus géné- 
rale que le simple pronom ëyw. 
Pour tout cœ qui dépend de mot, 
je ne serai pas cause. 

191, ITecsiv äypnarov Oéa- 
GATOV (oraculum jacere {nutile). 
Cette proposition infinitive so rat- 
tache à afrtov, v. 130, sans l'inter- 
médiaire de l'article neutre +00. 

198, .…@épér. Jel Oreste et Py- 
lade quitient la scène. 


PARODOS 17 


PARODOS 


XOPOZ 


o 


Evpruetr, © 


TovTou dLookc GUYYWPOUGUS 


mérous Eïbeivou vxiovres. 


125 


"Q rat Täçs Autos, 


Aéxruy’ oùpeia, 


\ \ L \ , / 
Tp0$ SAV AUAQY, EUGTUAWV 
vaüv ypuoñpetc Opryxous, 


bois O1 TOÛX Ta phéviov 


130 


xArdobyou Joux TÉLTe, 


‘EAddoc enémmou 


123. Edpamuetits. Le chœur qui 
sort du temple en procession solen- 
nelle emplole Je terme consacré 
pour prescrire un silence religieux. 
Cf. Horace, Odes, III,1,2, favete 
linguis. 

124-125. ACIGS GUYYWPOU- 
cas RÉTRAS, les Symplégades, 
que les antiques légendes représen- 
talent comme mobiles et toujours 
près de se heurter l’une contre 
l’autre, GUUTANOOELV, d'où leur 
nom. Elles marquaient la route de 
la Chersonèse taurique, ce qui ex- 
plique l'emploi de la périphrase 
yvalovtes etc. (habitant les Sym- 
plégades), pour désigner les Tau- 
riens. — HvEelvou, nom adopté 
plus tard par antiphrase : quem te- 
net Euxini mendax cognomine li- 
tus, Ovipe, Tristes, V, x, 13 ; le nom 
primitif était "Aë&etvos (mévroc), 
la mer inhosptlalière. Voir v. 218, 
258, 1388. Cf. Ovipe, T'ristes, IV, 
1V, 66, Dicitus ab antiquis Axenus 
ille fuit. 

127. AËRTUVVA. Ainsi s'appelait 
une nymphe dont le culte, établi 
jadis en Crète, paraît s'être con- 


TUPYOUG 


fondu plus tard avec celui de Diane, 
d’où le surnom de Aixtuvva donné 
à Diane ici et ailleurs. Aixtuvva 
mais, "Apteuts xah%, ARISTO- 
PHANE, GQrenouilles, 1359, 

128-129. EdatodAwWY — Opey- 
ROÛS. Par un anachronisme assez 
fréquent, Euripide reporte dans 
l'antiquité barbare les splendeurs 
architecturales de son temps et de 
son pays. Ovide, exilé dans la con- 
trée où se passe l’action tragique, 
décrit ainsi les restes de ce temple, 
Pontiques, III, 11, 49-50 : Templa 
manent hodie vastis innixa colu- 
mnis; Perque quater denos ilur in 
illa gradus. 

130. Hoûx napôëveov. cf. 
aniotw fpayiovr, v. 796: de 
même, Phéniciennes, 838, ma pÜëvew 
xepi, 834, tuphé moût, et dans 
Oreste, 456, YÉpIvTt moi. 

131. KANOOVYOU, celle qui a 
les clefs, c.-à-d. la prôtresse du 
temple, qui en était en même temps 
la gardienne. Cf. v. 1158. 

133. ‘EAÀA&OOS edérrou. Plu- 
sieurs contrées de la Grèce étalent 
renommées pour leurs £° 
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xx Teyr LÉPTUY x’ ed dv) owv 


Hautes Eourav, 
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FATIOUV 0Ùxwv ÉdoZs. 
"Euoov + +i véov; Tiva ppovrid” Eyerc : 
Ti LE TOÛG VAOUG éyayes &yayss , 

rai ToÙ Te Tpoixç TUPYOUS 


BBévroc XAEVE où XOTX 


140 


LARAUTE LLUOLGTEUYEX, 
"AtottŸv Tov XxhewvOY : 
IITENEIA 


"lo dut : 


Jucdenvitors &ç Opnvots 


entre antres l'Attique, appelée par 
Sophocle, Œdipe à OColone, 6868, 
EUIRTOU HP. 

134-135. Népruwv %' sù0év- 
Gpuv... Edponav génitif de 
qualité, équivalant à Er VPURAG TE 
téprous sU0ÉvO poux. Cette richesse 
de l'Europe en bocages et en bois, 
cette beauté dont parle Hérodote, 
VI, v, &s à Edpomn rspixahès 
Xwpn ai dévôpsa mavroïa pépet 
<a nuepa, oxcitent les regrets du 
chœur en comparaison des contrées 
sans bocages qu'Iphigénie 8e plain- 
dra d'habiter, v. 919, du morne 
aspect d'un pays privé d'arbres, 
comme le constate encore Hérodote, 
IV, xt, Thç dë yñç The Exvhixñc 
aiv@e &ESXOU ÉoUons, et comme 
Ovide en souffre plus tard au fond 
de son exil, Tristes, III, xI1, 16 : 
Nam procul a Geticts finibus arbor 
abest. — "Etalaïaox Eüpuray, 
ayant échangé l’Europe (contre la 
Scythie ). Ce verbe, comme &ue{6u, 
v. 397, indiquant simplement un 
changement de lieu, peut avoir in- 
différemment pour régime à l’acou- 
satif le nom du lieu que l’on a 
quitté, ou ie nom du lieu où l’on 
a émigré. Cf. mutare en latin. 

187. "EpoAOY. Ces paroles s’a- 


dressent à Iphigénie, qui entre en 
scène accompagnée d’une servante 
portant une coupe d’or, où tout est 
préparé pour les libations funèbres. 
Cf. v. 168. 

138. "Ayayes &yayss équi- 
vaut ici à etenéuu , arcessivisti 
en latin; acception rare. Ces répé- 
titions de mots, qui étaient dans 
le goût d’Euripide (cf. v. 402, 
£Gasav É6aoav, v. 836, vexpèv 
VEX POV, v. 864, ATATOP' ATATOPA, 
Hélène, 194, EoXev ÉLOXEV, 207, 
AVES APAVÉS) 913, ÉAGYEV Aa 
sv, etc.), sont tournées en ridi- 
cule par ARISTOPHANB, Grenouilles, 
1352 et sq. 

140-141. Kw%&, proprement La 
rame, désigne ici, avec les deux 
adjectifs YtA1OVAUTE et LUPLOTEU- 
XEt, la flotte grecque ainsi que les 
nombreux marins et la puissante 
armée expéditionnaire qui la mon- 
taient. On disait naguère’ encore 
cent voiles pour dire cent vaisseaux. 

142. "ATpstÔGv. Il faut sans 
doute suppléer un mot tel que 
vévoc, Palo, onépua (race, re- 
jeton), désignant Iphigénie. 

144. “OS, c'est que, exprime ici 
la cause et répond à la question 
du chœur. 
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w \ ? w 
ÉVREULAL, TAY OUX EUL.OUGOV 145 
# \ ? PA > lé 
méATouox foav œAbpors EXEVOLS , 
aiut, xndeiots afxTots, 
olxé por cuubaivous” à rar, 
GÛYYOVOY AUÔV xaTaxkaLOÉVX 
v 4 » 4 LA » L 
Cwac, olav 10dpav dqiv [ovetpwv| 150 


VUXTOG, TA ÉERAO” 
"OXiuav 0AUav * 


oppva. 


oÙx Elo” oixot maTpoot * 

olpuor por ppoëdos JÉvve. 

ed qeù cüv "Apye oyÜwv. 155 
To 16 daiuov, 06 Tov 

pLoËvOv pue xaoÉyynTov auAGS 

"Aid mépbac, D Téode yokc 

LÉAAO XpATRPA TE TOv "buLévey 160 
DOpalvev yaixs Ev v&TO, 


145-146. Tv oùx ebouaoy 
éArzovuax Body (Wecklein); 
dans la leçon des manuscrits, Täç 
oùx eüpougou moïnäç Bodv, ce 
dernier mot est inintelligible. — 
’AXGpotc, employé au sens exact : 
Jalyre n’aocompagnait pas les chants 
de deuil. > 

148. Otal por auuGaivoua! 
&vae équivaut à TotaÜtat Yäap 
etotv &tar out cuuéalvouci por, 
st grands sont en effet les malheurs 
qui fondent sur moi. Même emploi 
du relatif qui en latin : PLINE Le 
JEUNE, Lettres, VIII, 1x, Plura 
laudabtis, nonnulla ridebis ; quan- 
quam lu vero, quæ tua humani- 
las, nulla ridebts. 

150. Zw@s, génitif de relation, 
à cause de sa vie (qu’il a perdue), 
dit Iphigénie par un de ces euphé- 
mismes habituels chez les anciens, 
au lieu de dire : à cause de sa 
mort. — Ofav se rapporte à Oiv, 
d'après la vision que j'ai eue cette 
nuit pendant mon sommeil. — Si 


l'on joint ofav à Cw&c sans inter- 
ruption, il faut, avec. Wecklein, 
rejeter pour la mesure le mot Ôvel- 
pwy, qui n’est peut-être qu’une 
glose. 

151. T&s, pour &s. 

158-154. Cf. Médée, 139, oÙx elou 
Bépot * ppoïda Taë nôn. 

158, ZVA&S. Ce verbe se cons- 
truit souvent avec deux régimes à 
l'accusatif, le nom de la personne 
qu'on dépouille et le nom de l’objet 
qu'on lui enlève. 

159. 9 & a pour antécédent xa- 
géyyntov. Iphigénie a parlé, v. 61, 
des Jibations funèbres qu'elle veut 
faire en l'honneur d'’Oreste, 

159-160. Téaûe Los. npa- 
tÂp& TE. Ces deux expressions 
désignent ensemble le mélange dont 
ge composaient les libations; c'est 
la figure appelée hendyadis (ëv Ôtà 
duotv). 

161, ‘Yôpaévetv, proprement 
mouiller (comme v. 54, où il veut 
dire arroser d'eau lustrale): nais 
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FT45 T < Ogelwv EX LOTS OV 
Bzxou x oivripas An162s 
Eouäy re FÔMUX pe äv, 
4 VEX POS Paxrégux XEÏTAL. 
’AXX’ Évdos OL TXYY SUGOV 


TeÜ0s xai \oEv Ad. 


"Q ar yaixc "AYaueuvovtov 


Dxhos, &s Miuévo Tade co: réuro - 


décor D 


OU Y2e F60$ Toubov Got 


ExvO%v xxiTay, 0 Sérpu” oo. 


Tnôce yo Ôn GA: arevL6nv 
ratpidos xat ELA, 


475 
Evo Joxnuaot 


REA coxyheïr à TRAUUN. 


répandre, comme ici. Les verbes 
GEUW et TÉYYw, de même sens pri- 
mitif que Uôpaive, ont aussi la 
même signification dérivée. ’Epe- 
vov aîu” Ebeuoa, SoPH., Ajax, 
876 ; TÉYYEL GaxpÜwv 6 61 AVav, Tra- 
chiniennes, 848; TÉYYwWv OAxpua, 
Pinpare (édit. Bergk), Néméen- 
nes, X, 76. Cf. rigare en latin : 
* Aquam.….. emissam per agros riga- 
bis, Trre-Lave, V, xvi. — l'alac èv 
vutots. Cf. Tüuubou ‘ri vwtotc, 
Hélène, 984: la terre, comme un 
vaste tombeau , recevra les libations 
qu’iphigénie ne peut pas répandre 
sur la tombe réelle d'Oreste. 

183. 'ny&s. Kôchiy signalait 
ici une lacune dans le texte, la 
partie absente devant mentionner 
l’eau qui était mélangée d’ordi- 
naîre au lait, au vin et au miel des 
Hbations. Toutefois , on peut joindre 
immédiatement à t' oUpelwyv le mot 
rnyas, qui s'appliquait à toute 
espèce de liquide, comme dans So- 
PHOOLE, Électre, 894-895, où veop- 
pUTOUS RNYÈG yakautoc désigne le 
lait, et dans EURIrIDE, Cyclope, 
496, où BotpÜowv péhaiot Rnyais 
désigne le vin. L'eau n’est pas tou- 


jours indiquée dans les passages où 
fl est question de libations sem- 
blables. 

166. GeAxThELa, et ailleurs 
uetkxmpta , ESCHYLE, Perses ,610, 
offrandes propitiatoires aux mûnes. 
— Keïrar équivaut iel à vevôpiotat. 

168. "Evôos. Iphigénie s'adresse 
à la servante portant la coupe pour 
les libations. Cf. v. 137. 

169. "AtÔx, génitif dorien. — 

Aot6äv "Atôx, les libations en 
l'honneur d'Hadès. Cf. v. 160, 
xpathpa pOmévev. 
. 171, Iéprw. Iphigénie adresse 
de loin à son frère ces offrandes 
qu'elle ne peut pas porter sur sa 
tombe. Cf. v. 172-173. 

173. X@Ë&TAY. Les proches pa- 
rents avalent coutume de jeter des 
boucles de leur chevelure sur le 
bûcher ou sur la tombe du mort 
qu’ils voulaient honorer. Cf., v. 703; 
ESCHYLE, Choéphores, 168, pà 
ToLatov TôvBe Boctpuyov Tape. 

176. AOKNUAGL. Dans la pensée 
de tous, Iphigénie avait été immo- 
lée à Aulis, Cf. v. 8, note, 

177. Keîuac..& TA&wY, Cf. 
v. 26, note. 
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’AothTav Got Bapoæpov AA XV 
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ÿ , 9 LA NS 

Eomoivx V ECau0dcw, 

Tav Ev Bonvorctv moëcay . 

VÉXUGL LE XOUÉVEV, TAV EV LOT 


"Ada OUVEE DELA TAEVEY. 
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Oiuor, Tüv ’Aroeudäv olxwv 
ÉopEt DOG GXNTTPUV, OÙULOL, 
. + TATPOUV OÙXUV 

oÙxÉTI TGV EUOAGWV ”Apye 


179. "Avtef&AUOUS, comme 
&VTICTPÔPOUS ; d’après le lexico- 
graphe Hésychius, non pas toute- 
fois dans le sens étroit d’anti- 
strophe, mais dans le sens large de 
réponse aux lamentations qui pré- 
cèdent. Et, en effet, le chœur suit 
fidèlement la pensée d’Iphigénie et 
reprend même plusieurs de ses 
expressions. Cf. ARISTOPHANE, Oi- 
seaux, 218, Toi aœoîc ÉÂÉyOLc 
avr lu. … POpEUYYA. 

180. "Yuvoy ©’ ‘Aathtav. Ce 
thrène dans le mode asiatique, ac- 
compagné de gestes passionnés et 
qualifié de chant barbare, Bapéx- 
pov &œxav (pour tayav), n’a rien 
d’insolite, en terre barbare, dans 
la bouche des jeunes filles grecques 
qui forment le chœur. 

182-183. MoŸoav vérUOL jLe- 
AODÉVAY, un chant qui est agréa- 
ble, qui est cher aux morts. 

183. Tv, ici pronom relatif 
pour &v. 

185. Aya rac&vwy répond à 
aXGporc ÉÂéyotc, v. 146, dans le 
morceau d'Iphigénie. Il 8 agit ici de 
l'espèce de péan, chant d’allégresse, 
qui était opposé au thrène. 

188-187. Tv "Atperôäv oë- 
%WY dépend de ps CXÂTTPUV, 
qui équivaut pour la forme à Gx- 


nTpa pœeiva. Le mot p&ç, lu- 
mière , et particulièrement lumière 
du soleil, d'où vient toute vie sur 
la terre, implique une idée de sa- 
lut, de protection, de bonheur, d'’es- 
potr. Cf. SOPHOOLE, Antigone, 599- 
600, ÉTXATAG ÜrÈp fifa à TÉtaTo 
paos Èv Oiôfnou Gômots, où paos 
signifie l'espérance qui reposait sur 
les derniers rejetons de la race 
d'Œdipe. Même sens de lux en la- 
tin. Cf. VIRGILE, Én., Il, 281, O 
tux Dardaniæ, spes o fidissima 
Teucrum. 

188. Hatpwwy otxwY, Comme 
on l’a dit justement, ces expressions 


ne conviennent guère au chœur, 


qui s'arrêtait, d’après les manus- 
crits, au vers 185, 0{ Ya natavwy, 
sans avoir chanté par conséquent 
le thrène annoncé. S'il reste admis 
que le morceau tout entier appar- 
tient au chœur, peut-être faut-il 
voir dans Tatp@uwy otxwv une 
simple interpolation, ces mots fali- 
sant double emploi avec tv "Artpet- 
Ôav ofxwv, v. 186, ou supposer 
qu’ils étaient précédés de quelque 
terme explicatif, tel que owv ou 
tv owùy (Hermann), désignant 
Iphigénie. 

189. OÙréTL, comme nÙz4 ÉGTiY 
Ze, n'est plus. — EV6A6wV ex- 
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Éasthéev &oyé. 190 
Méydos  ê pLéyÜuv Gaoe * 

divevoicas D’ Ürroiw rravaic 

abus & tdpuç 

lesèv << peréban > Guy abyäs 

Aos. "AXotç D” EAXX mpocé6x 195 


Apuséas dpvèg edBpors 6DÜva, 
gôvos éri oûve, dyed +” Eyeoiv * 


prime à la fois l'idée de la richesse 
et de la puissance des rois de My- 
cênes, 

181. Méx00$ à En péxOwv 
&añet, les malheurs succédant aux 
malheurs fondent sur la race de 
Tantale. Of. Howère, Il, XIX, 
290, de pot Béyerat xardv Ex 
maxoG all, Ici commencent les 
lamentations sur les crimes et les 
infortunes qui unt rendu tristement 
célèbre 1a maison des Pélopides. S'11 
y n une lacune après Gooe, afnsl 
que l'admettent certains critiques, 
le texte manquant concernait sans 
doute les premiers crimes de 18 
série sanglante, et notamment le 
crime de Pélops lors de #02 ma- 
riage avec la fille d'Œnomat (c'est 
par la mention du mariage que 
commence la tragédie). En ce cas, 
le v. 192, BuvevoUGæs…., pourrait 
s'appliquer aux chevaux ailés de 
Pélops, qui lui servirent à noyer 
Myrtilus (voir v. 2, note; v. 5, 
note, et cf, Oreste, 88 et 8q, où 
ce meurtre est rappelé); le crime 
qui suivit la querelle pour la pos- 
session de l'agacau à la toison d'or 
Cvoir +. 196, note), le crime 
d’Atrée, ne ferait que continuer la 
Ingubre énumération. Si l'on #en 
tient autant que possible au texte 
existant, Îlest permis de croire que 
le chœur insistait de préférence sur 
le forfait le plus odieux, celui qui 
ft reculer d'horreur le soleil, dont 
Les chevaux ailés, accomplissant leur 


course creulatre, seraient alors 
désignés par Gtvevouoaig {rmoiç 
mravaie (v. 192). Voir +. 1138, où 
la carrière du soleil est nommée 
nmébpouov, et cf. Oreste, 1001- 
1002, mrépurèy “Aou... "pue, 
où 11 est question de l'attelage allé 
du soleil. Pour établir le lien des 
idées, 11 suffit de ponctuer diérem 
ment et de transposer é du v. 193 
CéXdEas 8°) au v. 193 (Jerram). 

194. ‘Iepév. On peut suppléer 
ict pers’ (e) (Wecklein, d'a- 
près Électre, 127), ou UetéBaX (e) 
(Hermann, ‘d'après Oreste, 1002), 
Et Le sokil ayant déplacé aon al 
de tumière (son disque rayonnant), 
son œi sacré, le fit changer de di 
rection. 

196-196. “AX AO 8 — va. 
Bt eur chaque maison (famille) 
des Pélopides s'abattit un nouveau 
malheur provenant de l'agneau à 
la tolson d'or. C. Oreste, 807 et 
89. où il est question des maux dont 
furent afflgées les générations suc- 
cessives. Cet agneau, gage de pur 
sance, fut dérobé par Thyesto à 
son frère Atrée, qui s'en vengea 
par le festin que l'on sait. Ores 
rappelle ces traditions ancestral 
pour s faire reconnaître par se 
sœur, v. 813 ct 816. 

197. @évOs Érk pévw , comme 
on dit en français meurtre sur 
meurtre. Suppléez x! devant &ye- 
cu. 
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, w / 9 , ? 
ei ofxous, ometdet T° &OTOUdAGT 


ETl co daipLov. 


IPITENEIA 
"EË 0 ŒpS LOL Guadaiqueov 
Suiv Tas [L&TpÔG Guvas 


XL VUXTOG KEÏVXG * 


é& apyäs 205 


AGYuLL oTeppav Taideiuv 
Moïtpa cuvreivouauv eci, 
&v mpwTÉyovoy OxAoc év BaXäuog 


Andac à TAXE KOÛPX 


199. ”’EvOEv, en conséquence de 
tous ces crimes, énde en latin. 
Aua0évrov équivaut ici à Oavév- 
tuwv. De Gauvnut, dompter, pris 
dans le sens de fatre périr, rappro- 
chez superare en latin. Nam mor- 
bus haud sæpe quemquam superat, 
SALLUSTE, Jugurtha, XVII. 

199-901. Tv rp6aûes — où- 
xOVS. L'expiation des crimes com- 
mis par les Pélopides déjà morts 
se poursutt depuis eux jusqu’à leurs 
familles (leurs maisons, comme 
v. 196, eXX0potc), 

201-202. Ensbder tr’ &axod- 
Gaar' xt aot Gaiwy, ton des- 
tin s'empresse pour toi de la ma- 
nière la plus funeste (comme il 
devrait le moins s'empresser ) ; l'op- 
position des mots oneVder aonov- 
Oacta (équivalant à oxsudEt oo v- 
Ôàc à&orouBaatouc) fait ressortir 
in malveillance du destin qui ne 
met tant d’empressement que pour 
frapper plus cruellement sa vic- 


e. 

203. °"EË &py@s. Les dernières 
paroles du chœur ramènent natu- 
rellement la pensée d'Iphigénie sur 
l'origine de ses malheurs. 

303-204. AvaËaiuwy Gaiuuwv 
+üs patpds Éwvas, ab initio 


eo — 2 


24 0 


infelixz mihi (fuit) fatum maternæ 
zonæ, id esi zonæ soluiæ, seu con- 
jugii. 

205. NuRTS REËVAS. De même, 
Troyennes, 204, l'une des captives 
maudit la nuit fatale où elle a été 
conçue : "Eppor voë aûrta %ai 
œipov. 

206-207. Aôygeracr Motpar Oeaé, 
les déesses de la deetinée sous line 
fluence desquelles j'ai été mise au 
monde, en latin, Parcæ. Cf. OVipe, 
Tristes, V, ui, 14, Nubila nascenti 
seu mihi Parca fuit, — Xreppav 
raideltaxv ouvreivoudiv. Le pronom 
ot, placéan commencement de la 
phrase, v. 203, se rapporte aussi 
au verbe guvteivouot, qui exprime, 
selon Paley, l'tdée d’une jiongue 
suite de malheurs. Selon d'autres 
critiques (Weckleiln, Weil), l'ad- 
jectif oteppav (rude) prépare auv- 
teivouot (entendu dans le sens de 
tendre fortement) : tendent jusqu’à 
la rendre rude la trame de mon 
enfance. 

309. O&ÀOS, rejeton, image fré- 
quente chez les poètes. Voir v. 171 
232, etc.; de même Épvuc, Bac- 
chantes, 1307: SOPHOCLE, Œdipe à 
Colone, 1108, etc. 
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cpéyiov rarpéx Au6x 

nai Op" oùx ebyddnrov 
Érexev, Erpeqev, ebxraiav àv 
irmeiois &v ipporaiv 
dauddwv AÏDOos érébacav 
vépqu, ofuor, Déovuupov 
r& Tac Nnpéwç Lopxs, aiaï. 
Nüv Ÿ ’AËeivou mévrou Éeiva 
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Docyéprous oixous vai 
dyapos drexvos, &roke Apres, 220 


à pvareubets” 


ou. Mazpoæ A6, par le 
tort que me cause mon père, patris 
injuria. 

212, 6ùp' oÙn eùyÉOnTOV, un 
sacrifice dont 4 n'y à pas Heu de 
se réjouir, pour un saertyice dont 4 
y a lieu de se désoler, tournure 
habituelle en grec. Cf. v. 146, oÙx 
eüypouray pour Suousov, 

213. EdTatav, ici : consacrée 
par un vœu (à la mort); ailleurs 
et notamment Médée, 169 : #mvo- 
quée par des vœux, Olpiy edx- 
taiav. 

214. ‘Irnelots àv Glpposav, 
comme v, 370, v apparu dou. 
Iphigénie évoque le sonvenir du 
cortège triomphal qui la conduisait 
non pas à l'hymen, mals à la mort. 
Par une transposition heureuse, 
c'est à Clytemnestre que RACINE 
Cphigénie en Aulide, IV, 1v) a 
prêté la même pensée : « Et mol 
qui l'amenai trlomphante, adorée, 
Je m'en retoarneral seule et dés- 
espérée, » 

215, Vapéüwv ADAUGOS Éré- 
Gaaay, Ils m'ont transportée sur 
la côte sablonneuse d'Aulis. Ené. 
6162, noriste premier employé 
dans le sens actif (du verbe neutre 
Émbxiyw), se construit avec le 
génitif, Le sujet, les Grecs, dont le 


Eve, 


| cruel souvenir hante l'esprit d'Iphi- 


génle, est facilement sous-entendu, 
comme v. 26 devant rapeikovro. 

216, Noppav Sbavupupoy. Ct. 
v. 203-204, vabaipuv Baiuuv. 

217. TO vüs Nnpéws xoûpRs, 
Achille, le flls de Thétis, fille elle 
même de Nérée. Cette circonstance 
du mariage supposé avec Achille 
est une des plus pénibles au cœur 
d'Ipbigénie, qui la rappelle pour la 
seconde fois. Cf. v. 25. 

218. *ABeévOu, Of. v. 124-126, 
note. 

219. AGX6pToUS 0ÏkOUS, des 
contrées stériles (sans docages), par 
opposition aux bocages, {6pTevs 
dont il est question v. 134. D'autres 
éditeurs écrivent auyxéprouc ; voi 
sines (du Pont-Euxin). . 

220. "AYAUOS &Texvos, Emo. 
es &ptAos, redoublement d’ex- 
pressions très naturel ici; tous les 
chagrins dont est gros le cœur d'Ipht- 
génie lui remontent aux lèvres, De 
même dans Oreste, 310, Électre, 
pour détourner son frère de mourir, 
lui demande ce qu'elle deviendra, 
éväbekgos, rdrup, épihos. 

220'. "A Javaate beta" E “EA- 
AvwV. Ce vers ne convient guère 
mieux ici que plus haut, soit avant 
le vers 209 (&v mpwréyovov...), 
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OÙ Tv “Apyet péhrous” “Hoav 
0)Ô  iGTOIc év 4XX MOOV yots 
xp ie [aktdos Arbidos Eix 
xai Turdvev totxéllous”, &XN’ 


ælt6ppævTov dvapépuryyz 


eévov æipLésous” &Tav [Bœoue], 
oixTpAV F aialovrov audav, 
oixrpôv 7° éxGa ARTE Séxpuoy. 
Kai vüv elvwy uév por AXûx, 


suit avant le vers 210 (Arôas...), 
où différents éditeurs Pont placé, 
en l'appliquant à Ciytemnestre, 
d’après les manuscrits. — EE, avec 
lo complément du verbe passif : 
même sens que UT. 

221. “Hpay, Héra (Junon), par- 
ticulièrement honorée à Argos, à 
Sparte et à Mycènes. "Hro épot 
toits pv xoÀù plararai etat T0- 
dnes, "Apyos te Enaprn te xai 
cdpuayua Muxñvn, Homère, 11, 
IV, 51-52. Cette allusion à la déesse 
que, Cigtemnestre appelle ailleurs 
(Iphigénie à Aulis, 789) la pro- 
tectrice d'Argos, Ty AVAOG AV 
"Agyelav Üeiv, est toute naturelle 
dans la bouche d'Iphigénie; l’allu- 
sion plus longue à Pallas Athénè 
décè'e le poète athénien. 

222. ‘Iotots xaAÀcpOGyYYocs, 
le métier qui rend'un son agréable 
(… sonum non ingratum in texen- 
dn… puellis studiose texentibus, 
[{ Klotz]) quand la navette exécute 
son mouvement de vu-et-vient. Cf. 
ViIRGILE, Géorg., I, 294, Arguto 
conjux percurrit pectine telas. 

223.294, Ha ÀÀGÔOS — rornéÀ- 
ÀAOVS&. Il s’agit ici du peplos tissé 
par les jeunes filles d'Athènes pour 
parer la statue de Pallas, que l'on 
portait processionnellement au tem- 
ple de la déesse pendant la fête des 
grandes Panathénées, célébrée tous 
les cinq ans. Sur ce voile étaient 
représentés les exploits de Pallas 


dans la guerre des dieux contre les 
géants. Voir Hécube, 466 et sq. Cf. 
VIRGILE, Ciris, 29 et sq., Ergo Pal- 
ladiæ teœuntur in ordine pugnæ, 
Magna Giganteis ornantur pepla 
tropæis, etc.; et Horace, Odes, III, 
IV, 53 et sq., Sea quid Typhæus et 
validus Mimas,.… evolsisque trun- 
cis Enceladus jaculator audax Con- 
tra sonantem Palladis ægida Pos- 
sent ruentes? — Eixd..… nmotxid- 
Xouaa, c.-à-d. TotxiANY TotoÙGa, 
comme en latin variare pour va- 
rium facere. Cf. VIRGILE, Géorg., I, 
441, Ille (sol) ubi nascentem ma- 
culis variaveril orlum. 

226-228. Alp6ppavtrayv — Ô&- 
RPUOY. Aux cérémonies brillantes 
et gracieuses du culte grec, Iphi- 
génie oppose tristement les rites 
affreux du culte barbare dont elle 
est devenue la prêtresse. — Aiuôp- 
pavtov Gtav, le destin (le meurtre) 
arrosé de sang ; c'est aiw6ppavtoy, 
qualifiant ATav, qui permet de don- 
ner ces deux mots pour complément 
à aiuacsouoa (versant: le sang), 
comme on dirait aiuacaouo’ aïua. 
— AvopÉpYyya , non accompagné 
de la lyre, c.-à-d. accompagné de 
cris douloureux qui forment un lu- 
gubre concert. Ce mot paraît opposé 
à xaXPOOYYOI, v. 222. — Buw- 
oc est sans doute une glose. 

229. NÜV nelvwy prév proc 
ÀA&O% (éctlv), maintenant j'ou- 
blie (je veux oublier) fous ces mal- 
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23 AZ STAATEN. 


ISITENEIA 


TE D'Enzs 705 agé 


ao és ÿTv, Aoavéas 
heurs passés ; Tpbigénie ne veut plus 
penser qu'à pleurer son frère. 

330, Aabévsæ, mème sens que 
Gpablrsu, v 199, 

212, “Eat fipégos, comme +. 
M4, ce qui fait eroire à certains 
eritiques que ces mots, superfius 
d'üllleurs, n6 sont lei qu'ane fnter- 
polation, Pent-btre le poète Instste- 
LA autant our le joune âge d'Oreste 
quand Tphigénie l'a quitté, pour 
blun_ établir qu'eile est incapable 
de raconnattre los traits de son 
frûre, 

246, Enr ToËLOY, proprement 
porteseptre, roi, C0, lel à que 
m4 nalmmance appolait à porter le 


ro, 
930, Kat j#hv, forme adoptée 
par les pobtes tragiques pour annon- 


EDR OUR 


BOYKOAOZ 


240 


Sourinyidz 


cer l'entrée ea scène d'an nouveau 
Auris éxkrv 
. Le berger entrait sans 
doute par le côté qui regardait la 
mer, ce qui faisait supposer qu'il 
venait du rivage ; en réalité, il vient 
ds chez le roi (ef. v. 333-334 ), dont 
11 apporte les ordres. 

240. TES dot. éxeAfaov; 
La forme composée Édtiv ixr}ño- 
30% équivaut à éxmAñooet, avec 
cette nuance, toutefols, qu'elle met 
mieux en rellef le sujet qui fait 
l'action exprimée par le participe. 
— 'Exrhow, dans le sens de 
détourner de, se construit avec un 
régime indirect au génttif qui dé- 
pend de êx. — Ici X6yo; signifie 
moins 18 parole que la pensée même. 

341. Kuavéav. Cet adjectif, 
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rhdTn puyôvres, dimruyor vexviar, 
e pikov rpdcoayux xai Purnprov 


’Aprépad . Xéovbus DE 


XA XATAPYLATA 
oux &v pÜdvors av elroemñ motoupévn. 
Xpôvuot ap fuour oid éme Buudc Oexs 
€ 9 LA € - 
EXAnvixatoiv ééepouviy On bouts. 
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258 
259 


IbITENEIA 


Iodarot 3 TIVOG YAS C{ALL Éouaiy oi Éévor ; 


BOYKOAOZ 


EXANVOS * Ev Toër” oidx xoÙ Tepaurépu. 


s'appliquant à tout objet d’un bleu 
sombre (la mer, comme v. 393: les 
nuages, comme dans HOMÈRE, Odys., 
XIT, 74-76, vEpÉÀN.. XUAvÉN, etc.) 
et qualifiant ici les Symplégades, 
servait également à les nommer : 
on disait les Symplégades ou les 
Cyanées. — ZvurAnyada. Le plu- 
riel était plus usité. 

242. IA&TN, l'extrémité plate 
de la rame, et, par suite, le navire. 
Cf. v. 1445. — Aintuyot équivaut 
ici à ÔVo, comme vpintuyot à 
ThEÏc, Oreste, 1513, ÀœtuLous... 
TOInTU YOU. Of. Ovine, Métam., 
VIII, 452, triplices.. sorores, et 
481, deæ triplices. 

243. Hpécoayux rat Outh- 
prov. Ces deux mots font presque 
pléonasme, à moins que Æpocpa- 
YA ne désigne plus spécialement 
soit limmolation devant l'autel 
(Klausen ), soit les cérémonies pré- 
liminaires du sacrifice, et Üvrnprov 
le sacrifice même. 

241. KOATAPYARXTA. Cf. v. 40, 
note. 

245. OÙr &v pOdvoLS — æorou- 
LLÉVN, tu ne saurais les préparer 
trop tôt, c.-à-d. hâte-toi de les pré- 
parer ; dans cette locution, fami- 
lière à Euripide, l'optatif avec &v 
cst l'équivalent d’un impératif, Cf. 


Héraclides, 121, pôavorc à’ äv oùx 
&v Tolode cov xpÜTTUV OÉUERE. — 
La répétition emphatique de &v 
n’est pas moins fréquente. Cf. Hécube, 
742 ; Héraclides, 721, etc. 

258-259, Xpôveor — Pots. Ces 
deux vers, ordinairement attribués 
à Iphigénie, et placés à la suite du 
vers 257 (toérw — Béw ),ont été 
reportés ici par Wecklein. Ils sem- 
blent mieux convenir, en effet, au 
berger sauvage; comment la jeune 
file, qui se plaignait naguère en- 
core (v. 36-37, v. 224-228) d’avoir à 
présider aux fêtes sanglantes d'Ar- 
témis, paraîtrait-elle regretter main- 
tenant qu'il se soit écoulé un si long 
intervalle depuis que l'autel de la 
déesse a été arrosé de sang grec? — 
’Enel équivaut ici à &p’ ou, ex 
quo. Cf. Andromaque, 29, Enei Ôë 
tv Aauxaivav “Epruñvnv yauet, 
AMédée, 26, etc. 

246. Tivos YAS SLA [( Monk) 
au lieu du texte üvou’ (üvoua)] 
ÉxOUSLY; de quel pays est le cos- 
tume qu'ils portent ? 

247. "EXAÀNVOS (Wecklein, au 
lieu du texte "EAÂnvec), employé 
comme adjectif avec un nom fémi- 
nin (yYñs sous-entendu), comme au 
v. 841 (voir note) et au v. 495. 
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IbITENEIA 

OÙT” 6vou” axoûcas oi Tüv Éévwv ppica:: 
BOYKOAOZ 

Iuxäôns éxANCEN dtepos mods Baréoov. 
IDITENEIA 

Toë EnCiyou JE où Eévou ri robvou nv; -2h0 
BOYKOAOEZ 

Oùdeis T0d oidev * 0 Yap ElOnxOUGALE). 
IbITENEIA 

és d’eider” abrobs xavruydvres elhere ; 
BOYKOAOEZ 

"Axoats Emi Ényuisiv GE évoU TOpou. 
IbITENEIA 

Kai vis Dulasons BouxdAotç xotvwvia : 
BOYKOAOZ 

Boùç #Mouev vidovres évadix Do6oe. 255 


248, bp&aaœt, infinitif explica- 
tif, de façon à pouvoir le dire. Cf. 
Vraie, Én., V, 262, donat habere 


viro. 

249. HU A&ÔNS ÈxANGETO. Iphi- 
génie ignore l'existence de son cou- 
sin ; elle-même le dira, mais beau- 
coup plus loin, v. 920; et le spec- 
tateur, qui ne sait pas qu'elle l'i- 
gnore, pourrait s'étonner que le 
nom de Pylade, prononcé devant 
elle, ne la frappe point. De là, peut- 
être, l'utilité des vers 59 et 60, 
qu'un grand nombre de critiques 
considèrent comme interpolés. Voir 
v. 69-60, note. D'autre part, en 
faisant nommer Pylade, le poète re- 
porte tout l'intérêt sur celui des 
deux étrangers dont le nom reste 
enveloppé de mystère ( Hermann). 
— “Atepoc et Gatépou, pour 6 
Êtepoc et ToÙ ÉtTÉpOU. 

250. Tod Evbüyou 68 Tod 


Éévou. Pour éviter cette construc- 
tion équivoque (deux génitifs de 
même genre et de même nombre, 
dont le second dépend du premier), 
Elmgsley écrit t& EUSUyuw, le datif 
convenant mieux d'ailleurs ici 
comme régime. de Av. 

252. K&VTULOVTES, crase pour 
xal évruyévres (s.-ent. œUToic), 
les ayant rencontrés. Cette Jleçon 
semble plus conforme au caractère 
d’Iphigénie que la leçon xai Ttu- 
XÔôvtec (s.-ent. adtwv), ayant eu 
la bonne fortune de les rencontrer. 
Cf. v. 258-259, note. 

253, "AËévou., Cf. v. 124-125, 
note, — 1l6pou équivaut à rovrou 
en tant que route des narires. Cf. 
Aiyaïov nôpov, Troyennes, 82; 
’Téveov népoy, PrNpare (éd. Bergk), 
Néméennes, IV, 86, et UYPX xé- 
Aeuôa, HomÈèRE, I1., I, 312. 

255. APOGW, comme en latin 
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IbITENEIA 
'Exeice Ôn ‘maveXle, ms wv ellete 
Tpôm 0” bxoie * roro yäp paletv Ddw. 
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’Erei roy eiopéovra dx Zup. TAN Ad 
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os DAopopbols mévrov ecebAA ROUE, 
NY TL drappt XULATEY TOXG GX 
LOtÀWT O6 &ylL06, TOp@UpEUT EX GTÉYEL. 
"Evraüda Oiocouc eidé ris veavioc 


Boupopooc nv, xévEywpnsev TéAw 


265 


&xpouGt SaxrU dois TOpÜLEURY Tyvoc. 


"EX d’ 7 « Oùy bpare; 


rore pour aqua. Cf. v. 1192; Hip- 
polyte, 127, motaqmuia Spécw, An- 
dromaque, 167, À y=\ nu ôpô- 
dov, Ion, 117, ôpéao…. liepa:, 

HOoRACE, Odes, III, 1v, 61, rore 
puro Castaliæ; VIRGILE, Géorg., I, 
385, Certatim largos humeris in- 
Jundere rores, et IV, 431, Tor em 
late dispersit amarum. 

256. ‘Iidve0e pour ëndvede. 
— Nis ici pour aÿtouc. 

261. ‘YA0@OP6OUS, par allu- 
sion au mode habituel de pâturage; 
on sait combien les bestiaux sont 
friands des jeunes pousses. Cf. Ht- 
SIODE, Œuvres et Jours, 591, et 
VARRON, de Re rustica, II, v. — 
Hévrov eioeBahhouev, nous les 
poussions pour les faire entrer dans 
la mer, comme on les pousse pour 
les faire entrer dans le champ à 
labourer, Of. fBoïc eis dpoupac 
etc6ahwv, Électre, 79. 

262-263. *Hv tes — otéyar. À 
la manière des esprits simples et 
selon la coutume épique, le berger 
interrompt son récit, dès le début, 
par une description locale faisant 
digression. Même langage incohé- 
rent, prêté au messager dans Hip- 
polyte, 1198 et sq. : "nel Ô’épn- 


DœxiuLovés TUvEG 


Lov yüpoveice6t}hopev, &xTh Tic 
éott.. — Iloppupeutixat otéyat, 
grottes servant d’abris aux pêcheurs 
de coquillages à pourpre : ils y 
attendaient le moment de relever 
leurs filets. ' 

266. "Anporar GanxtoAoc, 
c.-à-d. æxponnônti, summis pe- 
dum digitis, moins par hâte de 
fuir que par respect pour les étran- 
gers dans lesquels le berger croit 
voir des dieux. Cf. Bacchantes, 
709. — [lopôuevwv. Ce terme ma- 
ritime, très usité dans la poésie 
grecque pour exprimer par méta- 
phore soit la marche d'une per- 
sonne, comme ici et v. 936 et 1435; 
soit la marche d'an astre à travers 
le ciel, tés mot’ àp’ aotnp OÙE 
ropôpeves ; Iphigénie à Aulis, 6, 
a été employé plus fgurativement 
encore dans Oreste, 1032, sic Ôa- 
XpUX nopôueuoua’ Urépunotv 
XAXDY, amenant jusqu'aux larmes 
le souvenir de mes maux. 

267. AGCIRAOVÉS TLVES. Par suite 
de leur religion -anthropomorphe, 
les anciens étaient disposés à con- 
sidérer comme des dieux les hommes 
dont l'aspect dénotait une nature 
supérieure, 
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Oaosouaiv vide. » Beoacbns d” AuSY ris &v 
Qvéoye yeipe xai mpoceibar” eiatduv * 


« “Q rovriag mai Aeuxoéas, veüv pÜAGE, 
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Séorora Ilxhaïov, Thews niv Vevo, 
eïr” oùv nm” dxvais Bdcasrov Atocxdpu, 
N L » / L A \ L CU 

n Nnpéws &yXAal", Gç TOv euyevñ 
Eruute mevrnxovra Nnpnôuwv yopév. » 


AN OG DE Tue maéTaos, voix Gpaodc, 
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éyéhacev ebyais, vaurihous d’ éphapuévous 
Oaaoev pépayy Épasxe Toù véuou pébe, 


269. "Avédye YEtps, il tendit 
les deux mains (renversées en ar- 
rière dans l'attitude de la prière, 
drtlw). Cf. VIRGILE, Én., III, 176- 
177, tendoque supinas Ad cœlum 
cum vOoce MANUS. 

270-271. ai Asvrobéas,… 
HxAXTIAOY. Ino s'étant précipitée 
dans les flots avec son fils Mélicerte 
pour échapper à son mari Athamas, 
devenu furieux, la mère et l’enfant 
furent admis au nombre des dieux 
marins, sous les noms de Leuco- 
thoë et de Palæmon. Voir Ovipe, 
Métam., IV, 527-541. Leucothoè 
paraît être la Matuta des Latins, 
et Palæmon leur Portunus (cf. 
ViRGILE, Én., V, 241). — "Lhewc 
niv Yevod. Cet appel à la protec- 
tion divine s'adresse aussi bien à 
Atooxôpw, v. 272, et à Nnpéws 
ayxkuata, v. 278, qu'à Ilahat- 
Loy. 


#06pw équivaut à l'invocation di- 
recte n Üxogovte Aiooxépw, avec 
une nuances de doute : ou bien vous, 
Dioscures (Castor et Pollux), si 
c'est vous toutefois qui êtes assis. 
Cf. et tte pour 6076, si quis en 
atin. 

273. “IL, pour ete, correspond 
à eîte dans le membre de phrase 
qui précède. — Nnpéwe ayalua- 
Ta, les petits-fils de Nérée, ses dé- 


272. Eire... O&acetov Atog- 


lices. On a comparé téxvoy SéLuwv 
dyalua, EScHYLE, Agamemnon, 
207, et Kaôpeiaç voupas Gyadua, 
SOPHOCLE, Antigone, 1115. Les bar- 
bares Taurlens adressent leurs 
prières à des dieux grecs, Cf, v. 1174, 
où Thoas invoque Apollon. 

274. Hevrhnovta Nnpñnôwv 
LO0PÔV. Sur ces cinquante filles de 
Nérée et de Doris, fille de l'Océan, 
voir Homère, Ji, XVIII, 87-49: 
Hésiong, Théogonte, 240 et rq., etc. 
Virgile nomme quelques Néréides 
dans l'épisode d'Aristée, Géorg., IV, 
336 et 8q. 

2756. M&tatos, vain, superbe, 
au sens des saintes Écritures, est 
opposé à GeooeBnc, v. 268. — ’Avo- 
pla Opaabs, émpietate feroæ, avo- 
mia désignant le manque de res- 
pect pour les traditions religieuses 
qui font loi. 

276. ‘EyéAacsv sdyais, op- 
posuit risum precibus. Cf. SoPx., 
Ajax, 959, yehà ÔE oulot pauvo- 

Évors Myeotv moXUV YÉkwTE. — 
Eyôapuévouc, perdus en mer, 
naufragés. Cf. Hélène, 773-774, x6- 
oov ypévov mévrou Ent vwToi 
Œov épôelpou rAavov; 

277. O4Gaev papayya. Au 
vers 972, Üdooetv est employé in. 
transitivement, comme en prose, 
avec le complément indirect x’ 
axtaic. Ici Ütocerv est construit 
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XAUOVTAS de üouLev évOdde Éévoue. 
"Ednée 0’ NUGV EÙ Aéyety rois WAElOOL, 


Onpav ve Th eg cpiyix Taniywpte. 
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Kav T@de mérpav repos Aimwv Éévouv 
Éorn xdpa ve duertival” &vw xaTw 
XATEGTÉVAEEY DhÉvVAG TRÉLUY &KPAS, 


aviag AAaivwv, xat Bo xuvæyde &ç ” 
& Ilukdôn, dédopxas rnvde; Tnvde d’ oùy 


» 
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“Audou Spaaivav, &o.ue Boëkeror xTaveiv 
Detvatc ExIdvaLS Etc CT ÉGTOLLWLÉVN ; 
‘HS éx TRÉTWY œÙ mÜp TvÉOUTA XAÏ pAvVOV 


poétiquement, ainsi que plusieurs 
verbes exprimant l’idée de séjour, 
avec l’accusatif du nom marquant 
la position, la place, la posture; 
of. & yüvar, & OÉbLôos Ganedov 
xal ävaxropx Üdacers, Andro- 
maque, 117; Eçe Opovov, EscHYLE, 
Agamemnon, 082-983; tivas wo 
Édpas tdode ot Goatete: SoPx., 
Œdipe-roi, 9. — Tod vouov, la 
loi barbare dont il est question 
v. 38. . 

280, OnpAY. Il faut sous-en- 
tendre É0oËe dans le sens de visum 
est, il nous parut bon, quoique ce 
verbe exprimé v. 279 signifie visus 
est, it sembla (sujet GO, v. 275). 
Sur ces changements de construc- 
tion, voir v. 44, note. — Tart- 
Xwpta, pour Th ÉTYWpLA, dome- 
stica, popularia. 

281. K&v, pour xat êv. — [IE 
TPAy, la roche creuse mentionnée 
v. 268, XOLÀWTÔÇ YLHOSe 

283. ‘"Qhévas ŒRPAS, les ex- 
trémités des bras, c.-h-d. les mains. 
Au v. 968, whévn (una) seul pa- 
raît signifier la main. 

284. Maviars &GAGEVWY, vaga- 
{us pr&æ furore. C'est le châtiment 
dont l'avait menacé le vieux Tyn- 
dare, pavlas œhaiveov xaipé6ors, 
Oreste, 632. — Kuvaydç ws, sem- 
blable à un chassetir qui pousse des 


cris d'appel à ses compagnons ou 
à ses chiens (Kôchly) en voyant 
surgir quelque bête menaçante, 
Oreste, à l'apparition des Érinyes, 
réclame l'assistance de Pylade. Le 
berger emprunte son image aux 
spectacles qui lui sont famillers. 
Hermann écrit XUvayOy, se rap- 
portant à TNvôe, v. 285, l'Érinye 
par laquelle Oreste 8e croit pour- 
suivi, comme le gibier traqué par 
le chasseur. KuvaY6ç est l'ancienne 
forme attique pour xuvnyÿ6s. Cf. 
v. 1339 et 1433, note. 

285. AÉGOPRES. Ce parfait du 
verbe poétique Géprxouar est em- 
ployé dans le sens du présent. Oreste 
croit voir trois Érinyes : c'était le 
nombre ordinaire. Ailleurs, v. 968- 
970, elles sont représentées comme 
bien plus nombreuses. 

287. Aetvais ÉEyiôvars sis 
Ep’ ÉdTORULÉVN, pointant sur 
moi, comme autant de lames aiguës, 
ses redoutables vipères. ’Ectouw- 
Lévn, époiniée, aiguisée, d'après 
un sens particulier de otéua, 
pointe, otôpa uayæipas , la pointe 
d'une épée (Seidler et autres), Pa- 
ley, s’en tenant au sens premier de 
otôua, bouche, traduit : la bouche 
armée de vipères. > 

288. "Ex tpétwv &ù (Kirch- 
hoft), en troisième lieu, c.-à-d. la 
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Go TAÏTE IIS S SATUAT , 
TE 227J0Y 221 XVGY VAZYUATA, 
Ezs5s isvar uoxruztz. 
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se De TTTARIVTES. OS 
œ7 xx 1<9 - :, à LE 


u® TL #S ed Pit Ze &$ SES AS 
tent me Écitre. 15 lave Bus ta- 
PNENTIR, EV 7/:Tte VI, FRTAÎ alé 
ver ON n PRRuTe At S'INTCTITOLET ON 
“int eat out "ÉTINTI rament AD- 
tou” de an tête les pli de sa robe, 
oc ermble alora sortir le fon qu'elle 


sauté. Matthin rattaohail péni- 
blement a J'TOVOY À RTEpOL<, 
VO ONU alén ra teste prominentibus. 


ven, flvepots épéesss, Jend 
Prunatr rec 2es arles COMAMRE AD 
des rames, CI. RSoAYLE, A9amen- 
non, AU, TTERLY OV Éperuotav 
es-Tonu-vor, VIRGTIZ, Ên, VI, 
fe-10 fi, Phoœbr, sacratèt Remi- 
Im MOTNM. AU V. 1946, c'e 
mou  panteaire, In merahr À 
Ne Ce nAMNNSe BE NAN AE ARR. 
CS se. So Re in 27 vR t 
* Ses SR Sat Ve : 
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 h 
sm Mn &tovaa. 
A Abe pure GULTe 
+ Mu € cveus Àe CH LEWROSETS, | 
Ve ust iuul à  ERE sûr rent, | 
Fans Plavius, On LV, EL 473, C'osb 
4 DUC qui parait 
fULariee Lui SUB : tyurècno- 
létes auescen tt LUS Cresées, ir 
fu te uUious meurent vé Serpentibus 
Uurus out Tu. 

21-232, Haxpñv - cxAuaTa. 
Lus bergers ne voient pus les Kri 


Vans AY lou 


Lthatamit ss it 


Toi A » [las à 0pZv 


2XX TkÀ4GGETO 


Bavouever 295 


ASS Eioos , 


- æ 
kOY 670$, 


ayes, qui sont des hallucinations 
, dOreste. De même le spectre de 
| Banquo n'est visible que pour Mac- 
beth dans la tragédie de Shakeïpeare. 

— Mopyñs cyriuata équivaut à 
LOPpHpaTx. CL Jon, 9952, Toiby 
TUHOPINS CAR Éxouaav ŒYPIX ; 
Toi, toutefois, 1027, exprime plutôt 
l'idée d'ane apparence, par opposi- 
tion à £iCos, la forme réelle. 

292. ‘AA’ AAÀGaISSTO, mais 
(à ce que nous pouvions conjectu- 
rer du moins), 4! confondait dans 
sa pensée. 

ta N% pus’ "Epivüs lévar 
MUXARATE équivaut à xai Ta 
nxruara & 920” ’Épivüc iévar, 
cure mugilus dicunt Furias 
aimmitiere. 

Y93. ZVGTAAËVTES, metu con- 
iructi (contractis membris), ra- 
mass sur nous-mêmes. Au figuré, 
rsartlouat exprime l’idée d’une 
devssion morale produite par da 
honte ou le malheur. *Q TOUS 
JYXQS GUGTEXROLÉVEV TPOYÉVuY, 
Trugennes, 108-109, et rüwç oùv ÉT’ 
SiRn: TI uvÉGTa EL XAXOÏG ; 
Hercule furieux, 1417. 

go7. AéwV ÔnwSs. Le berger 
cowpare Oreste à un Ilon après 
l'avoir comparé à un chasseur (cf. 
v. 984 et note), ce qui ne s'accorde 
guère : mais, en homme simple, il 
parte selon les impressions du mo- 
went et sans se préoccuper de la 
cohérence des images. 
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TALEL cuDnpe, Aayôvæs Es TAEUPAG 0” ieic, 
dox@v ’Epivüç Deïç œuuüvechat rade, 


600" aiparnody méhayos ééavbetv &'AGG. 


300 


| Kav r@de müç mis, be dp& Boupépoix 
rirmrovra xai mophoëmev”, ÉwTAiCETO, 


2OQROUS Te puoüy ou AÉyUV r éyxwp{ous 


mod EUTpRpEts Yap ka veavias Éévous 


298. Iaier et0'hpe, sous-ent. 
wogyouc. La fureur d’Oreste rap- 
pelle celle d’Ajax : même acte de 
folie, même carnage d'animaux in- 
offensifs ; l’un croit 8e défendre 
contre les Érinyes; l’autre croit 
immoler les Grecs à sa vengeance. 
Voir SOPHOCLE, Ajax, 92 et sq. — 
Aayôvas els HAEVPAG TE, pour sic 
Rayévac nheupaçs Te. Souvent, en 
poésie, des mots communs à deux 
membres de phrase sont reportés 
dans le second. Cf. v. 379; Phéni- 
ciennes, 381, oÙtw GE Taphos eic 
p66ov T’ aptxéunv, SOPHOCLE, 
Œdipe-rot, 734, Aekp@v x&nd 
Cxat &nd) Aauklac. — Aauyéves, 
plutôt es flancs, et neUpAç, les 
côtes (perçant les flancs en plon- 
geant 8on épée entre les côtes). — 
‘lets, sous-ent. c{ônpoy, immittens 
gladium. 

299. T&Ôe équivaut ici à oÜtwc, 
wèe, et détermine &puUvsobar. 

300. AÎLATAPOY. Cet adjectif, 
comme la plupart des épithètes en 
poésie, doit se construire après le 
verbe dont il complète l’idée et dé- 
crit l'effet : wate nékayos &Ade 
Ebavbetv aiuatnpév, ut mare efflo- 
resceret sanguinolentum. — [léAx- 
vos &ÀOS, sorte de pléonasme assez 
fréquent pour désigner la mer. Cf. 
Troyennes, 88, TÉAuyoÇ Aiyalac 
%hOc. 

301 et 8q. IIS Tes, comme tout 
un chacun en français. — Rien de 
plus naturel que le caractère de ces 
bergers dépeint par l’un d’entre 
eux. Loin de 8e donner pour des 


héros, ils avouent leur pusillani- 
mité, ils se savent et se disent 
impropres à combattre, v. 305; 
leur premier sentiment est la ter- 
reur, qui paralyse : ils attendent 
passivement la mort, v. 295. C’est 
seulement le spectacle de leurs 
troupeaux saccagés qui les incite à 
résister, et encore ne le font-ils qu’à 
distance, après avoir réuni une 
foule de compagnons, v. 306, et 
vu l'un des étrangers tombé à terre 
fort à propos, ajoutent -ils, v. 309. 
Qu'’Oreste se relève et que, suivi de 
Pylade, il s'élance le fer à la main, 
voilà les bergers en fuite. Leur 
nombre finit pourtant par avoir 
raison des deux héros dont les épées 
ont pu être brisées à coups de 
pierres, et dont les corps fléchissent 
de fatigue, v. 331-333; mais, comme 
le dit le narrateur naïf, v. 330, ce 
n'est pas par un acte de courage 
qu’ils réussissent à s'emparer d'eux. 
Ces détails devaient flatter l’amour- 
propre national : deux Grecs suff- 
saient à jeter l’épouvante parmi la 
multitude des barbares ! 

303. Ké%AOUS Te... œuAÂÉ- 
YWV T6... Quoique les deux mem- 
bres de phrase soient réunis par 
TE, il y a subordination de l’un à 
l’autre : les bergers soufflent dans 
les conques pour rassembler les 
gens du pays. — Ces conques étaient 
les instruments d'appel dont 8e ser- 
vaient naturellement les barbares 
qui habitaient les côtes de la mer. 

304. Neavias, employé ici nd- 
jectivement. Cf. veaviats motor. 
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pau ous payesdo Bouxdhous nyoSpeEb a. 305 
loXkot Ô émAnpéimpev é EV pLXPÈ YPO. 

Mirre de paviag miruhov à Éévos aefleis, 

oTAQuv &po® YÉveov * üe à ÉGE{DOULEV 

TPOÏPYOU TEGOVTE , mäs AVE ÈTYEV TOVOV 

BXA rev | Spdouv * repoc de voiv Éévorv 310 
&ppév +’ drén cwuarés Tr’ érnpéke 


Hélène, 1562: 
Alceste, 679. 

305. Pad AOUS LAVER. Les 
Grecs mettent souvent l'infinitif 
après les adjectifs indiquant la dis- 
position, la capacité au moyen de 
laquelle s'est faite l’action expri- 
mée par le verbe. Même construc- 
tion dans la poésie latine : cf. VIR- 
GILE, Bucol., X, 32-33, soli cantare 
periti Arcades. 

306. Ilohot 6’ ExAnpoôn- 
LLEV, c.-A-d. ÉTANPOÔNUEY WOTE 
moddot elvat, numerus noster ad 
mullitudinem expletus est. cf, An- 
dromaque, 1097, apyxi t’ EnAn- 
pobvr’ elç TE Boukeurhpa. 

307. Mavias æituAov, un 
coup de folie. Il!tuloc, propre- 
ment : le bruit de la rame qui 
frappe l’eau, puis le coup de rame, 
le travail de la rame, cf. v. 1050 
et 1346; par analogie, le bruit du 
vin versé dans une coupe, ToÙ yUv 
GxvÜpwno pebopquet ce mfruAoc 
ÉUTEGDY oxûpOoU, Alceste, 797- 
798 ; l'écoulement des larmes, moi- 
xüv daxpuwv gta rirukoc, Hip- 
polyle, 1464; les mouvements vio- 
lents du corps, et en particulier 
les coups sur la tête et sur la poi- 
trine pendant les cérémonies fu- 
nèbres, paca &paace xpara 
mitUhoUc dtBoÜdX Yepdc, to Lol 
ot, Troyennes, 1235-1236; l'at- 
taque à coups de lance, mérudoc 
"Apyelou Gopéc, Héraclides, 834; 
enfin les mouvements désordonnés 
de la pensée, les accès de peur, de 
folie, accompagnés de gestes véhé- 


veavlacs ÀGYOUE, 


ments, comme Ici. Cf. Hercule Ju- 
rieux, 816, ap° El Tov autov Tl- 
rudlov FLOPLEY 660 ; 

308. ZtaGuY pp YÉvELOV, 
ayant le menton dégouttant d’é- 
cume; ce complément À l'accusa- 
tif, joint aux verbes intransitifs, 
indique la partie du sujet à la- 
quelle s'applique l’idée exprimée 
par le verbe. Cf. ESCHYLE, Euiné- 
nides, 41-42, Gate otétovta 


xeïpas, SoPHocLE, Philoctète, 7, 
vég uw xaTAOTÉGOVTE Ga8ip ep 
rbôa. 


809. Ipoÿpyov (crase, pour 
rpù épyou), qui se dit propre- 
ment de tout ce qui concourt au 
succès d’ane entreprise, équivaut 
donc ici à commode, opportune en 
latin, hevureusement pour nons 
(pour que nous puissions nous 
rendre maîtres des étrangers). 

810. B&hÀwv &pécaowy. Ces 
deux participes de même sens ,rap- 
prochés sans lien, expriment une 
geule idée qui prend ainsi plus de 
force. Cf. Andromaque, 1152-1154, 
We GO rpoc yaiav rtvet, tle où 
oiônpoy npocpépet, tle oÙ mÉTpOv 
Baxkwv &passuwy; SOPHOCLE, l’hi- 
loctèle, H Ov GTEvAWY, 

311. "AtÉYYN (Elmsley), au lieu 
de En éVs Chez les Attiques, les 
contractions du verbe Yade (usité 
surtout dans les composés) se fali- 
saient en " plutôt qu'en «&. Cf. 
rEptŸñv, ARISTOPHANE, Cheraliers, 
909. Même usage général pour les 
verbes Käw, xpéopat (ypaw), 
reivouw, OV , XV, CHA. 
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RÉRAWY TE TPOUXLAUTTEV EUTNvOUS bp, 
xApAÏOLGV LÉV TÉTIOVTA TPAÜLATE , 
péhov dE Gepaneiuioiv Gvdp’ ebepyeTüv. 


"Euppuy Ô avabas à Eévos REGNLATOG 
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Éyvo XA6SwVE TOMELEWV TPOGKEÉLEVOV 

AO TNY TAPOÜGAY GULPOPAV HÜTOÏY TÉÂKS , 
uube 0" + mec Ô' oùx ŒlELEV TÉTOIG 
BarAovres, ŒXRoG LAROEY Tpooxeimevor. 


Où Ôn To dervoy TAPAXÉREUGL” NXOUGELEV * 


320 


« IIuA4Èn, Oavouue”, GX 6mws Bavoiuela 
XANAGD * ÉTou pot, pésyavoy rdouc yepi. » 
‘Qc d'etdopuev déraTA Toi bon, 


812. HpouxäAvatey e0rh- 
VOUS VAS, él tendait en avant 
son manteau d'un fin tissu (pour 
protéger Oreste). Même emploi du 
simple xaXUTTw, HomèRe, IL, V, 
316, npôoûe ÔË oÙ rénhoto paet- 
voÿ ntÜy’ Exddubev. Le qualifi- 
catif eÜrnvoc (cf. v. 814 et 1465) 
n’est pas superflu ici : la finesse du 
vêtement, remarquée par les ber- 
gers qui le prenaient pour cible 
(Wecklein), désignait les étran- 
gers comme des gens de marque. 

313. Kapaôonx@v, épiant, le 
cou tendu (pour voir ou pour écou- 
ter). Cf. Troyennes, 93-04, xap4- 
déxer Otav otpateum” ’Apyeios 
é&in xawç, et Rhésus, 144, a&X- 
TUYYOS aUÔNv rpocÜoxEv xx pa- 

de. 

316. 'AvdËac..…. neghuatos, 
se relevant de sa chute, c.-à- à, de 
la position dans laquelle il se trou- 
vait depuis sa chute. 

316. KAVËWVE now Y, un 
flotd'ennemis, métaphore fréquente. 
Cf. Jon, 60, mohëptos xAVOwv, 
Suppliantes, 474-475, et dans un 
sens plus figuré encore, Hercule 
furieux, 1091-1092, &ç Ô’ Ev xAV- 
Owvt xAÙ PpEvOV TAPAYUAT Té- 
ATUXX OEIvVE®. 


317. IIéÀXS forme avec rapoÿ- 
Gay uve sorte de pléonasme (prope 
adesse). Cf. Oreste, 208, rapoÙca 
ré“, 

318-319, Iétpors fi&AÀovTEs, 
sous-ent. aUToUc, les attaquant à 
coups de pierres. Cf. v. 326. On re- 
trouve dans le récit du messager à 
Thoas, v. 1376, un autre exemple 
de cette prudente attaque à dis- 
tance, 

320. OÙ Ôh, ibi vero, tum vero 
(Wecklein). Cf. oÿ Àn xpEua Ty 
Tv yuvaix ÉCEOOUEY, SOPHOCLE, 
Œdipe-roi, 1963. To ôervoy 
Tapaxéheuoua. Ici l'article cor- 
respond à ile en latin : terribilem 
tllam exhortationem, l'exhortation 
qui retentit encore terriblement à 
mes oreilles. Cf. v. 924 et 1366, 
Bacchantes, 760, td Gdetvov 7v 
féau’ iôetv. 

321-322. "Orws Oavodueûx 
#A&AÀGTA, mourons bravement, 
avec l’ellipse de oxÔmEt ou 6pa. 
Sans doute y a-t-il un souvenir 
ironique de ce vers dans ARI*TO- 
PHANE, Chevaliers, 80-81, GXÔOTEL 
OTWG AXOÜLVULEV AVÜPIXWTATE. 

323. AlnaÀTE, a duobus vibra- 
ta, les épées brandies par les deux 
étrangers. 
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puy ÀETAXG ÉCETÉUTAQLEV VATUAG. 


"AAN , Et poyot Tue, avTepor TROGKEULLEVOL 
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ExARov «bros * et JE roUs” Hoi ro, ” 19 
Ur To vÜv dmEtxov Npascov TÉTROI. 

AXX NV &TLOTOY ” upiov Yap Ex YepOv 
oUdeis Ta This eo OÜuar” noToyer Pakuv. 


Môdks dé viv rokun pv où yerpouuela, 
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xÜXAG DE meplhandvres ÉÉexodouev 

TÉTPOIOL YELOGV pXOyAV" + etc DE yav yovu 
xauätw xabeïcav. [Tpoç D AVAXTA TAOŸE ya 
xopziCopév viv. ‘O À” écidmv Gsov Téyos 


és LÉPNOX Te na opayel ÉTEUTÉ ao. 


395. El œûyor res, report... 


Les bergers sont, pour ainsi dire, 
partagés en deux groupes qui, tour 
à tour, se succèdent dans l’attaque 
à coups de pierres et dans la fuite. 

326. ‘Qaaiato (pour Wdoxv- 
to), 3e p. pl. de l’optatif aoriste 
moyen épique et ionien de obEw, 
repousser. Le sujet est rohËULOt, 
ou Eévot, sous-entendu; le régime, 
ToVade, représente dTepot. 

397. TO vÜvY dnetxoY, qui mo- 
do fugtebant. Tù dneïxov, pour o! 
ÜnelxovtEg, est un collectif ana- 
logue à Tù inxtxév pour of inneïc, 
à To Bap6aprxév pour oi Bap6a- 
pou, à To ‘EXAAnvxév pour of 
TEXANVES, etc.: ainsi s'explique le 
pluriel du verbe hpaccov, dont le 
régime est ToUc moÂELLtOUC ou TOUS 
tévouc, sous-ent. — NÜv équivaut 
ici à dptiwç, modo, nuper, paulo 
ante. Cf. Ion, 1064, et Hécube, 
1143-1144. 

828. "AntOTOY, file majus, à 
peine croyable. 

328-899. Muplwov y&p — Ba. 
AV. Je berger semble insinuer 
qu'une intervention spéciale de la 
déesse empêcba les étrangers d'être 
atteints, malgré les coups innom- 
brables dirigés contre eux, afin que 


335 


les victimes réservées à ses autefs 
restassent intactes pour le sacrifice 
(Musgrave). — Hôtôye Barwv, 
réussissait à atteindre; on écrivait 
nŸ ou EeÙ dans les temps à aug- 
ment, 

330. MOÀtS, placé en tête de 
deux membres de phrase qui sont 
opposés par LLÉv et par dé, et dont 
le premier est négatif, porte spé- 
cialement sur le second. 

331-332. ‘EÉexôgauesv (Bothe) 
RÉTROLOL YELPUV PAG YAVE (an 
lieu de éfexAébauev), nous avons 
Jait tomber les épées de leurs mains 
en les brisant à coups de pierres; 
les coups de pierres, même lancées 
prudemment à distance, ne répon- 
dent guère à l'idée d’un acte fur- 
tif exprimée par le verbe Èxx}E- 
TTELV, 

334. "Ocoy +40, au plus 
vite, pour TOCOUtW TÜYEL OGOV 
ÉbEOTL. 

335, Xépvt6as, les libations 
d’eau Ilustrale, Cf. v. 58. — Zpa- 
yeta. Le mot cpaYÿetov, qui signi- 
fie proprement : le vase destiné à 
recevoir le sang des victimes (vase 
appelé äuviov par Homère, Odys., 
ITI, 444), désigne ici le sacrifice 
même, 
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Eÿyou dE roitd”, & veävi, co Eévov 

GpAYuX Tapéivar xav avakicknc Éévouc 

rotobode, Tv oùv “EXAXS amoricet gôvoy 

diras Tivouca The év AUDE cpayhs. 
XOPOZ 


Oxpxor Edebas Tov pavévb, GoTis Totè 
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"EXanvos éx yñç Tôvrov TABEV Éevoy. 
IbITENEIA 

Eiev * où uv xOpuiCe toÙc Éévouc LOÀU&Y * 

xx À év0 40’ nues ola ppovriouuele. 

"Q xxo0ix TAAQVX, Toiv pév eic Éévouc 


. 836-837. Ebyou — napeiva, 


souhaite lavoir toujours à offrir | 


des victimes telles que ces étrangers. 

337. ’AVARISxNS. Le verbe 
&væAéSrw (proprement : dépen- 
ser) est employé ici dans le sens 
de faire périr (ronsumere en 1a- 
tin). Cf. Électre, 681, oOînEp Ye aUY 
dot DpUyas avilwmav dopf. 

339. AËRAS TivOUIX, propre- 
ment : Payant "n châtiment. Ou 
dirait Cia: Tives.. comme Otôn xt 
(dare pœnas). Cf. VIRGILE, Én.. 
V1, 740. Supplicia erprendunt,. 

340. Oaupéat' EÂcbacs toy 
PAVÉVTR, pour TEpi ToÙ SAvÉv- 
To, comme &Y20%x, xaxa ÀSYE v 
TIVA, pour Kepl ttvoc. Cf. PLATON, 
Criton, vi, OÙ ppovriotéov Ô tt 
épodotv oi modo fuäc. Le sin- 
gulier du participe pavévræ s’ex- 
plique parce que c'est surtout d’O- 
reste que le berger a parlé. Weck- 
lein écrit Tov cpalËvtra, celui qui 
est lombé. 

341. “EAANnvOS En YAS. L'em- 
plot de "EXXNv comme adjectif avec 
un nom féminin est assez fréquent. 
Cf. v. 495, natp{ôoçs “EdXinvos, 
Iphigénie à Aulis, 64-65, m9Aw 
"EXAnva, Héraclides, 130, cToXNY 
Y Env, EscayLe, Agamem- 
non, 1254, "EXinva pariv. — ITév- 


Tov... Géevov. Cf. v. 124-125, note. 

342, Ecey, forme de l'interjec- 
tion ea. Cf. eîtev, Énertev, pour 
eita, net. 

348. T& —— ppovrroûpeb«. 11 
faut construire : tx Ô' £vbad” 
quets ppovrtoïpel" olx, 8.-ent. 
2OTaUt ou eilva: npeEnEt Cette el- 
lipse et surtout l'emploi du moyen 
p.ovtisÜuebx, au lieu de la forme 
active ordinaire PpOvTiNÈLEY, ont 
fait considérer le vers rommu al- 
teré (Klmsley ). — Le futur eu to 
(au lieu de 1) e-t presque de 
règle dans les verhes en tn. 

344. TO xapÜa TRAREVE. 
Cette interpel ation à son propre 
cœur, dont on rencontre plus d’un 
exemple (Oreste, 466, © T&natvx 
xrpôia Yuyn T’Eun. Alceste, 837, 
& no TAäoa xapôlx, HOMÈHE, 
Odys., XX, 18, téthabt Ôn, xpa- 
ôin), semble avoir été parodiée 
par ARISTOPHANE, Acharniens, 483- 
485, lorsque Dicæoapolis, après son 
entrevue avec Euripide, s’écrie dans 
un monologue : & OuuE... & Ti- 
Xatva xapôla. Cf. CORNFILLE, Cin- 
na, I, 1, &Impatients désirs d’une 
filustre vengeance ;» Ho’ace, IIT, 1, 
« Prenons parti, mon âme, en de 
telles disgrâces:; » IV,rv,« Dégénérons, 
mon cœur, d’un si vertueux père. 
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els PouopuAov vauerpoupLÉvn Séxpv, 
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"Opécrnv pnxé® NALOY PAëreuv, 
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Kat Toùr’ CT LL aAnbis, n60dun y, pi * 
ol duoTuyeïs ve Tool DUGTUYEGTÉPOLS 


846. OodpépuAos (rù ôué- 
oudov), pour Toùc duopuhouz. 
Cf. v. 327 et note. Les Grecs en- 
ployaient volontiers ces neutres, —- 
’ÂVALETPOULÉVN, demettens, im- 
pertiens en latin. 

847. Eic yxépas ÀA&6or, Par 
rapport à la rectitude de l’image, 
le terme de yépas est injustifiable 
ici, puisque Iphigénie s'adresse à 
son cœur. Mais au mot xapôiæ se 
substitue facilement l’idée de la 
rersonne même. Cf. Afédée, 1244- 
1247, © TAAXIVE {ete Eu, age 
(PO se unô’ avauvnobñs Téx- 
IV... DG ÉTLXTES. Une citation de 
Boissonade, reproduite par M. Weil, 
inontre que nos meilleurs écrivains 
n'ont pas toujours évité ces inco- 
hérences, « La gloire n'est due 
qu'à an cœur qui sait souffrir la 
peine et fouler aux pieds les plai- 
sirs. » FÉN&LOx, Télémaque, I. 

348. Otatv hyptwme0x, par 
l'effet desquels nous avons été por- 
tée à des sentiments sauvages, de 
Œyp10ç, comme en latin eferari 
de ferus. 

849. Aox0ŸGg, partic. au sin- 
gulier, en apposition au sujet Éyw, 
impliqué dans le verbe au pluriel 
nyotwLsôa. Cette figure est assez 
fréquente en grec. Cf. v. 578-679, 
v. 1035- 1088 ; Hercule furieux, 1206- 
1208, LXETEVOpEV appt gay yevel- 
aba... mpoanitvwv noAA6v Te êa- 
xpuov Éxbarwv. 

261, Kai voûr’ Ep! ny &An- 


0éS. La pensée porte sur ce qui 
suit, comme l'indique le mot Yap 
du vers 352. L'imparfait ñv, au lieu 
du présent : on reconnaît actuel- 
lement qu'une idée était vraie. Les 
grammairiens notent l'emploi ana- 
logue de l’aoriste en grec, ainsi que 
du parfait, ou même de l’imparfait 
en latin. Cf. Médée, 707, ë& à? 
’Idacwv: ovoè Tat’ ériveon, 
Troyennes, 886-887, Zeuc... mpna- 
nuEdunv ce, Hippolyte, 859, 
Kunpic oÙx Gp” nv Üeés , HORACE, 
Épitres, I, 1v, 6, Non ue corpus 
eras sine pectore, "etc. 

853-868. OÙ Foaruysts — où 
phovoŸGLY EÙ, les malheureux, 
pour avoir eux-mêm es souffert, sont 
mal disposés envers les plus mal- 
heureux qu'eux. Sans être entière- 
ment satisfaisant, le sens paraît 
du moins intelligible avec la leçon 
Gvoruyeotépnts (Wecklein), au 
lieu de ebtuyeotépot, qui ne 
s'applique guère aux étrangers con- 
damnés à périr. Quel que soit le 
vrai texte, l'idée générale est que 
l'infortuue endurcit le cœur, vérité 
tris ement confirmée par l’expé- 
rience. Wecklein cite QuinTs-CUROE, 
VI, x: maligna est calamilas; et 
Jfere noxius, cum euo supplicio cru- 
clielur, adquiescit alieno. Combien 
plus près du véritable idéal hu- 
main la noble pensée de Didon, qui 
apprit la pitié à l’école du malheur : 
Non ignara malt, miseris succur- 
rere disco, VIRGILE, Én., 1, 630. 
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Oipor * xaxGv Yap TH TÔT” 0x auvnpov®, 
eo , . , , . 
Box yevelou yeïpas Ébnxovriox 


354 AtO0eY, venant du ctel, de 
ZeŸsç, arbitre des vents et des tem- 
pêtes. Cf. Vin&iLs, Géorg., I, 418, 
Juppiter uviulus. 

355. OÙ, au lieu de oÙte, op- 
posé à oÙte du v. 854, forme assez 
fréquente chez les Tragiques, comme 
un opposé à LATE. Of. y. 878. 

365-356. Hits... dGnnyays, 
quæ deduxerit (Paley ), 

857, ‘Av’ adtobs &vseteuuw- 
PNT&UNV, afin que j'eusse pu en 
tirer vengeance à mon tour. Cet ao- 
riste indicatif avec {va équivaut à 
la même forme verbale accompa- 
gnée de &v dans une proposition 
conditionnelle dont la proposition 
corrélative serait sous -entendue : 
j'en aurais liré vengeance (s'ils 
avaient été amenés ici 

368. T'Av évO 4 AU AL, l'Autis 
d’ici, c.-à-d. le sacrifice d'Hélène et 
de Ménélas, qui aurait servi d’ex- 
piation à l’Aulis de là-bas, tn 
txeî, .c.-à-d,. au sacriñce d'Iphi- 
génie. 

359, Aavatôae, employé par 
Euripide au lieu de Aavaoi. Cf. 
Oreste, 933; Suppliantes, 130, etc. 

860. "Ecpaboy, voir v. 27, note. 
— ‘O yevvrouc natnp. Ce quali- 
ficatif, ajouté à natñp, montre 
toute l’amertume du cœur d'Iphi- 
génie, que son propre père a sacri- 
fiée, Mêmo sentiment, exprimé 


presque dans les mêmes termes par 
Clytemnestre s'adressant à sa fille, 
Iphigénie à Aulis, 1177-1178, &nur- 
Regév a’, & TÉXVOV, 6 DUTEUGRG 
RATNE AUTOS XTAVWV. Avec on 
seul mot mis en sa place, sans qua- 
lificatif d’aucune sorte, RACINE, 
Iphigénie en Aulide, III, v, pro- 
duit un effet plus pathétique. & Ar- 
cas. — 11 (Agamemnon) l'attend à 
l’autel pour la sacrifier. — IPHIGÉ- 
NIE. — Mon père! » 

362. "Ocas... LETpAS équivaut 
à Ooxtç Tac YElpac, quoties ma- 
nus (Bothe). A la place d’'adverbes 
abstraits, les poètes grecs et les 
poètes latins employaient volontiers 
des adjectifs concrets qualifiant les 
noms. Cf. CALLIMAQUE (édit. Schnei- 
der), décrivant la même scène, 
Hymne à Diane, 97, nodd&Ç Ôë 
LATNnv ÉtavÜooato yeipac, mul- 
las manus, C.-àh-d. sæpe manus 
exlendebat: HOoMÈRE, Odys. II, 
151, Tivalaobnv mrepà nohda, 
multas alas quatiebant, c.-à-d, fre- 
quenter; et Ovioe, Métam. VI, 
Y18-219, camnpus Assiduis pulsaius 
equts, au lieu de assiduo. — ['e- 
velou yeïpas ÉEnxévriox, fai jeté 
mes mains vers le mention de mon 
père. Ce génitif implique une idée 
de but, de direction, d'appétence. 
’Axovtletv, proprement : arr 
un trait, exprime l'intens' 
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mouvement de supplication (assall- 
lir de prières); voir v. 1368-1370, 
note. Cf. Bacchantes, 664-665, ai 
TNOÔE yñs oiGTpouTt ÀEUXOV x&- 
Aov Éénxévrioav. Même sens figuré 
et même emploi de tToËeserv, SoPx., 
Antigone, 1033-1034, TAVTEG , WITE 
tokétar axonod, tokeet” avôpds 
ToUÔS. 

363. lovétwv..ÉéEaprwpévn. 
Même attitude de suppiiante dans 
Iphigénie à Aulis, 1226-1227, Tept 
oùv ÉÉAITULVNS YÉVEO. 

364-365. Nuppebopar vu 
PEUT. Cf. v. 367. [1 est natu- 
rel qu'Iphivénie redouble l’expres- 
sion de sentiments qui l’obsèdent. 
— Mirne…. etc. Le poète admet 
ici que Clytemnestre n’a pas quitté 
Argos, tandis que dans Iphigénie 
à Aulis la mère accompagne sa 
fille. 

366. Zé0ev, employé par les Tra- 
giques pour coÿ. 

367-368. Ad AEÎTOL Où nv 1LÉ- 
Aa0poy, toute la maison retentit 
du son des filles. On cite plusieurs 
exemples analogues de verbes in- 
transitifs employés à la voix pas- 
sive : Ounnodeïror d'actu, Héra- 
clides, 401; Tl ceclyntat Owpar” 
’Aôurtou; Alceste, 78; Träcav dE 
«en yalav Boäñofar paxapiar 
Uuvoôlatc, Hélène, 1433-1434. 

369-370. "Atôns "AYLA RES 


nv &p', oÙ0Y 6 IInkéws, Ov... 
« c'était donc Pluton, et non le fils 
de Pélée, cet Achille que... » (Weil). 
Cf. RACINE, Iphigénie en Aulide, 
III, v: « Etc voilà donc l’hymen où 
j'étais dertinée! » Le mariage avec 
Pluton est une image fréquente 
chez les Tragiques pour désigner la 
mort, principalement des jeunes 
filles : ’Atôns viv. mc Éotxe, vuus- 
sevoet TR4a, Iphigénte à Aulis, 
461. 

370-371. “Ov poc npoteivas 
nôccv... Ex600peEUSaS. Suivant 
une construction assez ordinaire en 
grec, le relatif 0v est le régime du 
seul participe Tp2TEIvxc, et non 
du verbe personnel ÉTOPILEUORS , 
qu’il rattache néanmoins à 141 pro- 
porition précédente; comme s’il y 
avait: XX GUTOY [LOL TPOTELVAÇ 
néoiv.… nmépôuEUTac. Ce dernier 
verbe a pour régime ëmé, gous- 
entendu. — [lsoteivetv, mettre 
en avant (comme un prétexte), 
prætendere, præ ferre. — ‘Appa- 
TwY O4otç, le véhicule du char, 
c.-à-d. le char qui sert de véhi- 
cule, Cf. xAtolav ÀÉXTPWV, v. 858; 
xoiraç Xéxtpov, Médée, 437 ; Thu 
vosov, SorHocLe, Phtloctète, 765, 
etc. 

872.873. "Opua Ôt& nahu- 
uétuy ÉLOUGX équivaut à Su 
xexaAULLÉVOY Éyovoa. Ils’y ajoute 
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l’idée de regarder à travers le voile 
nuptial. 

373. T' oÙx , comme oÙte, au- 
quel correspond 09, v. 374. Cf. 
v. 355 et note. . 

374-375. OÙ RAGLYVNTN 0%T0- 
ua auvñŸg” 0z’ œiôoÙs... So- 
rorem Electram dictt quam Iphi- 
geneia quip, e nuplura Achilli præ 
pudore contra intueri et osculari 
ausa non sit, in illud tempus has 
delicias differens si quando Argos 
rursus veniret (Klntz). 

376-377. ‘Anedépanv... sioxd- 
Oks, je réservais pour une autre 
Jois. Cf, reponere en latin. 

379. ZnNAWRGTWY, situation 
digne d'envie. — La construction 
de ratpéç après xai n'empêche 
pas ce substantif de se rapporter à 
xahk@v, v. 378, comme à EnAwpa- 
Twv. Voir v. 298 et note. — Il y a 
un contraste pathétique pour le 
spectateur entre la triste réalité du 
sort d'Agamemnon et les illusions 
d’Iphigénie. 

380. T& trs 0e00.….. Ici com- 
mence un développement sans rap- 
. port apparent avec ce qui précède. 
Il fant chercher le lien dans les 
sentiments opposés qui se partagent 
le cœur d’Iphigénie. L'idée qu'un 


nouveau malheur, la mort d’Oreste, 
vient encore de la frapper, exas- 
père un moment sa colère; elle 
semble ne rappeler ses infortunes 
que pour attiser son désir de ven- 
geance. Eh bien! l'effet produit est 
tout contraire, et les souvenirs qui 
devaient la rendre impitoyable l’at- 
tendrissent sur autrui après l'avoir 
attendrie sur elle-même. Son esprit 
suit alors les nobles impulsions de 
son cœur. La prêtresse de Diane 
n'éprouve plus seulement le dégoût 
de son triste ministère, elle en 
conçoit l’horreur; elle se refuse, au 
nom de la raison, à croire que des 
sacrifices humains puissent être 
agréables aux dieux. Mais c’est Eu- 
ripide qui parle par la bouche 
d'Iphigénie. — Tà tr 0:00 oopi- 
ouatæ, les contradictions subtiles 
attribuées à la déesse. 

382. "IH xœé, ou même seule- 
ment. L'idée qu'aux yeux de Diane 
la moindre impureté rend les hommes 
indiynes d'approcher de ses autels 
met encore mieux en relief la con- 
tradiction monstrueuse des sacri- 
fices humains offerts en son hon- 
neur. 

383. “@s fait une sorte de pléo- 
nasme avec NYOULÉVN. 
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XOPOEZ 
(Strophe 1.) 


Kuïtvenr xutvear cuvodor Baliosaxs, 
tv oiorpos b rotwevos ‘Apyô0ev 


385. Oùx Ea0’ GnwG..., non, 
n'est pas possible que. 

386. Tosadenv àuaûlavéequi- 
vaut à oÙUtws AUAÛN TivX, un être 
aussi dépourvu de raison. Cf. en 
latin scelus, pour scelestus. — ’Ey 
utv oùv. En pensent les autres ce 
qu'ils voudront ; quant à moi... Cf. 
Y. 1409, note. 

387. Tava&Àov. Iphigénie ap- 
plique son raisonnement à Tantale, 
parce que c'était une légende de 
famille. — Oeoïaiv, au lieu de 
Oeuv, À cause du premier génitif 
Tavrähov, le repas de Tantaie 
Cc.-à-d. servi par Tantale) aux 
dieux. Ce datif s'explique aussi par 
la construction, rare d'ailleurs : 
Éotiäv vivl, servir un repas à 
quelqu'un. 

888. "Antota se rapporte non 
seulement à Éotitauata, mais en- 
core À la proposition en apposition, 
naddç noônvat Bopä, qui a pour 
sujet Oeoûc, sous-entendu. — Ilœi- 
86c, le fils de Pélops, d'après la 
légende. 

8390. Eis rôv Osèv — ävapé- 
PELY, reporter la honte (l'imputer ) 
à la divinité (in numen divinum 


conferre). Cf. Bacchantes, 28-29, 
ZepéAnv.…. cie Ziv' dvapépev tv 
apœptiav ÀËyouc. — To padhov. 
Les Grecs emploient volontiers l'ad- 
jectif neutre au lieu du substantif 
abstrait. Cf. Iphigénte à Aus, 
379, n£oçg To dvatôée, Phént- 
ciennes, 1623, td yap Épôv eÙdye- 
véc, etc. 

891. OÙBEV (Nauck).. 8acué- 
VOV, nihil deorum, exprime une 
idée plus générale que 0U0éva….. 
Gauévwv, nullum deorum. Cf. 
SoPHOCLE, Œdipe-roi, 1198, Bpo- 
r@v oÙBEv axap{lw. — Quant à 
la pensée même d’Euripide, «€ rien 
de ce qui touche aux dieux ne sau- 
rait être mauvais, » elle prend l'é- 
nergie d’une profession de foi dans 
ce fragment du Bellérophon (voir 
STOBÉE, Florigerium, ch. c, n° 4), 
souvent cité : Ki Seol rt êpüatv 
aiogpdv, ox etaiv Beol. 

393. Kudveac. Cf. v. 241 et 
note: v. 188 et note. — ZuUvoêor 
désigne la jonction des deux 1iners, 
le Pont - Euxin (mer Noire) et la 
Propontide (mer de Marmara), 
c.-h-d. le Bosphore de Thrace (dé- 
troit de Constantinople). 
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Edpuras diapeihos. 
Tives mot’ &ox Tov eu poy ovaxdyhox 


unôvres Etporav 


400 


n beobpara ceuv& Alpes 
Éoaoav Eoxoav Auixrov aiav, Évôæ xoûpx 


Aix véÿyer 


Buwpous xai mepuxiovxs 


405 


vaouç aux fBpôretov; 
( Antistrophe 1.) 
7H bobéoic ethativag dixpôrousr xwmus 


394. OCSTPOS, le taon suscité 
par Junon afin de pourchasser la 
fille d’Inachus, Io, changée en gé- 
nisse. 

895. OLÔLX, au propre : gonfte- 
ment, en particulier : soulèrement 
des vagues, et par extension : la 
mer. Of. Hélène, 6, tv xat’ olôua 
rapôévuwv (les Néréides). — Ate- 
répace répriv, fit franchir à la 
génisse (10) le détroit qui, selon 
les Grecs, tirait son nom de cette 
traversée (Booçc mépoc). 

306-307. ‘Accntiôx — ÔLa- 
pebdas. Voir v. 184-135, note. 

898, Aovax AO, accusatif 
irrégulier de 8ovax6yhooç. On le 
considère comme formé par analogie 
à l'image des accusatifs xuavOypox, 
AEvxÉypoa, &naké pou. Les poètes 
grecs font souvent allusion à ces 
roseaux de l'Eurotas; Hélène, 498, 
+00 xaxXMBbévaxos..… Evputa, 
Iphigénie à Aulis, 179, an’ Edpo- 
tx Govaxotpépou, etc. On com- 
pare VIRGILE, Géorg., III, 14-16, 
ingens ubi flexibus errai Mincius 
et tenera prætexit arundine ripas; 
Ovine, Fastes, V, 637, Tibris arun- 
diferum medio caput extulit alveo. 

401. ‘Pebupata csv Alip- 
#6. Les villes célèbres sont sou- 


vent désignées en poésie par le nom 
d’un fieuve, d’une source, d'une 
fontaine, accompagné de qualifica- 
tifs exprimant une idée de beauté, 
de pureté, de sainteté (eÜvBpos, 
&yvôc, ceuvos). Ainsi Sparte est 
désignée par l'Eurotas, Corinthe 
par la fontaine de Pirène, Athènes 
par le Céphise, Thèbes par l'Ismènc 
ou la fontaine de Dipgé. 

402. AALATOY ALEY, uns Lerre 
inhospitalière. "Aputxtos, propre- 
ment : avec lequel on ne peut avoir 
commerce, insocinble, barbare Cf 
Oyciope, 429, Guixtov Gvôpa, Bo- 
PHOCLE, T'rachiniennes, 1095-1096 
éuxrov atpatèv Bnpay. 

402-403. Kodpæ Aix (de l'ad- 
jectif Atoc, qui appartient à Zeus) 
équivaut à xoüpa A16:, la fille de 
Zeus, Artémis. Cf. Ion, 200, Ale 
ralôt. —'Tl'éyye a pour sujet aix 
Bpérterov, v. 406. 

406. Heptriéovas (comme ap- 
txtovas), épithète servant d'ordi- 
naîire à caractériser l'architecture 
des temples grecs, autour desquels 
régnait une colonnade. 

407. “Poor. L'adjectif pé- 
GLos , qui exprime le grondement de 
la mer, est employé suh°t="""—- 
ment par les Tragiques 
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v » ‘ L ’ 
ÉTAEUGOY ETL TOVTIL XULATEX 


väiov Gynux Aivorôporci 7 ŒUPA , 


410 


prAdzAouTov AutARGY 
> , 
aUSovTEs EXO oou ; 
» » y 9 » , —… 
Dika yap kms Eyéver emi mnuaar Pporüv 
&rAnotos avhpwrrots, 


GAGoU pos of pépovra 


415 


mhdvntes ën” oidua môXers Te Bapbdpouc 


xEtv& Oobx. 


[mepüvres] 


lvôpx D’ oïc (LEv &xatpos OÀ- 


Bou, vois des mécov rire. 


420 


(Strophe 2.) 


Tüe métpus Tac ouvdpouddas, 


riel neutre P901a, comme ici, v. 
1133 et v. 1387; soit au singulier, 
S06tov, v. 426. Joint à XxWTac, 
pobiots signifie le bruit des vagnes 
frappées par les rames, et l'épithète 
descriptive ÔitxpéTotot montre que 
ce choc est produit à la fois des 
deux côtés du navire. 

409-410, "ExAsvaav... vétov 
GNU équivaut à mheïv Ètoir- 
axv vatov Oyruax, ces deux der- 
niers mots formant une sorte de 
périphrase pour désigner le navire 
qui transporte sur mer les voya- 
geurs. Cf. otéov ÉTAEUGATE, So- 
PHOCLE, Philoctète, 1038. — Atvo- 
môpotot t’ aÿpats, à l'aide des 
venis qui font mouvoir les voiles et 
pou-sent ainei le navire, Cf. Iphi- 
génie à Aulis, 172, TÂGTUS Vaud 
RÉPOYE. 

411-419. PLAOTAQUTOY — jRE- 
A&ôporacv, devant augmenter 
ai: si dans l'intérêt de leur maison 
(de lenrs biens domestiques ) La co”- 
currence pour la richesse. LUCRÈCE, 
V, 1122-1123, parle également de la 
rivalité des ambitions qui sème de 
dangers la route de lu vie : ad 


summum succedere honorem Cer- 
tantes, îter infresium jecere viai. 

413. DEAR Yap ÉEAnis — &v- 
Opwrots. Dans le même ordre 
d’idées, le chœur déclare que le 
doux espoir du lucre, devenant in- 
satiable, est une cause de malheurs 
pour les hommes. 

415. "OÀGoU fi&pos où œé- 
POVTAL, qui divitiarum onus sibi 
quærunt (Klotz); le verbe moyen 
indique un retour sur le sujet. 

417. HAGVNTES a ici la même 
valear explicative que le participe 
TREPUVTES qui suit. 

418. Kecv (forme ionienne, 
pour xevä) 80E, inant opinione. 

419-420. Tvopa... Gnacpos 
GAGoU, c.-à-d. oùdéva xaipoy 
£youax dou, un esprit ne gar- 
dant aucune mesure en ce qui con- 
cerne les richesses. — Lis péoov 
Tixet équivaut à LiOws Ou LETPIWG 
ÉYEt, qui sait s'arrêter au juste 
milieu, rester modéré, — Os niv. 
toi Ds, pour toiç uv... Tnis ds. 

421. Zvvôpou&ËGS, l’une des 
épithères qualifiant les îles Sym- 
plégades. Cf. v. 124 et note. 
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, A , A 2 9 , 
&hiwevov aiyiæhov éx” ’Aurrpitas 


bobo Dpamôvres, 


425 


ÔTOU TEVTNXOVTX XOpAV 
Nnpndwv mooi yopoi 
LLÉATOUOLV ÉVXUXA LOS, 


TANGIOTIOLGL VOS , 


430 


oupiQévTEV xATE TUÜLVEV 


ebvaloy Tnt kw 
avpæuoty Nortiac 


Nn TveUuaor Zepüpou, 


’ 9 5 
TV mo XvOpvtÉov ET œi- 


422-423, Drvetôas.…. ŒRTRS, 
la côte de Salmydesse (aujourd'hui 
Midiah), où régnait autrefois Ph1- 
née, tourmenté, dit-on, par les 
Harpies jusqu'à ce que Borée l’en 
eût délivré. Virgile y fait allusion, 
Ên.,111,212-213, Phineïa postquam 
Clausa domus, mensasque metu 
(Harpyiæ) Uquere priores. Sur les 
infortunes de ce roi légendaire et 
de ses enfants, voir APOLLONIUS DE 
RHopss, II, 178 et 8q.; APOLLODORE, 
Bibliothèque (édit. Heyne), I, 1x, 
21, etc. Sophocle rappelle la côte 
inhospitalière de Salmydesse dans 
Antigone, 968 et sq. — Cette côte 
s’étendait depuis le Bosphore de 
Thrace jusqu’à la pointe de Thynia 
(aujourd’hui Aïnada). Euripide la 
qualifie de &Ünvnus, qui ne dort 
jamais, à cause de l'agitation con- 
tinuelle de la mer. Cf. RACINE, 
Iphigénie en Aulide, I, 1 : & Mais 
tout dort, et l’armée, etc les vents, 
et Neptune.? 

425. ‘Aipevoy (Wecklein) 
œiytæÀGY, rivage sans port, appo- 
sition à &xTas. 

425-426. ‘Ex’ ‘Apirpitas 
boËLE , in Amphitrites æstu 
(Kiotz). Cf. v. 407, note. 


435 

427-428. Ievthrovta….. Nn- 
phôwY. Cf. v. 274, note. 

428-429. Ioat... pLéATOUaLY (de 
éÀOÇ, mesure, aussi bien pour la 
danse que pour la musique) ËYku- 
AAËOLS, exécutent leur danse en 
rond, mélée de chants.Cf.Troyennes, 
2-8, Évôa Nnpnôwv yopoi x&XA- 
otov yvos ébeAlogouaty roc. 

430, HAnacatéorgr mvoœExs. 
Ces mots se rattachent comme com- 
plément à ëmépacav, v. 423, la 
proposition O670v — £yxuxotç, 
v. 427-429, formant une sorte de 
parenthèse. 

431. ZVptÉ6vTWY exprime le 
sifflement du gouvernail (rnèa- 
kiwv, v. 482) battu par les vagues 
quand la course du navire est ra- 
pide. 

432. L’épithète &0v&EY (pro- 
prement : qui est au lit, qui repose) 
paraît inintelligible à la plupart 
des commentateurs, qui supposent le 
mot altéré : on cherche à l’expliqner 
en disant que le vent suffisait à di- 
riger le navire, de sorte que la barre 
du gouvernail reposait immobile à 
la poupe (comme dans un lit). 

435 et aq. Tv rokvépycôov 
Ex’ œctav, etc. C'est 
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AV, ÀEUXAV AXTAY, 
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"AUX 


, S 
0ç SpGLoUG XAXAGTAdLOUS , 
> , 
ŒÉELVOY XATX TÔVTOY : 
(Antistrephe 2.) 


Et9” etyatow decTosUvotc 


Andac ‘EXéva pit 


440 


Hal EAGoUGX TUyor Tav 
Tpytôa Anodca rokiw, iv aupi yaire 


Do6d0v aiuxTnpxv 


ellybetox AxuwoToup 


Desrroivac {epi Dévor 


roivks Dodo” avrimadous. 


“Hôtor” av d &yYyEXQV 


énÉpaoav que se rattachent ces 
compléments de lieu. Il s’agit ici de 
la petite tie déserte de Leucé (l'Ile 
blanche, aujourd'hui Phidonisi), 
gituée en face des bouches de l’Is- 
ter (Danube }, et ainsi nommée soit 
à cause des oiseaux au blanc plu- 
mage qui s’y trouvaient en grand 
nombre, soit à cause de la blan- 
cheur des côtes, ÀEUx&v a&xtav, 
v. 436. L'île entière était consacrée 
à Achille: Thétis y avait, dit-on, 
transporté son corps. Le nom de 
Apéuoc ’AytXkéwe (cursus Achil- 
Us), donné quelquefois à cette île, 
paraît plutôt convenir à une pres- 
qu'ile voisine, située à l'embou- 
chure du Borysthène (Dniéper), nù 
Achille avait établi des jeux et 
fourni une course de vitesse. Quel- 
ques géographes convaincus veulent 
voir dans ce passage un véritable 
itinéraire dont toutes les étapes suc- 
cessives sont exactement désignées. 

439. AeaxogÜ0vors ( pour Ôe- 
onoivnc) S0XATALV, votis herili- 
bus. Cf. Hécube, 101, tas Ôeono- 
ouvouc cxnNae 

441-442, Tèv Tpw&ôax Arnod- 
Ga nôÀ&Y. Le chœur ne sait pas 


encore que Hélène est de retour 
dans sa patrie: il l’apprendra v. 
521 et &q. 

442-444. ‘Auot — elAry0etac. 
L'eau lustrale était répandue en 
cercle sur la chevelure, cf. v. 622, 
d'où cette image poétique : la che- 
velure couronnée d'une rosée san- 
glante. Cf. SoPpHocLe, Antigone, 
481, Yoaïiot otépet. Sanglante) 
parce que l'aspersion d'eau lustrale 
était pour la victime le signe et le 
prélude de la mort. Cf. v. 644-645, 
baviot.… ainaxtais. 

444-445. AGCHOTOMUW... YEPÉ. 
Ces mots ne sont pas pris non plus 
dans le sens littéral, la prêtresse 
n’égorgeant pas de ses mains. Cf. 
V. 40. 

446. Hocvas.. &vterdhous, 
un châtiment qui soit la juste com- 
pensation des malheurs d’Iphigénie ; 
c’est le rappel du vœu formé par 
la jeune fille elle-même contre Hé- 
lène et Ménéias, v. 357. 

447 et sq. Hôtor’ dv d&yye- 
Alav 6eExéxesÔ&... Comme Iphi- 
génie, qui ne respirait que la ven- 
geance ( v. 856 et sq.) , revient bien- 
tôt à de plus nobles pensées (v. 380 
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EXO Ex YA 


TAwThpwv E Ti OZ, 


douheïac énédev 


450 


Dethœiag TAUGÎTOVOS * _ 
et YXp Oveipout Guvel- 
nv Jouots TOXE TE TATPH- 


Œ TEPTVOY UUVEV 
ELV, KOLVXV YU 


ATUAU— 
6X6w. 


455 


DEUXIÈME ÉPISODE 


XOPOZ 
"AXX ofde AÉQUS BEspLOTS Sédupot 


Guveperchévres wpoÙor, véov 


ro0opayux Dee 


et sq.), les jeunes Grecques du chœur 
souhaitent d’abord que leur maî- 
tresse soit vengée; puis elles sont 
ramenées à des sentiments plus 
humains, mais plus personnels, 
moins élevés, moins philosophiques 
que ceux d'Iphigénie, ainsi qu'il 
convient à leur situation subalterne ; 
ce qu’elles désirent avant tout, c’est 
de voir finir la triste servitude où 
elles languissent. 

450-451. Aovciacs.… naual- 
ROVOS équivaut à ÔoUAELEÇ TA- 
vous rabwv (Wecklein). — Aou- 
Âelaç... Ôehaiac, exemple d’asso- 
nance, telle qu’on en rencontre 
souvent chez les poètes grecs ou 
latins. ’Euéôev, pour éuod, 
comme GÉGev, pour aoû, v. 866. : 

452-465. Eb YVap Oveiporar 
auveiny Oduocs.. dronaverv 
(Kirchoft). Ah / puitssé-je au moins 
en songe me retrouver dans ma de: 
meure et dans la cité de mes pères, 
pour avoir le bonheur d'y entendre 
ces hymncs qui font ma joie! Le 


" aryäre, pau. 


chœur sonbaite d’abord d'être déli- 
vré de la servitude: puis, comme 
en désespoir de cause, il exprime 
le vœu plus modeste et plus tou- 
chant d’avoir au moins en rêve l’il- 
lusion du retour dans la patrie. 
D'après d'autres leçons, GUY yèe 
OVELpOLG amro6ain.…. ano).aUELv 
(Weil) et ouv yap bvelpoc réûa 
Beinv... améhauaiv (Wecklein), le 
chœur souhaite de revoir sa patrie, 
conformément à ses rêves. — T'eç- 
Rv&v Üuveov &noxaUEtv, infinitif 
explicatif. Cf. v. 221, où Iphigénie 
regrette aussi -les chants harmo- 
nieux d’Argos. — Kotvav yœptv 
016%, apposition à la proposition 
TEPTVOV ÜUVWV énokAUELv, plaisir 
que chacun (même les malheureux) 
partage avec les heureux. "Ox6w 
équivaut à Tote oÀGlouc. 

458. AËGUROL a ici le sens de 
do. 

458. Mpécpayuax O8 , sacri- 
fice que réclame la | dés Ta — 
243, note, 
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Ta yap EXkñvov axpobiux Ôn 


væoïor mékus TAde Baivet * 


460 


oÙd” &yyekins Veuderc Ehaxe 


Bouwopods avnp. 


/ u rN) 
HOT, EŸ Got TD GPESXÉVTS 
md NÔE TEXET, débar Ouoixs, 


äc à TAp? AU 


465 


vOuLoG OÙy boue ['EXAnOE duVoc| AVADAÎVEL. 
IbITENEIA 


Eisv : 


rà vhs Deoù LE mp@rov de xaAGÇ y 
poovriotéov pot. Médere t@v Éévewv yéoac, 
bç ÔvTeg iepoi unxéT’ ar décpuuo. 


459. "AxpoOËve@, proprement : 
les prémices ( des fruits de la terre, 
du butin) que l'on réservait pour 
les offrir aux dieux. Cf. RACINE, 
Athalie, I,1 : & Au Dieu de l'univers 
consacrait ces prémices. » Ici, par 
conséquent, victimes de choix. De 
même, Phéniciennes, 203, les femmes 
composant le chœur disent en par- 
lant d'elles : &xpobivta Aoëiz, spé- 
cialement choisies pour le culte 
d’Apollon. . 

460. T&ôS prépare ce qui suit, 
v. 461 - 462 : le berger n'avait pas 
annoncé une fausse nouvelle; ce 
sont bien les victimes de choix dot 
il avait parlé, v. 336-339, qui s’ap- 
prochent du temple. 

461. "EXGXEV, aor. 2 de Àdoxuw, 
ici annoncer. 

463. *Q xÔTVLX désigne Diane. 

463-464. Et aoc — tee. Ces 
réserves du chœur au sujet de sa- 
crifices qu’il déclare impies d’après 
la loi grecque, v. 486, sont d’ac- 
cord avec la répugnance témoignée 
par Iphigénie, v. 225 et sq., et sur- 
tout v. 380 et sq. — IléAL nôe, 
cette ville-ci, où nous sommes, ta”. 
dis que les mots xap” MUiV, v. 45, 


signifient chez nous, en Grèce. 

466. "EAN ÔtÔoÛS, mots très 
probablement ajoutés au texte. 

467. ECEv, forme de l'interjec- 
tion eîx. Cf. v. 342 et note. 

468. Méôete vüv Eévwv yé- 
PAS, laissez libres (de liens) les 
mains des étrangers (cf. v. 638, 
decuwv &tep). Ces paroles et les 
suivantes s'adressent aux gardiens 
qu'Iphigénie renverra tout à l'heure 
dans le temple sous prétexte de 
tout préparer (v. 470-471), mais 
peut-être, comme le fait observer 
M. Weil, afin de pouvoir s’entrete- 
nir plus librement avec les prison- 
niers qui lui iuspirent de l'intérêt. 

469. ‘Qs — GOéaparoc. Les vic- 
times, même les animaux, devaient 
être libres au moment du sacrifice. 
Cette liberté n’était que le prélude 
de la mort; aussi dans l’Zphigénie 
en Tauride, de Gœ@Txe, I,11, Iphi- 
génie dit-elle à Pylade, en dénouant 
ses liens : « Dangereuse est la li- 
berté que je donne ; » et s'adressant 
à Oreste (III, 1) : & Infortuné, je 
détache tes liens en signe d'un sort 
plus douloureux. La liberté que 
donne le sanctuaire, comme le su- 
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Naoë D'éu orefyovres ebrgeriQere 


+ 
ÿ 
= 


sd 0h Ve mor 2 : . 
à xpn ‘ri voïç mapoëct xai vouiberar, 


Tic don phrnp à vexoüa” Üuds more 
marhp + adékph Tv, ë yeyüox ruyydve; 


y aTepetax DinTÜquv vexviüv 


dvédekpos oran. Tag rÜyas vie oi” ürw 475 
rotid” Esovrat; mévra yap Ta Tüv beüv 

els apavès Epret, xobDèv oid” oÙdeiç ax 6v * 

À ya TÜyn mapnyay’ és rù duouaés. 

ITbev mod” rer’, & rahairupor Éévor: 


Os Duù paxpoë pèv rivd" 


mesure yÜove, 480 


paxpèv à” ofxwv ypévov Éceof” éxei xätw. 
OPEZTHE 
Téraür" 6Düpe, ami vote péARouG: vo 


prème et lumineux éclair de la vie 
du malade qui succombe, est un 
messager de mort, » 

471. “En toëç ræpoÜat, pour 
Les cireonstaners présentes. 

413475. "ABS T' — àvé- 
Sehpos Éatar. Iphigénie pleurant 
Oreste, qu'elle croit mort, s'atten- 
ärit à la pensée que ces jeunes gens 
ont peut-être eux ausl une sœur 
qui les pleurera bientôt, — l'eyüa, 
participe du parfait poétique yÉyax 
de érrouat. 

475-476. Te TORRES — Écov. 
mas; pour rie olôev Grw rouaiôe 
+Üxa4 Écovrat ; Qui sait à qui pa- 
reil sort est réservé? c.-à-d., en 
somme : nul ne sait s'il n'aura pas 
un pareil sort. 

a76-477. Ta vüv Oev els 
dpavès Épnes, les volontés des 
dieux marchent vers un but obscur, 
Ct. Hercule furieux, 62, obBèy àv. 
Gpuéroust tüv Beluv œugée, AL 
ceste, 785, Tù The TUANÇ AP àpa- 
vèc OÙ mpobaerat. 

417. K&x6V. Ce mot est contesté 


per plusieurs critiques. M. Weil 
propose +é0<, plus général : € nul 
ne connaît la fin des choses, » Mais, 
dans l'état d'esprit d'phigénte, cette 
fin lut apparait forcément comme 
un malheur ; il semble donc naturel 
qu'elle dise : nul ne connaît aneun 
des maux (qui peuvent le frapper ). 
478. UE Yp <0yn ra phyat 
els ro Gvapu0és, abdurere solet 
ad cbecurum, c.-à-d. tenebris in- 
toltit mala fitura (Bothe ). 
480.481, ‘OS ta UAxpOD — 
EneË ét, Combien longtemps 
vous avez navigué pour arriver 
jusqu'à cette terre (en Tauride), 
et combien longlemps vous resterez 
Loin de votre maison , là-bas dans 
les demeures souterraines (chez 
Hadès)1— “Llç, placé en tête des 
deux membres de phrase opposés 
par uév et par B£, se rapporte éga- 
lement à l'un et à l'antre. — ’E4st 
(au lieu de gel), leçon de Elmsley 
qui a comparé Hécude, 418, ÊXS 
8'êv "ABou 2iopau rarimsnns 
482-488, Ti — 7 
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xaxotor AUTEls, NTI EÙ HOT’, & VUVAL; 
Oùror vote copov, 06 &v LÉAA&V Pxvety 


oixre rt deux Tobhéoou vixv BEN, 


, et [4 » A Ed ? » , 
[obx ésTus “Audnv éyyds ôvr oixriberar, | 
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Ousias émiorauecôx xoœi YUYVUOXOULEY. 
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Ilürepos ap” buy EevôaÈ ovouacuévos 

Tutôns xéxAntar; ToDe uaxñetv mp&vov Bédw. 
OPEZTHE 

OÙ’, ef Ti Ôn co Toùr’ év NJovn Loue. 


hæc lamentaris et super hæc quæ 
nobis impendent mala molesta en 
nempe nobis (Klotz) ? Ent exprime 
ici une idée d'addition; Oreste se 
plaint qu’'iphigénie aggrave leur 
malheur par ses lamentations. 

485. ToùAéÔpou, crase, pour 
toù 0XÉBpou. 

486. Od'L Gares... olntibsta, 
c.-à-d. 00 voutéw oopav Gaotic…. 
oixtitetat. Ce vers, considéré comme 
une interpolation, constitue en effet 
avec le précédent une sorte de tau- 
tologie. Bothe voudrait qu'on lût 
0yxw (au lieu de ofxtw), au v. 
485, ce qui donnerait alors deux 
idées distinctes : pas plus que l’or- 
gueil, les lamentations ne convien- 
ent à celui qui doit mourir : et 11 
cite TACITE, Vie d'Agricola, xxvin, 
quem casum neque, ut plerique 
Joriium virorum , ambitiose, neque 
pér lamenta rursus ac mærorem 
muliebriier tulit. Mais l'idée d’or- 
gueil est assez inattendue ici. 

487-489. ‘Os OÙ’ EE Evdos — 
Gpolws. Nam duo ille ex uno 
mala contrahit, et stultiiiæ crimen 


subit et moritur nihilo minus 
(Klotz). Cf. Alceste, 1098, pwpiay 
Ô’ophtoxaver, Hercule furieux, 
1348, un dethlav Ophuw. 

489. T'hvToynv 6 EGv pv, 
il faut laisser passer la fortune, 
n’en pas tenir compte (omittere). 

401. Entatäueolx nai ye- 
VOGROLLEV. Cette répétition de 
mots presque synonymes, forme 
assez familière à Euripide, témoigne 
ici de l’impatience d'Oreste, qui ne 
veut plus entendre parler de ce su- 
jet. Cf. Hippolyte, 380, Tà Yprot 
Éniotaueobx nat yivoaxome, 
PLAUTE, Miles gloriosus, II, v, 42, 


neque vos qui homines sitis nori 


neque scio, 
492. "Ev0&ô’ wvouaapuévos, 
que j'ai entendu nommer ici 


même. 
493. HLAGÔNS. Ce nom a été 


‘prononcé devant Iphigénie par le 


berger, une première fois en réponse 
à une question directe, v. 249, puis 
dans le cours du récit, v. 286 et 


> 


321. 
494. *Ev N00VŸ équivaut à nv. 
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IGITENEIA 

Iloixg rokirnç marpldos “EX XAnvos yeyés; 495 
OPEZTHE 

T£ d'äv pafoüox réde m'Aéov Ados, yÜvat; 
IGITENEIA 

Iérepoy dde pd pntpés écrov êx uuäç; 
OPEZTUZ 

Paérnri y équiv, où xaowyvhTe yéves. 
IOITENEIA 

Zoi 9’ évoua moïov #00" à yevvisas marno; 
OPEZTUE 

To pv Déxxrov Duoruyets xx doit] &v. 500 
IITENEIA 

Où roÿr’ épur& : roùro uèv dos Th TÜyn. 
OPESTHE 


’Avévopot Bavévres où yEgpel" &v. 


De même, v. 762, dv dagahet, 
pour d7géc. 

495. "EX ANVOS ; pris adjective- 
ment avec un nom féminin. Cf. v. 
341, note, 

436. TE D'av.. æAéov A4OUS; 
qu'aurais-tu de plus,quegagnerais- 
tur 

499. "0 yewvhaas rarhp. 11 
ne faut plus chercher ici l'ironie 
triste que ces mots exprimalent v. 
360. Sine acerbitats ta dicltur 
ut patri & qui genverit etiam no- 
men dare contenisse significetur 
CKlotz). 

500. Tè pèv Bixaov Buaru. 
xaùs ma hoipue0" &v. Oreste élude 
la question d'Iphigénie en répon- 
dant que de son vrai nom fl devrait 
s'appeler malheureux. On a com- 
paré PLAUTE, le Persan, IV, 1v, 94- 
95 : DonpaLus. — Quis fuit? dic 
nomen. — Vingo. — Quid filum 
miserum memorem qui fuit? Nunc 


et illum Miserum et me Miseram 
æquomat nominarier, et HOuACE, 
Épitres, 1, VIL, 92-93, pol me mise- 
rum, patrone, rocares, Si velles, 
tnquit, verum mil ponére nome. 
— Après Glxaov, on peut sous- 
entendre évoya , qui s'emploie avec 
xaXety et l'aceusatif de la personne. 
Cf. Jon, 259, bvoua ri ae 12 
pds Jpev ; 

501. ToUO, ch. td Buoru. 
Xeïs Elvar, le fait d'être malheu- 
reux, — T'oÿro pèv he +9 rm, hoc 
tribu fortunæ, c'est l'œuvredu sort. 

502. ‘AvOvupOL DavOvres OÙ 
YEX@p40" &v. Oreste veut mourir 
anonyme pour éviter les railleries 
des étrangers. Les raisons tirées de 
son caractère justifient donc lu 
marche du drame et expliquent qu'il 
ne sæ nomme pas. Cette cralüte 
d'être la rlsée d'autrui se manifasté) 
souvent chez les héne 
antique. Dans Afédée; 
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IPHIGÉNIE EN TAURIDE 


IDITENEIA 
Té de DPoveig ToùT’; À DoOVEl OÙTU [LÉYA ; 


OPEZTHE 
To cüpa Oüoeis Tobuov, oùyi Toïvoux. 


IbITENEIA 

Où &v HOAV PPAGELXG NTIG ÉGTÉ GO: 30% 
OPEZTHE 

Znveïç Yap odèv xépos, àç Bavoupéve. 
IbITENEIA 

Xapiv DE doüvar Tnvde XwAVEL TÉ 6e; 
OPEZTHE 

To xkevov “Apyos TAToid’ ÉUNY ÉTEUYOULEL. 
IbITENEIA 

[pôs Dev dAndGs, & Éév’, ei xeïdev Veyws ; 
OPEZTHE 

"Ex Tov Muarvüy Y; ai ot’ roy 0ÀGtat. 510 


IDITENEIA 


Puyas d amp: marpidos 


se console par la pensée que Jason 
ne pourra pas 8e railler d'elle, AVE 
Ô" &Ayos Av oÙ ph ’YYE)XC. Dans 
Hercule furieux, 285-286, Megara 
déciare que prêter à rire aux enne- 
mis est un malheur pire que la 
mort, Exôpoiatv yékwv GÔ6vras, 
Oùuol toù Paveiv ueïtov xazdv. 
Dans l'Ajax, de SOPHOCLE, ce sen- 
timent est exprimé à maintes re- 
prises. 

503. Té 6è œ0ovets Toûto; 
Pourquoi m'envies-tu? c.-à-d. me 
refuses-tu cela? Cf. invidere en 
latin. 

506, Zntets yap oÙOÈV xép- 
Gas, ws Oavoupévw équivaut à 


NA , ’ . 
> N TOÏX TUYV; 


à Envets od0ëv xépÜos Éctiv éuoi, 
wç Bavoupéve. 

507. Xépev Ô Godvar thvôs 
Chanc gratiam referre) rw }deEL tk 
G£; Iphigénie invoque la générosité 
d'Oreste. S'il n'y a aucun avantage 
pour lui à dire le nom de sa patrie, 
qu'est - ce qui l'empêche de le faire 
pour être agréable à celle qui l’in- 
terroge ? 

508. “ApY0S désigne ici plutôt 
l’Argolide que la ville même. 

509. IIpès Oewv, expression 
qui était devenue la formule habi- 
tuelle de la surprise. Cf. v. 658. 

510. l'e, comme oui en français. 
Cf. v. 75, note. 


DEUXIÈME ÉPISODE 


03 


OPESTIIE 

Pebyw Tpômoy ye Ôn TU” oùy ÉXOV ÉxwY. 
IDITENEIA 

Kai Univ robervdc Ÿ nAbec € "Apyous pL0X&Y. 
OPEZTHEZ 

Ofxnuv épaur® +” : et DE ooi, cù Toùr pa. 
IPITENEIA 

*Ap” &v mé por ppécerns &v éy Béw ; 515 
OPEZTHE 

Qs ŸY EV TOPÉPYY TAG EUR dusrpabius. 
IbITENEIA 


Tpoiay iows oiof”, ns àmavræyoù Ados. 


512. OÙY ÉnWY ÉXLWY, à la fois 
involontairement, puisque Oreste, 
meurtrier de sa mère, est pour- 
suivi par les Furies (cf. v. 79 et 
sq.), et volontairement, puisqu'il a 
entrepris son expédition en Tau- 
ride sur le conseil d’Apollon (cf. 
v. 85 et sq.). Ces oppositions d'idées 
et de mots, dans lesquelles se com- 
plaisait Euripide ( Oreste, 904, ’Ap- 
yeios oùx ’Apysioc, Hélène, 138, 
telväor xoÙ Tebväor, etc), sont 
tournées en rid'cule par ARISTO- 
PHANE, Acharniens , 395-400. DicÆo- 
poLis. — "Evôoy éot’ Ébpiriônc; 
— FamuLus. — Oùx Évôov Évôo 
Éativ, et pour etc. — DicÆo- 
polis. — Îlües Évôov elt’ oÙx Év- 
dov; — Fauuzus. — ’Uplws, & 
vépov. ‘O vods Èv ÉEw * EUAXE- 
ywv ÉnVAAX oùx Évôov, aÙtd;: 
d'évôov avabaônv motet Tpayw- 
ôlav. 

513-514. Kat pv — poÂwv. 
JIphigénie, tout heureuse d’interro- 
ger quelqu'un venant d'Argos, dit 
à Oreste : Et certes ( quelle que soit 
la raison qui t’ait fait venir), {u es 
le bienvenu pour moi. OÙxouv 
ÉLaAUT® YE, Mais non pour moi, 


répond Oreste, persuadé que c'est 
son arrivée en Tauride, et par suite 
son sacrifice, dont Iphigénie ce dé- 
clare satisfaite. 

514. Ei Ôë soi, où toûr’ épa 
(e.-h-d. Toùrov tov nélov ÉYE), 
garde ta jote pour toi ( Wecklein). 
Seidler écrit Tou0" 6pa, qu’il ex- 
plique : Si ttbt gratus est adventus 
meua, hoc tu videris, id est, hujus 
ret rationem tu tibt reddideris. 

515. Té... wv ëy@ 0éXw , pour 
té... TOUTUY à Eyw DE, par at- 
traction. 

518. "Qc y’ Ëv rapépyw TS 
épns Gvorpablas, comme en 
surcroît de mon infortune. Oreste 
reproche-t-il à Iphigénie d’ajouter 
encore à son malheur, ou bien veut- 
il dire qu’en comparaison de la ca- 
lamité qui le frappe, les questions 
posées par la prêtresse sont un 
faible surcroît de douleur? Cette 
seconde interprétation paraît plus 
conforme au caractère d’Oreste pen- 
dant toute la scène. Cf. dans ce 
dernier sons Électre, 62-63.Texodaax 
ô’ akkouç naidac Alylolw mapa 
TAPEOY ’Opéotrnv xauè moteita: 
COUV, 
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OPEZTHE 

Qs phror GPEXOY Ye und’ 10 avæo. 
IbITENEIA 

Paoiv vwv ouxéT” oùcav oïyecar dopi. 
OPEZTHE 

"Eoruwv Yap oÙtws, 000 Gxpavr’ nrobourte. 520 
IbITENEIA 

“Eém Ÿ” aotxru doux Mevékiw Täk); 
OPEXTHE 

"Huss, xazdç V' EAlodox TSv Env run. 
IbITENEIA 

Kai moû or; Käuoi y4o T1 mpoupeide KL. 
OPEZTHE 

Eniprn Évvouxet To méooc Evveuvérn. 
IbITENEIA 

"Q piaos es “EXAAnvEs, oùx éuoi pévn. 528 


OPEZTIIE 
"A tÉÀ&UOX XOY ON Tt TOY ME(VNC ame. 


518. ‘US pAroT' wopsÀov, 
pour wç wpelov pnnote (eidévat 
sous-entendu, comme l'indique le 
participe {0wv qui suit). 

519. Otyecdar équivaut ici à 
OÀÉGB2:, Cf. v. 552. 

520. "ARPAYTAX, proprement : 
qui ne se réalisent pas, et par 
suite vaines, fausses. Cf. Bac- 
chantes, 1281, o0d' &xpavt’ nxoŸ- 
OLEV. 

521. Ada MevéAsw doit être 
entendu dans un sens très large, 
auprès de Ménélas, sans indication 
de lieu déterminé, ce qui rend pos- 
sible la question posée v. 523, noŸ 
’ott, où est-elle? Pour plus de 
clarté, Weil écrit ÀËxtpa au lieu 
de Ôüua. 

592. TOv EGV Teve, c.-à-d. 
Agamemnon. Hélène est la cause 


plus ou moins directe de tous ler 
maux dont les Grecs eurent à souf- 
frir pendant et après la guerre de 
Troie. Son retour auprès de Méné- 
las devient donc, dans la pensé: 
d'Oreste, la circonstance essentielle 
à laquelle se rattachent la fin du 
siège, le départ des chefs et les ca- 
tastrophes qui suivirent. - 

523. Kä&pol yép ve npouœst. 
EL RAROV, elle me redoit depuis 
longtemps un mal, c.-àh-d. le châti- 
ment du mal (le sacrifice d'Aulis ) 
dont elle a été la cause. — Kaäpnt, 
crase, pour xal éprot. 

525. *O ptoos sis "EAANVAS. 
o multer magno a Aræcis odio per- 
sequenda (Bothe ); le nom abstrait 
pour le concret, objet de hatne. 
Voir v. 386 et note. 

526 ’AréÀGUG&, dans le sens 


Re... 
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IDITENEIA 
Nôoros S’ ’Ayaüv éyéved”, &ç xnoboseros ; 
| OPEZTHE 
‘Qc rév0” draë pe GuX XX GO AVIGTOPELS. 
IbITENEIA 
[piv yp Oaveiv ce, voùr’ émaupésdau DElw. 
OPEZTHE 
"EXeyg’, émedn rod’ épäc * Aébo d’ éyu. 530 
IDITENEIA 
Kakyas ris NnAE pävris Ex Tpoixç mA; 
OPEZTHE 
"Owkev, es nv év Muxnvatois Àdy0s. 
IDITENEIA 
"Q rôru’, ee. Té yap b Auéprou yôvos; 
OPEZSTIIE 


2 5 , 
Oùrw vevdornx” oixov, Écrit d, &ç Ados. 


ironique : Æt ego jam quemdam 
amarum fructum eæ illius nuptits 
percept (Portus). Cf. Phénioiennes, 
1204-1205, Kpéwv 8” Éotxe Tv 
poy vuupeupatoy tov Tr’ Oiôt- 
nou Gvatnvos énolabaoat xaxGv. 
— lauuwv, au pluriel, peut-être à 
cause du deuxième mariage illicite 
d'Hélène avec Pâris. 

528. "@é — vtatopeté, comme 
tu me questionnes en enveloppant 

\ tout ensemble. Dans la pensée d’O- 
reste, répondre à une question aussi 
générale est impossible, à cause de 
la diversité du sort des Grecs. C’est 
pourquol il dira, v. 580, Éheyye.. 
AËEw 8 ëyw, interroge- mot (en 
détail), je te répondrai. 

529. Todt'éraupéaôar 0ékuw 
(suppléez x ou and cod), je veux 
obtenir cet avantage de toi, c.-à-d. 
apprendre toat cela de ta bouche. 

532. "OÀwEY. Les légendes ra- 
contaient différemment la fin de 


Calchas: mais toutes s’accordaient 
sur ce point qu'il ne revit pas la 
Grèce. Suivant les plus connues, 
c’est dans le bois Clarien, consacré 
à Apollon, près de Colophon, qu’il 
mourut de chagrin, pour avoir été 
surpassé par le devin Mopsus. Cf. 
STRABON, XIV, 1,27. 

538. *Q nôÔtvca, c.-à-d. Arté- 
mis.— ‘Qç ed, quam juste( Schône ). 
— Ti yap 6 Auéprou Yévos; sup- 
plées rpœooet. De même en latin : 
quid tu, quid ille (agis ou agit)? 
En français : el toi, et lui? — I] 
semble que dans 8es questions sur 
Hélène, Calchaset Ulysse, Iphigénie 
suive l’ordre de ses haines. 

584. "Eote Gé, mais il vit. En 
ce sens, éott cesse d'être enclitique 
et prend l'accent sur la première 
syllabe. — ‘OQç )X6Yoc. Ménélas 
avait pu répandre cette nouvelle, 
apprise ‘de Protée en Égypte. Voir 
Homère, Odys., IV, Fo6-Qu 


f 
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IPITENEIA 

"Oloiro, vésrou phnor’ él méTpav Tuyv, 535 
OPEZTHE 

Mndëv XATEUYOU * TAVTA TAXEÏVOU VOGEL. 
IbITENEIA 

Oéridos 9” à Tâç Nnoñdos Éort mac Eri : 

| OPEXTIIE 

Oùx Écriw : XI wc RÉXTE" Epnu éy AUXUDL. 
IbITENEIA 

AGkUX Vo, de Totouw où merovhôres. 
OPEZTIE 

Ts et mo0 : we 0 ruvhivet rap” ‘EXddos. 540 
IbITENEIA 


Exeidév eur: mais ër” où” ATW}OUNV. 


536. Hävra T&neivou (pour 
Ta ÉXEVOU) VOGEË, omnes res illius 
laborant (Bothe): allusion à la 
ruine de la maison d'Ulysse pendant 
l'absence de son chef. Cf. v. 680, 
V. 693-694, v. 930; Phéniciennes, 
867, vooet Yap ride Yh TA, An- 
dromaque, 548-549, vooet dojo. 

537. GéteÔos — Ras, Achille. 
Malgré sa volonté de ne pas 8e tra- 
hir, Iphigénie se laisse emporter à 
la fois par ses ressentiments et par 
son désir de connaître le sort de 
tous ceux qui ont été mêlés à sa 
destinée. 

538. "AAÀWS, dans le sens de 
parnv. Cf. Rhésus, 271, oÙx AWG 

Ye. 

539. Ad, suppléez ÀËxtp" 
Éyrne du v. 538. — OÙ nexovbd. 
TE. Quoique Iphigénie emploie en- 
core ici à dessein des parol@ vagues 
Pour dire ce qu’elle a souffert elle- 


même, ses allusions à demi voilées, 
ses exclamations de colère et ses 
quertions réitérées sur les hommes 
et sur les choses, éveillent la cu- 
riosité d'Oreste, qui lui demande à 
son tour, v. 540 : « Qui es-tu donc 
pour t’Inquiéter ainsi des affaires 
de la Grèce? » 

540. F&p’ “EAX&GOS, pour tà 
ënt (England) ou tà 4x0 ( Weil) 
‘EX aG0<. , 

541. ‘ATW}OUNY, jai eu le 
malheur d'être arrachée à ma pa- 
trie. Cf. v. 1363 ; Hécube, 947-948, 
énetpe yäs Èx matplac ARWAECEV 
Étoximév T'otxwv YALOc. PLAUTE, 
Pœnulus, prologue, 84-87, emploie 
perire dans ce sens : duæ filiæ.…. 
cum nutrice una periere.. Eas qui 
subripuit in Anactorium devehit. 
&”Epperv et z0etpeobat ont aussi 
les deux significations de périr et 
de partir pour son malheur. » ( Weil.) 
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OPEZTHE 
Ophis mofeic ap° eldévEL TAXET, YÜVAL. 
IbITENEIA 
Ti ÿ Ô GTpATN YU > ÔV Aéyouo” EdDXLLOVEË ; 
OPEZTHE 
Tés: 09 yo ôv Y” OX Tov EtdœULO 
S: y V ÉYHXL Tüv EVdALOvEV. 
IbITENEIA 
3 # Ja y / , 4 y 
Apéwg ERÉVETO Oh rte Ayauéuvov &vaë. 545 
OPEZTHE 


Oùx 00’ 


GmedÂE où Adyou Togrou, yÜvaz. 


IbITENEIA 

Mn mp0 0eüv, aAN ein”, 1 ebpouvh&, Ééve. 
OPEZTHE 

Tény” à TAngev, mods d” amwAeGé rive. 
IbITENEIA 

Téôvnxe ; noix ouugopX; Tihauw” éyé. 
OPEZTHE 

TE 9” Éorévabas voüro; pov Toocñxé oo! ; . 330 


542. Tânel (tr éxeï), ce qui 
se passe là-bas, en Grèce. 

543.544. TÉ 8° 6 Ô GTparnYÉs; 
Cf. v. 633 et note. — Eüaxmovetv. 
Dans ce général heureux dont parle 
Iphigéuie, Oreste ne saurait recon- 
paître Agamemnon ; de là sa ré- 
ponse : où yap ôv y’ Éywôa Tüv 
EUBarAvEOv ; c.-h-d. 0Ù Ya (énet- 
véç) y’ ûv ÉyoBx (pour Éy® 0iôa ) 
Tv edBætpévewv (Céatl). 

545. ‘AtpéwS, fils d'Atrée: 
suppléez v°6ç. Forcée de préciser sa 
question, Iphigénie affecte encore 
de prendre un ton d'indifrérence, 
ékéyero Ôn vis Ayauéuvuv. Mais, 
dès qu'Oreste refuse de répondre, 
elle n’est plus maîtresse de garder 
aucune mesure, et elle le supplie, 
au non) des dieux, de parler (v.547). 


547. Eï’, pour siré, à cause 
de l'esprit rude de :va. 

548. ’AnwAeoév Teva, il a causé 
la perte de quelqu'un, c.-à-d. ma 
propre perte. Dans l’Antigone, de 
SOPHOCLE, 751, Hémon, qui n'ose 
pas braver ouvertement son père, 
annonce, par une allusion sem- 
blable, son dessein de suivre Anti- 
gone dans la mort : nô oùv Oavet- 
Tau xat Davoba” dRET Tiva. 

550. ‘EctévaËbas. Cet aoriste, 
se rapportant à une action qui vient 

d’être faite, correspond à notre pré- 
sent. Cf. SwEa, v. 862.— T'oùro, 
c.-h-d, ToÛtTOo TO ctévayux, suivant 
l'habitude grecque de donner au 
verbe, comme complément à l’accu- 
satif, le substantif de menez TT 


4 
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IbITENEIA 
Tov SAGov æûroÿ roy mApotf” avactéve. 


OPEZTHE 


Java: yo éx uvauxoç olyerar opayeis. 
IbITENEIA 
‘Q FAVÜAXPUTOS ñ xTavobcx yw avé. 


OPEZTHE 


[lzoat vov TÔr, ur d ÉPOTNONS TÉPA. 
IbITENEIA 
T:-svie y. Cr TOÙ TAÀXITWPOU dauap . 555 


? 


OPEZTHE 


Oùx Est 


- a w ? F LA 
Raiç vi, ÔV ETEZ', OUTOS WAEGEV. 


IDITENEIA 
‘QD cuvrzsayüsis oixos. “Q5 vi Ôn EXwY : 


OPEZLTHE 


lx=50: Oxvevro: 


5351. Tèv 6À60v — dvagtévw. 
1phigénie donne ane raison générale 
Je sun attendrissement, pour éviter 
vacors de se faire connaître. 

s52. D&p continue la pensée 
d'Iphigénie : tu as raison de le 
pleurer, car. — ‘Ex (comme 
&£20:) est employé assez fréquem- 
ment par Hérodote, plus rarement 
par les Attiques et par les Tragiques, 
au lieu de Ÿx0, avec les verbes 
passifs ou les verbes neutres à si- 
guification passive pour désigner 
l'agent. Cf. Médée, 797, où yap 
Yeücat TANTOY dE é{Bpav. — 

ÜAstTat, meurt. Cf. V: 619. 

533. NX. pour xa 6. 

854. Haÿsgac. Oreste, pressen- 
tant la redoutable question qui va 
suivre, invite Iphigénie à cesser de 
l'interroger. 


ride TLUUIOUULEVOG. 


_555. Tocévês Ye, suppléez épu- 
TAG , je l'en demanderai tout au- 
tant, c.-à-d. je ne t'en demanderai 
pas plus (que ce qui va suivre); 
une dernière question. Cf, en latin 
tantum effatus. 

666. "Ov Étenc. Oreste, réduit 
à l’aveu qu'il craignait et tourmenté 
par le remords, ne peut s'empêcher 
d’insister sur la circonstance aggra- 
vante du crime : son fils, celui - là 
même qu'elle a enfanté, lui a donné 
la mort. Cf. v, 360 et note. 

558. TYôe (Bothe), ainsi, au 
lieu de tnvôe, mot suspect à cause 
de vtv exprimé v. 656 et facile à 
sous-entendre avec TILU@POULEVOC. 
_ Harpèc Oxvévros dépend de 
TILWPOUHEVNS, la puniseani ainei 
du meurtre de son père, 
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IGITENEIA 

Dead : 

ds ed xaxdv Dixaov tiaempdéaro. 
OPEZTHE 

"AXV où rx mpùs OeGv ebruyet Dixarog üv. 
IbITENEIA 

Acier D’ év oxotç GA Xov Ayapéuvev yévoy; 
OPEZTHE 

Aéhourev "HAéxrpav ye maplévoy piav. 
IGITENEIA 

TE Dé; Spayelons Ouyarpès Este ru Adyo 
OPEËTHE 

Oùbeis ye rAnv bavoüoav oùy boäv pos. 
IGITENEIA 

Téhauv éxeivn y xravv abrhv mario. 565 
OPEZTHE 


Kaxñe yuvauxds pag Ayapiv arékero. 


650. Afxatov slosnpéEaro, 
jus repettit (Weil). Aixatov, ad: 
Jectif pris subatantivement et te- 
nant lieu de &ixnv (ef. EscuyLe, 
Agamemnon, 819-818, Bcxaiwv 
D'ov énpatéuny rôkv Tptépou), 
a pour qualificatif xxx6v, auquel est 
opposé l'adverbe ed, parce que la 
vindicte exercée par Oreste est à la 
fois juste et criminelle. Cf. Électre, 
1061, dinar” Eee” h Burn 8 
aicypac Eye. 

560. OÙ %& npès OeGv edru- 
SÈ équivaut à où mpèg edv ed. 
tue, les dieux ne le font pas 
prospérer, — Alxaiç div, quoique 
dant juste (quolque son acte soit 
Justifé), Interprétation qui semble 
blus d'accord avec le vers précé- 
dent que l'explication donnée par 
d'autres : quoiqu'il mérite d'être 
haureuz (dixatos dv eüruyeiv). 

561. Aëlm&s, présent historique, 


562. Mapbévov piav. Euri- 
pide, comme Eschyle dans les Choé- 
phores, m'attribue ici que deux 
filles au roi de Mycènes; dans 
Oreste, 33, fl lui en donne une 
troisième, Chrysothémis, dont So- 
phocle a fait l'un des personnages 
de son Électre. 

566. Kanjs YUVanbS Hé puv 
GXSLY, pour une Jemme erimi- 
nalle (Hélène) qui ne méritait pas 
Cqu'Iphigénie fût sacriñée). Xapev 
n'étant qu'un substantif, employé 
souvent en qualité de préposition 
Cet. gratia ou causa eu Intin), peut 
so construire non acnlement avec 
un adjectif possessif (of. v. 1444, 
Xe Eñv, im gratiam meam), 
mais même avec un véritable ad: 
Jectif, comme dans Bornoctx , Ajuæ, 


278, %roû euvoc Vouac éxpRA 
rov'xépus. p 
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IDITENEIA 
"O o5 Bavévros D Eee rais "Apyet rarpés ; 
OPEZTHE 
lEcr, Ode ye, 2obDauoë xai Tavrayoÿ. 
IHITENEIA : 
Weuders dvagor, yaiger * oùdèv fre deu. 
OPESTHE 
OùŸ où goqoi ve Baiuaves Lex }AnpLévOr 
mrnvôv bvelpuv eloiv deudésrepor. 
Ho TARAYULÔE Év ve rois Gebots & LT 
abs mate Bporalous © En D Doratrat pére, 
ôr° oùx appuy &v pävreuv meicels Adyois 
ol 5 Ghwde roïauv edést. 
XOPOZ 
ps où + ri D Auiv oi qéhoL yewnropes; 
ap" eioiv; 


570 


de" ox elai; ris ppéoeuey àv; 
IIFENEIA 


'Anoioar * els yap Dh ru fnouev AGO, 
587. 
après 


1et. Que le sujet sous- entendu soit 
Opéorne où rfç, ce texte n'a pas 
grande signification ; auesi le tienc- 
on généralement pour altéré, 
574-675. “OTe — ebéauwv, 


Aé pent se trouver placé 
plusieurs mots ne formant 
qu'un même sen 

56%, “Eore.… x0082u05 (pour 
ai nano.) Ka ravræ god, il 


n'est nulle part et ÏL ext partout. 
Ces paroles énigmatiques font alin- 
sion à la vie errants d'Oreste, que 
poursuivent sans reliche les Furi 

569, N@pexe ; pris en manvaire 
part, comme ét “gæépeuv, se disait 
des personnes où des choses avec 
lesquelles on ne voulait plus avoir 
rien de commun. — "Apa, done, 
comme au +. 361. 

570. OÙBÉ, employé ici dans 
tonte sa force, ne quidem en latin, 
— Saga ve Bxipovse XEOTUEVOL, 
atoston ironique âl'aracle d'Apollon 
an'Oreste aceusait de l'avoir perdu. 

573. Käv, pour xx êv. — "Ev 

vreirat vor, hoc unum do- 


quandoquidem , cum insanns non 
emet, obediens vatum  præceptis 
perdit, ut perdit ils qui eciunt, 
c'est-à-dire ut eum periisse sciunt 
(Bothe et Klotz). — Toicv elèd- 
Gtv, ceux qui le savent, di 
Oreste lui-même et Pyinde. — Dans 
ætte attaque contre les prophètes 
menteurs, on veut voir une allu- 
slon à ceux qui avaient conseillé 
la désastreuse expédition de Sicile, 

578. TE uv o péAoe yev- 
vhtopes; (Küchly), au Heu du 
teste re  fueis of + époi yev- 
vitopec; 11 faut suppléer mp 
GOv0t, comme Rpdadët au v. 633, 

518. AGyov, un projet, un plan. 
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€ + 
ULLCYV 
FU 


xapuoi. 


61 


T' ONLY, @ Éévor, cnEd dou” au 
To Ô’ev pdkara ThdE vépeTa, 


580 


El TÂGL TAUTOY pay GPEGXÔVTUG Exe. 
Oéos àv, Et céSauui o : ayyethoi Ti pou 
pds "Apyos &X0v To éuots ÊRET péhote, 
DÉNTOV T° ÉVEVXEÏV, NV TS oixrelpats tue 


Éypæyev ŒYLÉRGTOS, oùxi TV éenv, 


585 


povéa VOL. Ce XETPA ToÙ vou.ou Ô: UTO 


Ovnoxerv ce; 


This Oeoû ride éxo DYOULLÉVNS ; 


Oùdévx Yp six ov écris ayyeha Lo X&Yy 
els "Apyos œobLe , ras À DIX TA ÉTLGTONRS 


Tépuee cubes TOY ÉUGV pour TU. 


ZÙ d'eiyao, &s Éotxaç, 0 


579. Zxebôovax au singulier 
avec AXOUEV au, pluriel, comme 
doxoÙca avec nypwpeba (voir 
v. 349 et note), et ÉyoUo&, v. 1036, 
avec }ÉEouEv. 

580. To... EU, le bien, le suc- 
cès. Cf. KEscHyLe, Agamemnon, 121, 
rù d'ed vixdruw. — Tiôe, employé 
adverbialement, comme au v. 558. 

584 AËÉÀTOY, proprement : ta- 
blette pour écrire, et par suite 
lettre. 

584-6585. “Hv tes — aiyud- 
AwTos. Cet incident est considéré 
comme un trait de mœurs, Iphi- 
génie étant présumée ne pas savoir 
écrire. En même temps, l'exemple 
du prisonnier grec, future victime 
du sacrifice, et cependant plein de 
pitié pour la prêtresse qui allait y 
présider, oixreipac mé, était un 
moyen d’inspirer à Oreste une pitié 
semblable. 

586. bovéx, nom masculin ser- 
vant d’attribut à un nom féminin 
YXEtpa. Cf. v. 495 et v. 341, note ; 
Hélène, 280, où Hélène dit : untrp 
8’ ÉAwke nai poveuc aÙT ac Evo, 
et Afédée, 360-361, n x00va owTr- 
pa xax&v éEeuphaec. 


590 
TE duoyevn: 


588. rap implique la pensée 
sous-entendue : (je n'ai pas envoyé 
la lettre); car je n'avais personne, 
etc. 

588-590. "AYyetAœt poÂDv — 
Gevé. L'infinitif ayyeilat a paru 
peu clair. Les principales cor rec- 
tions proposées, "Apy6bev Lo). cv 
(Musgrave, Nauck), "Apyelav 
po}&v etc yaiav (Weil), ’Apystoc 
pokwv (Wecklein ), se comprennent 
aisément, On peut toutefois ad- 
mettre que le verbe æyyeih}at est 
répété à dessein (voir v. 582), le 
passage tout entier s'expliquant 
ainsi d’après Klotz : neminem enim 
habebam qui cum nuntiatum ve- 
nisset (Gyyeihkat Low V), servatus 
Argos rursus meas lititeras afferret 
meorum amicorum cuipiam. 

591-592. OÙTE... nb, au lieu 
de oÙrte.. TE ; construction très 
rare. — Et YAP.…. OÙTE OuOYEV RG. 
Le mot yàp implique une idée sous- 
entendue : (je puis avoir confiance 
en toi), car lu es de bonne nais- 
sance. — Xoùs (pour xai oÿ:) 
ëya 0Ekw, suppléez oë clbéva, 
ceux que je désire q 
naisses. 


q 


Lo 
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ani vas Murnvazs oicbz yods éyà Déke, 
Gubnre ai Gù, parbèr ù2 aisypor Rav 
20 qUY ÉLATL YRAULÉTUY Gurnpitv. 
Oùros 3’, éneinep mé dvayuie rade, 
eZ yevéchu Doux ywproels cébev. 
OPESTHZ 
Ka Ge Das ra rh ©, © Em: 
To 2e Cou TÉVd" Euoi Päpos Bége. 
0 var vie du! Ad 5e cupompés * 
crus De court rôv éuGv pé/bov Jp. 
Oeouv Bixziov Èr” Ghébzw T® roëd” éuè 
Hecba aaroy xdOvat az Gv. 
Eh * Te pèv DEAroy dou, 


595 


600 


593. Kai où pan sæ rapporter | 


soi à MitY abus, ayant reçu 
une réromnenat 24 nes | comme 
mai Pare: le sainte que Em 
art vu Meter +; <a à Dur, 
+. ban more engemé emphat 
nm à cmumnene bre Saad où 
ve mie pur np à LT TS: 
drere, 4e à de enapagnon 
1 eur dmdtiné à MT — 
re. tee nn. Comme Si 
mirénk rime srapales 
ont 0 MONO POSER, 
dus me Méeux de 
ne de SnRAUE es amis 
Ltdémenire 2 PA RTTAAT, 
mé am Mar, LOur-Ér 


im nm M0 AS US sui 
RCE EEE TPS 
mm nr mie litre We 


uns li Snent moins 
= ten Hénputes Qui fait va- 
+4 4 à compense offerte 
um + “un aussi faible peine. 
Va, cos saérificis hu 


S Vends Hague Pylades 


, OTTE 60 a GS 
Ton arte, Ta rüy ofuv 


EAU 
605 


529-600. ‘O vausrokGv — 


: Tuumhet, cest à moi qu'appar- 


tient la cargaison de malheurs, 
<.-à-à. c'est moi qui suis l'organiss- 
teur de cette expédition malheu- 
reuse; lui me fait que naviguer 
ame mul. Ces sortes de figures, 
ürès fréquentes chez les Grecs, con 
viennent d'autant mieux ici que les 
deux amis sont arrivés par mer. 
Pylade reprendra la même figure, 
+. 675, pour revendiquer sa part 
væale dans la mort, comme dans 
l'expédition, 

601-602, OÜnouv Bieatov — 
né yaptv vieo0ae (sous-en- 
vendez af, gratiam Hdi referre), 
it n'est donc pas juste qua je Foblige 
aux dépens de va 146. 

s03. "2. L'empiol de l'adverbe 
démonstratit «ie pour oÛrmc est 
assez rare chez les Tragiques, On cite 
cependant Troyennes, 721 ; Hécube, 
en Bacchantes, 1068 ; Étoctre, 165, 

| = Toôs, comme t0086 +601, 
Gi dès, x. 607, désigne Plate. 
en. "0 xphGwv, cclut qui te 
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aloyusrov Boris xarabahdv els Éupopas 
abrès sésurat. Tuyyäver à 63° &v qidoc, 
dv obdèv hacov à 'pà püs bpäv Be. 
IGITENEIA 
*Q ip” äprorov, ds dm” ebyevods rivos 
pins mépuuas vote pÜlois +’ dpl@s pélos. 
Toundros ein rüv éuüv buosrépuv 
êorep Aéerrar. Kai yap oùd' éy, Éévor, 
|néSaqée dus, Av 60" oùy Bpücé wmv, 
Be de Pain rare, re méulouei 
Sékrov pépovre, où de avez * ronkn Dé ri 
Rpobuua 0e robŸ Éqouca ruyyäve. 
OPEZTHE 
Oôcer de ris pe vai à Duvk TAnseTar; 
IGITENEIA 
'Eyé - deäs qèp rhde mpocrporin Eye. 


610 


615 


désire (qui voudra). — Ta üv 
gluv, périphrose fréquente en 
grec, Les choses de nos amts ,C.à-à, 
nos amis eux-mêmes, Ces mots sont 
régis par xaraBxhdv, v. 606. 

606. Aidyratov Gattg, pour 
atoyuarov él ets, turptssimum eat 
#4 quis en latin. Cf. v. 1064; Phént- 
ciennes, 509.510, ävargla Yap 70 
mhéov arts dmohioaz roÿhadov 
ëhaGe, Hélène, 271-212, xai ToUtO 
peitov the dmbeiag xaxdv, Gore 
rà ph mpoadvra mÉxrntas xaxd 
— Aïsyiotov semble être la ré- 
ponse au mot d'Iphigénie oùx ai. 
axpév. Of. v. 598 et note. 

610. "OpÔGe pLAOS, ami en 
toute droiture, c-à-d. loyal ami. 
Gt: les expressions françaises : esprit 
droit, âme droite, 

ei1-813, Totoros eën 
Gansp Aéhentat. L'intérêt d'I- 
phigénte pour l'étranger grandit 
aveo l'admiration que lui inspire 
un aussi noble dévouement, et par 
un retour naturel vers celui qui 


occupe toute sa pensée, elle souhaite 
trouver pareils sentiments en son 
frère, sans se douter que c'est son 
frère même qui vient de les expri- 
mer devant elle, Mais, lorsque après 
avotr dit qu'elle non plus n'est pas 
privée du bonheur d'avoir un frère, 
Iphigénie ajoute, v. 613, x}ñv 60 
oÙx ÉpoGé VV, 8 ee n'est que je 
ne le vols pas, ces dernières paroles 
semblent moins naturelles et plutôt 
à l'adresse du spectateur, qui n'a 
vait peut-être pes besoin de cette 
insistance pour sentir vivement le 
pathétique de la situation. 

16. ToGËS, au neutre (Schüne) 
pour roÿ Oavélv, mous montrez 
tant d'empressement à mourir. 


618. Hpoatponhv, propre 
ment : supplication (mpactpée- 
sai 


quelqu'un ), désigne lei les food 
do le prétrone qui ut 


d'apatser Artémis par des? 
ct. supplicium en latin, 
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OPEZSTRE 
Liz. win. zx D 2zILOVL. 
ISIFTENEIA 
M F2 EVE D REUT  Yv ZIDILTÉN. 620 
OGPEZTHE 
Mer Lise sos F2: Ascevxs; 
ISITENEIA 
uk 7 AReR 1277 2: 21 GTV JESvÉ SOU an. 
OPETHE 
à À +  . re © es ÿ M nEï LL" A 
- KR TRES TSI EH TAÙ isroseiv Le fon. 
ISITENKEIA 
EE S_ —- + 1 
Te iev Tow stsiv 615 WÉkE THE. 
OPESTHES 
T:32 à: Si ÔdsETat uw GTZV 92ve ; 625 


ISITENEIA 


HÔSv JXTuL 
$ 


OPEZTHE 


= 


T SI ROV TÉTPUG- 


. » > 7 » 4 
TK x u” 20); paie Tepuotet}etev &v ; 


fia "ASRA Yys. neutre plu- 
TR. ANNE à la proposition 
rex mie. v. GS, 9525 20 Trvûs 
RIVES: TUE" ge. Cf. v. 650. 

x Et kvayan wsips0a, 
es hammes rainid à ciis né- 
RM. Cu emploie 2EÏGÜEXL, jacere, 
Vémme Tassvet, @desse) avec 
« 'acvasaiif pour suggérer 
nee d'en mouvement antérieur. 

! RAS. mot spécialement 
ns à XSGEVAS. 

RY Nspvibonats Iphigénie a 
dejà fait allusion à cette consécration 
fumbdre par l'eau lustrale. Cf. v. 
#4S-444, v. 335, v.58, v. 40 et notes. 

en Ficw — is pédse tiôe. 
. v. 4941. 

es. Tigos dà sotos GéEetak 


sis 


LRAE ; Ces questions &Orest: s’ex- 
ptiquent par l'importance que les 
Grecs attachaient à la sépulture. 

626. HÜp... Y4CUA %6, sorte 
d'hendyadis, un gouffre rempli de 
feu. Diodore de Sicile, XX, x1v, 
qui cite ces vers, pense qu’Euripide 
en avait emprunté l'idée à la des- 
cription d’une statue carthaginoise 
de Cronos (Baal- Moloch), dont les 
bras incliné recevaient les enfants 
destinés au sacrifice et les précipi- 
taient dans un abîme de feu.— 
Edpurôv équivaut plutôt ici à 
nAaty (vaste) qu'à axotervôv 
(obscur), sens que les grammai- 
riens grecs attribuaient également 
à ce mot. 

627. HG &v avec l’optatif est 
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Mérarov Sci, d räkaç, 


dort rot” el, 


nike * paxpav yap Bapéäpou vai ybovis. 


Où wnv, émudn Tuysives 


? Apyetos à &, 630 


EX Gv 7e Duras où jo Aile Ag. 
Hondy re ap oo xéqpov évbnau Téquy, 
Ed r' ékaio cûuæ oùv raracbécu, 

a rhç Opeixs avdeéppurov yévos 


sonvent employé par les Tragiqnes 
et spécialement par Eurlpide pour 
exprimer un vœu, comme elle, 
utinam en latin. Cf. Médée, 178- 
174, nd àv ëc OYiv rav dueré- 
av ÉMbot; Aleeste, 886, nüç Gv 
Sdofpav; — [leproreiéte, mot 
technique pour désigner l'enseve- 
lissement des morts, Cf, SOPHOCLE, 
Antigone, 902-903, rù oùv Déuac 
eproréAkouG&. Ce soin incombait 
aux plus proches parents, et l'on 
considérait comme un grand mal- 
beur de ne pas être ensevell par 
eux. Le seul vœu d'Oreste, près de 
périr, seralt que sa sœur lui pât 
rendre les derniers devoirs, € Ti- 
balle, malade loin de Rome, dans 
lle de Corcyre, et qui croit y 
mourir, exprime d'une manière tou- 
chante les mêmes regrets qu'Oreste. 
Abslineas , mors atra, precor : non 
Mc mihi mater Que legat in mœ- 
atos osa perusta sinus ; Non soror 
Assyrios cineri quæ dedat odores 
Et fleat effusis ante sepulera comte, 
Étégies, 1, ut, 5-8. » PATIN, Tra- 
giques grecs, Euripide, IT, p. 106 

629. Maxpav yap ÉapBpou 
vaies YÜoVés. Ta sœur habite 
Loin de cette terre barbare, dt Iphl- 
génie à Oreste, et c'est à son 
propre frère qu’elle adresse ces pa- 
roles. Le pathétique de la situa- 
tion augmente encore quand Iphl- 
génie, émue de pitié par le vœu 
d'Oreste, lui promet de remplir en- 
‘vers lui l'office de sœur, v. 631 et sq. 


630.651, 05 prhv.… &NA4, 1. 
rumtamen en latin ; 0) fy était 
partols, comme oÙ y5g, séparé de 
dé. — "Ov ye Zuvards où2" 
éyd ’Melÿw (pour IMeibw ) y: 
guy, attraction; Il faut construire 
oùë" éyo, ÉYEU épi Coeneñ- 
chum) roÿrwy y à Ovvarév (èart 
xapiteaôa). L'uccomplissement des 
rites était impraticable dans la elr- 
constunce; Iphlgénie s'engage à 
faire du moins le possible, 

632. HOXDY.. 6910 désime 
sans doute les vêtements de prix 
que les Grecs brûlaient sur les bâ- 
chers des morts. Cf, Rhésus, 969- 
960, xal v0v Éromuoe the nai 
tebËut régoy al Evunupaeu 
uupluv méRuuv JAËEV. On sait 
quel luxe 18 déployatent dans les 
cérémonies funèbres, Voir le récit 
des funérailles de Patrocle, Ho 
èee, J, XXII, 163 et #4, et 
qui est dit à propos d'Achille, Odys. 
XXIV, 65 et eg. — Tip, le tom- 
beau d'Oreste, c.-h-d. le gouffre de 
feu où son corps sera jeté. 

633. KotaoGécuw, jéteindrai. 
A la place dé ce mot qui n'offre 
guère do sens, puisqu'il s'agit ici 
de jeter de l'huile sur le feu, on en 
a proposé divers autres dont la 
signification générale revient à 
J'arroserai (en manière de lbationà 

634635. Kai T%5 — 01 
déjà été question, v. 10837 
libations de miel aux rf 
Iphigénie se plait lei à 


Ve. La 4j 
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EnvVñs uehisons die mupior BANG céder. 
"AN els Dérov 7 8x 0e%s dvaxrépuv 
og * ro pévrot Buouevis un 'woù d6ns. 
Duldooer abrode, reésroïot, deauüv &rep. 
“Icus dehrea rôv ÉuGy pu mi 
bo mode Apyocs, dv éhar éyd qU&, 
ai Jékros abr® Cüvrac, oùç Jouet Baveïv, 
Kéyousa mark Hovks émeyyeMT. 

xoPoz 

(Strophe.) 


635 


640 


Karohopipouai de roy jepviBwv 


pan. . . 


paper ahueerate. 


645 


OPEXTHE 
Ofxros yap où raër', &AXX qaiper”, & Eévar. 


détails funèbres des splendeurs de 
la poésie, comme #1 le parfum des 
fleurs dont est pétri le blond gâteau, 
et l'uir pur des montagnes natales 
où butine l'abeille d'or, évoqués 
pur des images d'une hardiesse in- 
traduistble, devaient rafraichir d'un 
souffle bienfaisant la fièvre brû- 
lante d'Oreste. < 

636-637. "AXN' ep — ph 
“105 (pour éuo0) AGEN. En face 
de ce Jeune Grec à qui elle s'inté- 
resse sans le connaître, Iphigénie 
éprouve plus que jamais l'horreur 
eë la honte des actes sanglants aux- 
quels on la force de s'associer, et 
elle tient à en décliner la respon- 
sablité devant lui. Au moment 
d'entrer dans le temple afin d'y 
chercher la lettre, elle se retourne 
pour dire : la cruauté (de ce sacri- 
ice), ne la considère pas, du moins, 
comme imputable à ma volonté. 

638. Tp6smodoe, ce sont les 
gardiens qu'Iphigénie avait précé- 
demment, v, 470-471, envoyés dans 
le temple, Voir v.468, note. — Aes- 


y Grep, sans liens, conformé. 
ment à l'ordre donné. Cf. v. 468, 
note, et 469, note. 

610. “Ov pétar" éyo qeAG, 
ch. Oreste. 

el. Züvras, oÙç Gonet Ou 
vetv. Iphigénie fait allusion ici à 
elle-même, 

642. [tôt , fidas , c.-à-d. cer. 
tas. Portus a proposé dmisrouc, 
incredibiles, 

643. Zé désigne Oreste, auquel 
s'aaresse le chœur. 

G48-644. XepviBuv pavias, 
les gouttes d'eau lustrale, comme 
v.448, ôpésov, la rosée, c.-à-d. les 
aspersions d'eau lustrale qui pré- 
cédatent le sacrifice. 

645. MeAGpEvOY, proprement : 
qui est un objet de soin pour, et 
par suite réclamé par, destin 
Of. Phéniciennes, 1806-1306, iaxàv 
revaxtiv, UEMouévav VEXpOiG, 
Baxpuet pnvéou.— Aluaxrate, 
comme v. 443, aigarnpäv. Voir 
v. 443-444, note. 

646. F&p affirme fortement la 
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XOPOE 
(Antistrophe.) 


DE de TÜY US 
/ L ’ 
otoôued”, es 


LLAXAPTÉPOS , VEXVLX, 
TATOAV 


” 9 » ’ 
OT Hot ÉTELOAGE. 
HYAAAHEZ 


"AËnAx 


tot péhotct, Pvnsxovrev pe. 


650 


XOPOEZ 

(Épode.) 
"Q cyérhuot roural, 
oeù peù, dU” OX ADO, 


atout ŒiaT, 


mÔTEpOY OÙv LAN OV; 
êtr yap auplloya DiDuE HÉUOVE Ophv, 655 
cè méoos À 0° avasTevhE YÜotc. 


pensée d'Oreste, qui repousse avec 
dédain la pitié du chœur : vraiment 
il n’y a pas lieu de se lamenter 
sur mon sort; réjouissez - vous plu- 
tôt. Olutoc où Tata équivaut à 
OÙX OLXTIOTÉA TAÛÜTE. 

647-648. Eù Où T0LAS Lanap- 
tépas, veavixæ (Wecklein, au 
lieu de pdxapoc w veavia), 6866- 
pe0@. —— Zé6eoôat, employé dans 
le même sens que maxaptéetv on 
edbauoviterv, se construit, comme 
ces verbes, avec l’accusatif de la 
personne que l’on déclare heureuse 
et avec le génitif du mot expri- 
mant la cause de ce bonheur. — Lé 
désigne Pylade. 

649. Noté, encore une jois. 
D'autres, d'après Klmsley, écrivent 
rôûx, qui doit être Joint à Èreu- 
6aoet, comme le serait Baatv. 

650. "AënA& vor œéAotro, 
apposition à la phrase précédente 
oè dé... oe6ôuel"…, is matpav 
Ott mot’ énmeubaae. Cf. v. 619. 
Comme Oreste refuse toute pitié, 
Pylade n'accepte pas de félicitations 
pour son salut, puisqu'il faut le 


payer de la mort d’un ami, et le 
chœur, dont les sentiments sont 
toujours mobiles, entre à son tour 
dans la pensée de Pylade, v. 651- 
656, et se demande lequel des deux 
jeunes Grecs est vraiment le plus 
malbeureux, 

661-654, *@ oyétAtor ropu- 
nat... Ô0' ÀÀADSRE (au lieu de 
St6XAUO&:)... nÜTEpoy oÛv À. 
ÀOY ; (au lieu de nôtTEpos 6 éd- 
Àwv; peu intelligible), o improba 
missio (hei hei) pessumdans duo : 
utrumne magis? (Weil.) 

655-666. "Eve Y&p — YÉOts. 
Nam adhuc duplicia (duo) et inter 
se pugnantia mens agitat (dubitat 
mens) utrum te potius an te de- 
fleltura sim querelis, Le lexico- 
graphe Hésychius explique émove 
par les verbes Ü£ket, 6puä. — "H 
est employé dans le deuxième terme 
de l'alternative sans et ou TÉTEPOV 
dans le premier, à la manière ho- 
mérique; de même en latin an n'est 
pas toujours précédé de utrum an 
ne. — Ilapoc, comme pr! 
le sens de potius. 


68 


IPHIGÉNIE EN TAURIDE 


OPEZTHE 


IAiÔn, rérovhxs rare, 


mpès Mecv, po: 


HYAAAHE 


Ox oùd° + épuräs où Aéyev Épovré pe. 
OPEZTHE 


Ts ésriv à ve; ds “EXAnnxds 


660 


Brie)" huAs roû © à LME révoux 

vérov +” 'Ayatüv, rôv 7’ êv olwvoïs copèv , 
Kéyavr 'AyiXMue + Évoua, al ro EOov 
'Ayauéuvoy dç Gurepey hpuTa TÉ LE 


pates radis». "Eorv à Éém és 
Éxaibev 'Apyaüri * où yap 


665 
&y more 


Décor = Emeure koi éd éÉeuivaver, 
üs row rpéaous”, “Apyos ei rpäacer xX AG. 
DYAAAHE 


“Eons pe panpév + rare De gicas Déque, 


Any Et à vip vor BacrAéwv rabngarx 


658. MéroyOasradra …épot; 
Aectuene es ment egot — [pè 
ÿ: 508 et note. 

Réveuw Exovré pe. 
Pylade ne sait que répondre à la 

questi vagie d'Oreste. 

so. “2e EXANMXGS, quam 
vere græro more modnque (Klotz) ; 
on reco it À sos paroles qu'elle 
ost vraiment Grecque. 

862. OlwvOËS : proprement : les 
présages tirés du vol des oiseaux, et 
d'une manière générale : la sctence 
de l'avenir, l'art de prophétiser. 

664. "AYapévova. Oreste dit 
4 Agamemnon, > au lien de dire : 
« mon père, » ce qui eût aussitôt 
éclairé le chœur, toujours présent. 

ces, ‘Ds ou rpécaouaa 
— naÀGS, quppe {pes rerum 
particeps, si 4rgos bene 8e habet 
{Klotz), Iphigénte, étant Argienne, 
dans la pensée d'Oreste, considère 


670 


comme une chose dont elle a sa part 
Cfait sien) le salut d'Argos, le- 
quel est le bien commun de tous 
les Arglens. Cest en ce sens que 
ro xotvér Hignifl l'État, 

609. "EpÜns pe pexpév, tu 
m'as prérenu de peu. j'allats dire 
comme toi (qu'iphigénie est au 
courant, des affaires de Grèce ) 

669.670. Tadra (pour à aûrà, 
suppléez le complément go 


êpo:) 8 
pÜéaus Aéyets, AMV Ev, tu 
eadem dicis atqueego dicturuseram, 
præler hoc unum (Seldier). Ce point 
unique, sur lequel Pylade fait ses 
réserves, c'est de conclure qu'Ipht- 
génie est Argienne; la phrare ex- 
plicative <à ydp roi. donne la 
raison de ce désaccord. 

670-671. Td yép Tor... mév- 
es, DV Émotpogh 716 AV. 
Hermann, d'après le sens de l'ad- 
jectif éxitpopoc dans Homère 


DEUXIÈME ÉPISODE 


69 


LOU FAVTES, DV ÉTIGTPODh TIS NV. 
Atap Our Adov yarepov Adyov Tia. 


OPEZTHE 
Tiv’; Eis to xoivov doc Guervov &v mots. 
HYAAAHE 


Aicypov favovros où Bhéme nus pos ‘ 


xowvn Ô'Émheuoa, dei pe xaæi xoivn aveïv. 


675 


Kai derkiav VAP KA KAKNV HEXTACOUEL 
"Apyer te Puxéwy T’ év molunTéye yOovi, 
Dobw dE Toïç mohAoïer, modo! Yap XaxoOi, 


\ … / ? , 
mpoÏoUs ceGDoU XI G' AUTO 
ñ xApEdpEUGELS éTt VOGOoÙot 


(Odys., I, 177, xetvog Éniotpopoc 
nv &vÜpourwv, &t avait commerce 
avec les hommes), traduit ainsi : 
regum fortunam norunt qui vel 
paulum inter homines versati sunt. 
*Qv est alors le relatif de Tavtec. 
Selon d’autres interprètes, Ént- 
otoopn siguifie action de tourner 
son esprit vers (comme le verbe 
éntOtpEpESÔGE, cf. Cyclope, 299, 
et )6youc Éniotpégn). L'antécé- 
dent de ‘#v est en ce cas Baothéwv 
ou rabñuata, les malheurs des 
rois sur lesquels l'attention des 
hommes s'est portée. — l'ap vor, 
car cerles. 

672. At#A0ov yätepoy (pour 
x xt Etepov) ÀOYOY TV, comme 
s'il y avait duHAbÉ pe xat ÉtTepoc 
À6Yos Ttç, une autre pensée encore 
m'a tratersé l'esprit. 

673. Eis Tv xorvèv Goùs 
&aecvov &v docs, en l'expri- 
mant, tu la comprendrais mierwx. 
Cf. PLAION, Phèdre, x1v, ÀeyOëv 
Ô’h Un REV Tavtws cugédte- 

nv. 

675. KorvŸ Ô’ Ex AsUG& , même 
image employée par Oreste. Cf. v. 
599-600 et note. 

676. AccAlav... RERTHNOOUaL, 
je m'attirerai la réputation de là- 


YA [LOG LV 


els OËXOUG JLOVOS , 
680 


cheté. Par un hellénisme fréquent, 
les mots qui expriment l’idée d’un 
vice ou d’une vertu signifient la 
réputation de ce vice ou de cette 
vertu. Cf. Médée, 218, dUax}ELXV 
Extoavro xai pabuuiav, Hélène, 
1151-1152, aperaç xTàäoûe. Quant 
au verbe *xTaobat, il s'employait 
aussi bien en mauvaise part qu’en 
bonne part. Cf. v. 1171 et note. 

678. HoÂÂot Yäp xnanoké. 
Wecklein voit dans cette sorte de 
parenthèse un trait satirique contre 
la démocratie. 

679. Hpoôods oceaüabaé o? 
&ÜTÉS. Dans cette leçon (substi- 
tuée par Elmsley au texte Tpo- 
douc ae ow%ea0’(œi) avtéc, à cause 
de l’élision de la diphthongue qui 
ne paraît pas admise chez les Tra- 
giques), la place de cé, régime de 
mpodouc, après ceoüobat se jus- 
title par le double rapprochement 
de npoôous et de ceowoôat, de a 
êt de aovtés, qui fait mieux ressor- 
tir l'idée de la trahison. — Zteo- 
Gœf eis ofxouc, ou eis matpiôa, 
était l'expression consacrée pour 
désigner un heureux retour chez 
soi, dan sa patrie. 

680. “II xäpeôpebcas (pour 
rat épeôpeuaas). "H xai rattache 
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giga pépav qu he mpawvidos yet, 
Épomess 5 Pa oh acqrérrs yapv. 
3 


Taër” oùv poéoüpar xxi D aisyüvrs Eye, 
Er , Lee 
xobx Ed” Émug 0ù {ph cuvexrwdcai ué qot 


ai oopayhvar aa mupobrivar Déuas, 


685 


pov yeyüra al poboiuevor Yéyov. 


OPEZTHE 


Eïqrux quve * vaux Der qéoetv xaxi 


cette phrase à à6£w, v.:678, où en- 
core paraîtrat-je.. etc. "Egeëpss- 
£uv exprime ici la même idée que 
Éniéoveseuv, former un projet 
contre quelqu'un, mais au moyen 
d'une image poétique : étre aux 
apuets, être en embuscade, comme 
pour surprendre une prole. Cf. Dé- 
MOSTRÈE, discours sur la Cherso- 
mèse, 42, ofxouy Boÿherat vois 
éaurob #æpnis Thv map dpi 
Devbepla égebpedev. — Nocoëar 
&wpasty, la maisan d'Agamemnon, 
déjà frappée par tant de féaux. 
Cf. v. 536, note. 

681. “Pat Wépoy ac, avoir 
tramé ta mort. Cf. Andromaque, 
836, ghvoy fébasa ovyrépe dé. 
dev. On employait à peu près de 
même les verbes latins suere, con- 
suere, qui slgnifent proprement : 
coudre, comme Édnrev. — Dé 
tupavwvièos yäprv, à cause de ta 
royauté,e.-h-à. pour deventr ro à ta 
place. Il semble singulier que cette 
allusion à la dignité royale de l'é- 
tranger qui s'est déjà fait connaître 
pour Argien (ef, v. 508) n'éclaire 
pas le chœur sur l'identité du per- 
sonnage. On rencontre plus d'une 
invralsemblance du même genre 
dans le théâtre d'Eurlplde. La pré- 
sonce constante du chœur rendait 
presque inévitables de pareils dé- 
fauts, 

682. “Eysxhnpoy — yapüv, 
comme ayant pour femme (yapüv, 
part. présent) ta sœur devenue hért- 


tière (par suite de ta mort). Selon 
quelques commentateurs, Yapüv 
est au participe futur, nupturus 
luæ sorort, ce qui semble an con- 
tradiction avec le langage d'Oreste, 
qui parle de sa sœur Électre comme 
étant déjà la femme de Pylade. Cf, 
v. 696 et surtout v. 915. 

683. At aioxôvns Eu équi- 
vaut à aloyüvouo. On disait de 
même : Éyeuv Eux gébou, à aitlag, 
8 Ex0pac, à dpyñs, 80 olxrou, 
pour ?o6eioôas, airäsôu, y0pal. 
veau épylçecfat, olxrelpev. 

684. ZOË est lo régime de oûv 
compris dans le verbe cuvexrveü- 
aa. 

685. Hupwôvas pour cuprv. 
pubñvet, la préposition av, cons. 
truite avec les verbes précédents, 
SuvexnvEdGaL et cuGp ay VAL, con: 
servant sa force aveo celut-cl. 

686. PLAOV — YéYov. Pylade 
résume en ce vers les deux senti- 
ments qui l'inspirent : l'amitié, 
qu'il a invoquée v. 659, et l'hon- 
neur, sur lequel 11 insiste plus par 
Heulièrement tel. 

e87. EVQnUa ques équivaut 
au verbe evgnuet ét à l'expression 
latine bona verba, quæso. — Tapà 
Cpour rà épà) der péperv xaxa, 
mes propres malheurs, il faut bien 
que je les supporte. D'antres 6dl- 
teurs écrivent, d’après Porson, rä- 
ua dei géperv Èué, ma destinée, 
cest à mot (seul) d'en porter le 
poids. 
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&mëc dE Aumas éEov, ox olow dir AGs. 
‘O yap cù Aurpdv xamoveidioTrov AéVess, 


radr Éoriv Muv, el ce cuuuoyodvr émoi 
» 


ATEVO) * TO EV Vap els Êu 


690 
OÙ XAXGG ÉJEL, 


mekccov”” à mpdcow mpos Deüv, Aumeiv Béov. 


9 


Ed Ô' 6AG165 T et xaÜapé T' où vosobvr” Éyers 
péhadp?, éyo DE Ouaseon xai dustuy à. 


Ewbets dt maidas £ Euñs dmosmôpou 


695 


LTAGALEVOS, NV ÉdwXL got DaaoT” Eye, 
üvout T’ uoD yévour” &v, oùd &mauc Duc 
TATPYOS OÙLOS ébakepÜe(n ToT’ dy. 

"ANN Épre xai CA mai Oôpuous oÙxet TATP6s. 


Orav dé ERA” Emmôv r’ ”Apyos MON, 


688. "EËGy, suppléez péperv. — 
‘Ar}&ç, un malheur simple, le 
sien propre; &ix)@s, un malheur 
double, le sien auquel s'ajouterait 
celui de Pyiade, 

690. TaŸTaæ représente les mots 
Avurpévetxarovelätotoy (pour xat 
noveiôtotov), par lesquels Oreste 
rappelle l'argument de Pylade, 
ai {pôv..., v. 674, pour le réfu- 
ter : la douleur et la honte dont tu 
parles, elles sont pour mot, si. etc. 

690-692. EC Ge... nTEv@, si je 
te fais périr, c.-à-d. si je suis la 
cause de ta mort. — To... eis éu 
(quod ad me pertinet) où xaxc 
Éyet... Aureiv Blov, pour mot, c'est 
un bonheur de quitter la vie. Cf. 
V. Huo, Odes, I, v, Louis XVII, 
« Ai-je eu le bonheur de mourir ? » — 
Ilpaocovb” & rpiocw npdç Beüv, 
dans la situation où je suis par la 
volonté des dieux. 

693-694. Kaôxp&, pure de tout 
crime. — OÙ voaodvra... uihaôpa 
rappelle vosoüat ÜwpLagtv, v. 680. 
Cf. v. 536, note. — Auococe6ñ, 
impie, est opposé à xxÜapa, tan- 
dis que dvotuyñ répond à où vo- 
coUvtra. 


700 


695-606. ZwOôels... nwTnodue- 
vos, sorte de nominatif absolu. 
Au lieu d’un verbe à la seconde per- 
sonne qu'appellerait le sujet cwelc 
(o0), intervient un verbe à la troi- 
sième personne, YÉVOtTO, qui a pour 
sujet ôvouax, v. 697 ; la vivacité de 
la pensée dans 16 dialogue familier 
explique cette irrégularité gramma- 
ticale. Cf. v. 947 et 964. Les deux 
participes cwbeis et XTHGALEVOS ne 
sont pas joints par une conjonction, 
parce qu'ils dépendent l’un de 
l’autre : ayant eu de ma sœur des 
enfants après avoir été sauvé de la 
mort. 

697. "Ovou& tT' EUOË, mon 
nom, C.-à-d. ma famille, qui serait 
perpétuée par les enfants d'Électre 
et de Pylade. — “Axaic, attribut 
explicatif qu'il faut joindre au verbe 
ééxhephein, v. 698: la famille de 
mon père ne s'éleindra pas faute 
d'enfants. 

699. Hatp6s, de mon père, 
d’Agamemnon , dont Pylade devient 
l'héritier comme mari d'Électre. 
Cf. v. 707. 

700. "Inztôy %' ”ApYÿos. L'Ar- 
golide, comme l'Attique, était cé- 
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mods Debic ce TRoŸ ÉmoxnTTw TAXE : 
TOu6ov Te Y@00v xATIVES LUMEiX pLor, 
xai Ddxpu” 4dEApn xai XÔLES ÜdTE TÉPE. 
"AyyEXde Ô ç OAwN ÜT ’Apyelas Tivos 


yuvauxdc aupi Bwprov dyvicdeis pove. 


Kai un TpodGe pou Thv xAGL}vnTNv ToTé, 
Eonux xn0n xai Jépous bpüv TaTpôc. 
Kai pate” : éuüv yap péATaTOV o'n5o0v PA, 


k 


LO) 


GUYXUVAYÈ LA GUVEXTPAPELS ÉJLOI 
& TON éveyxov TOY EUGV &yOn xaxGv. 


710 


‘Huds db Potbos pévris Sv ébebcaro : 

’ \ ’ e € , 
TÉYYNY dE Béwevos D TpocwTa®" “EXX&dos 
ATNA&E” AJOT TV TAPOS HLAVTEULATEY. 


èbre par ses chevaux. Cf. Oreste, 
1621, & yaia Aavawv inniou T' 
YADYOUS HTTA, 

701. Ze... Énrorhntow Te. 
Le verbe ÉTtoxnntw se construit 
d'ordinaire avec le régime indirect 
de la personne au datif; il se dit 
epécialement des recommandations 
dernières d’un mourant. 

702. Känéôes, pour xat Ent- 
ec. 

703. Kat O&rpua — 8dtw 
t&pw. Cf. v. 173, note. 

705. “Ayvtaleis Ov, conse- 
cratus et addictus cædi (Klotz); 
la purification par l'eau lustrale 
était le prélude du sacrifice. Cf. 
V. 448. 

708. M xpOÔSS , n'abandonne 
pas déloyalement, sans foi. Pylade 
répondra par le même mot, v. 717. 

707. "Epnp& est à la fois l'at- 
tribut de xn0n et de déuouc. — 
Knôn, tes liens d'alliance, c.-à-d. 
la famille dont tu es devenu lallié 
(par ton mariage avec ma sœur), ce 
qui rend encore plus étroits les 
liens de notre parenté naturelle. — 
Ilarpés, de mon père, comme v. 
629. 

709. EVYRUYAYÉ (forme do. 


rienne pour GUYxUvnYyE), mon com- 
pagnon de chasse. Ce mot, joint à 
dUuvextpapels, exprime l'intimité 
de deux amis élevés ensemble, la 
chasse tenant une large place dans 
les exercices des jeunes Grecs. 

710. *@ — RaRGY. Cette com- 
munauté de souffrances et de pé- 
rils (cf. v. 95), plus puis-ante que 
la communauté du bonheur pour 
resserrer les liens de l'amitié, est 
le trait moral qui achève de peindre 
le piAtatoy plAwY, v. 708. 

711. ‘O bot6os... ijebaato. 
Oreste recommence ici les plaintes 
amères qu'il a déjà fait entendre 
contre Apollon, v. 77 et sq. Au 
contraire, v. 979, il reprend con- 
flance dans les promesses du dieu : 
il renaît à l'espoir depuis qu'il a 
retrouvé sa sœur, miraculeusement 
sauvée de la mort. 

719. Téxvny 6 Oépevos, 
ayant disposé ses pièges (contre 
moi). 

713. TOv r&pos pavrsupé- 
TWY. Ces mots, comme au v. 714 
Retodets ÀdYois, font allusion à 
l'oracle d’Apollon , qui avait engagé 
Oreste à venger sur sa mère le 
meurtre de son père. Cf, v. 78-79. 
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"Qu révr’ yo Doc TAUX Kai Terrhelc Àdyous, 


UNTÉPA XATAXTAS AUTOS AVTATOA AU. 


HYAAAHE 


"Ecrar Täpos ot, xat xacryvnrng ÀÉY 06 
Li , 5 , ü 
oùx &v TpodoËnv, © TARA, ÉTE ©” EVE 


Bavovra Ado n Bhérovh? 


'Arkp To Toù Oeoù o” où drégÜopév ÿÉ rw 


HLAVTEUUX , KAÏTOL Ÿ ÉVYUS ÉTTNXAS povou. 


"ANA ÉcTiv Éoriy  Àiav duorpatix 
Alav Gidoaæ. peraboAks, ÔTA TÜN. 
OPEZTHE 


Ziya * Ta Potbou À oUdEv 


yon Y&e NŸE doÉTwy AT TEpù. 
IDITENEIA 


'AméA0eN" bei xœi mapeuroemiQere 


115 
EE w pihoy. 

120 
Hot LL'ÈTN : 

125 


rävdov LOROVTES (TOÏS ÉPEG TOOL Gpayh. 
AëXrou pèv aide moXupor Giamruyai, 


714. TQu névr’ Ey® 0oÙs tà- 
uu& (pour Tà ÉUA), cui omnino 
me credens ac committens ( Bothe). 

718. BAËTOVTA, voyant la lu- 
mière du jour, c.-à-d. vivant. BXé- 
retv a souvent ce sens en poésie. 

719. OÙ... rw, tmèse qui se 
rencontre quelquefois chez les écri- 
vains grecs, poètes ou prosateurs. 

721-722. "AÀN Éctiv Édtty — 
petaboÂd&s. Par cette répétition 
du verbe, Pylade iusiste sur la 
pensée consolante qu’il veut faire 
pénétrer dans l’âme d’Oreste : c’est 
précisément l'excès du malheur 
qui amène parfois les retours de 
fortune inespérés. — "Orav T5yr, 
si fors sit, si res tulerit (Kiotz). 

723. ZÉya” — ÉRN. Aux pa- 
roles d'espoir dites par Pylade, 

Oreste répond avec quelque ru- 
desse, selon son caractère : {ais-toi, 
l’oracie d'Apollon ne m'est d'aucun 


secours, puisque voici la prêétresse 
qui sort du temple, YUVn Yàp 
N9:..., v. 724. Ce dernier vers est 
presque identique au vers de So- 
PHOCLE, Œdipe-roi, 531, ŒUTOG 
5 0 Tôn Ouwpatov ÉEU REpà. 
C'étaient des formules courantes. 

725. ‘AnéA0e0 dues. Iphigé- 
nie parle à ceux qu'elle a chargés 
précédemment (v. 638) de garder 
les étrangers. 

725-726. Hapeutpeniéete — 
GpxyŸ. Construisez : EUTPEMLLETE 
rAvôov (pour rx ÉvVOOY) Taupa Tots 
cpayh ÉpeoTüot, parate quæ in- 
tus necessaria sunt adjungentes vos 
illis qui cædi præsunt (Seidler). 
Cf. v. 470 et 624. 

727. AéAtov.. moÀdôvpor 
Orantuyal équivaut à GéAtoc 
moAdÇ OÜpas (ntuyàs) Éyouoa. 
On disait Gupor ou Ovpiôse pour 
désigner les feuillets d'une tablette, 
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Éévor, méperaiv * & Ÿ ét rotode Boulou, 
&xoüoaT” * oUdels ŒÜTOS ÉV TOvoic avnp 


Grav ve mpôs To Dépoos Ex pébou réon. 


730 

'Ey® Dè rapo& un amovoorrioas yÜovèc 
rar rap” oddEv Thç Éukc ÉTioToRKS 
b Tnvde pélAwv déArov els ”Apyos pépeiv. 

OPEZTHE 
Té Oâra Poker; tévos aunyaveïs épi; 

IbITENEIA 
*Opxov Jôtw por réods moplueicev ypaprc 735 


mpôs "Apyos, oiot Boshouar réubar piauv. 


spécialement quand la tablette était 
double, par analogie avec les bat- 
tants d'une porte, d'où l'expression 
courante ypaupateiov Ô:Oupov. 
On disait aussi ntuyal, plis (cf. 
Iphigénie à Aulis, 98, xav [xat 
Ëv] dékrou nruyais), en particu- 
lier, suivant le grammairien Pol- 
lux, lorsqu'il y avait plus de deux 
feuillets se repliant les uns sur les 
autres. La même périphrase réunit 
ici les deux images. — Il s’agit de la 
lettre dont Iphigénie a parlé v. 
584-5856. 

728. ‘Ext rotaûs, en outre, 
se rapporte au serment qu'Iphi- 
génie va exiger de Pylade. 

729-730. OùUGELS aûtTdS êv nô- 
vors &vhp ÔTAY TE, c.-à-d. où- 
Gels àvnp (éotiv) adtoç (pour 6 
adtoç ) év môvoic (in laboribus, in 
periculis) Otav te (el lum cum). 
— Ilpèç ro Papas x pé6ou 
néon équivaut à Èx pÉ6ou RsoùV 
npdç To apooç ÉX0n. Le verbe 
niAtEtv exprime l’idée du passage 
brusque d’un état à un autre, sur- 
tout quaud ce changement est fu- 
neste. Of. Hélène, 418-419, ic an” 
Olav ninte xaxiw Toù Aa 


dyoôaimovos. Ici, au contraire, il 
s’agit de passer de la crainte à la 
coufiance. — Les Tragiques et par- 
ticulièrement Euripide entremé- 
lajent volontiers ces sentences au 
dialogue. 

7131. ‘Arovoothoas #00vés, 
étant revenu (dans sa patrie) de 
cette terre (de la Chersonèse tau- 
rique). On note l'emploi rare de 
ce génitif du lieu que l'on quitte 
avec &xovostéw. D'ordinaire, le 
complément désigne le lieu où l'on 
retourne et se met à l'acousatif. Le 
sens primitif de vootéw, par ana- 
logie avec véw, véouat, paraît 
avoir été simplement de voyager, 
d' aller et venir. ‘Cf. Hélène, 474, 
Anxsôaipovos yñç Ésüpo voath- 
cas’ àäxo ( Hélène venue de Sparte 
en Égypte), et 428, 6voc GÈ vo- 
gt (oberro); de même véctos, 
voyage. Cf. v. 1119 et note. 

739. Gtar map oÙùGEV, ne 
malle en balance avec rien, c.-à-d. 
ne tienne aucun compie. On disait 
de même rap” dAlyov Tibecbar. — 
T'as pas Emiorodkdce, mes instruc- 
tions, comme évroh&c. 

736. Olos Poddopas séphae 


D ps D  _ 
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OPEZTHE 


FH xavridooes Toûe tobç aurous Àdyous ; 


IbITENEIA 

Té gp Bodoew à vé un Dposv ; Aéye. 
OPEZSTHE 

Ex vis œpnouv un duvévra Bapoapou. 
IbITENEIA 

Aixauov eimaç * müç Yap ŒyyelkerEv àv; 740 
. OPEZTHE 

"H xai Tépavvos raüra cuyywpñosrat ; 
ISITENEIA 

Ileicw ope, xadrn vaoç siséncw cxtpos. 

OPEZTHE 

"Ouvu : où à” Expy” ôprov Gorts etcebnc. 

IbITENEIA 


Awcw, AËyeuw yon, TAvdE Toïcr coîç péots. 
HYAAAUEZ 


Toi aoîç péhotot ypéuuxT 


PÉAWY, c.-h-d, ToÛTOLS TOY piAwv 
oîs Boÿdouar répbar. — On tient 
ce vers pour suspect, parce qu'il 
rompt la symétrie du dialogue. 

137. Kävrôwoes, pour xat 
AVTIÔWOEL. — (Toôe » à oelut-ci, à 
Pylade. — ‘T'oùs avrouc X6yoUs 
les mêmes paroles, c.-à-d. un ser- 
ment semblable à celui que tu 
exiges de lui. 

738. TE yoñux passer À Té 
LÀ Space; Ces deux futurs, 
ainsi que dpnoetv, au vers suivant, 
dépendent de l’idée exprimée par 
Xdyouc, v. 737 : des paroles (un 


serment) qui m'engagent à quoi | 


Jaire où à quot ne pas faire, 
comme Oprov.…, mopÜuevoEtv, v. 


.735, 


arodwow TE. 745 


740. Nés yap &yyelhsesv &v; 
Comment se chargeraîit-il de mon 
message ? Il faut sous-entendre : si 
je ne prêtais pas ce serment. 

741. ZEVYYWPRGETAL. Co futur 
moyen est rare: on le rencontre 
pourtant dans PLATON, Ménon, 
XXI, GUY upoomal got. 

742. Eto6N0w , suppléez aÜtov, 
je le ferai monter dans... — Zxapos 
est le régime de Ets compris dans 
le verbe. 

743. "OUAVU, Jura, s'adresse à 
Pylade ; #tapy’ 6pxov, præi sacra- 
mentum , s'adresse à Iphigénie. 

744. Thvôe, c.-à-d. Tnv dÉATOV. 
Iphigénie montre la lettre en pro- 
nonçant les paroles du serment que 
Pylade doit répéter. 


IPHIGÉNIE EN TAURIDE 


IPITENEIA 

Käyd où suce nuxvéxs Eu térpat. 
HYAAAHE 

Ti” oùv érépwus rousid" Goxov BeGv; 
IGITENEIA 

lAprepuv, év homep Dépaou pd Fo. 
HYAAAIE 

"Eyd D &vaxré y” obpavos, cepvèv Aix. 
IGITENEIA 

Eï 3’ éximv rov Gpuov &dixoine êué; 750 
HYAAAHE 

“Avooros sinv. Ti D où, ph cout pe; 
ISITENEIA 

Märore xur” Apyos Cüo” tyvos Deiny modéc. 
HYAAAHE 

“Axoue Dh vov dv mapñAfouev Aôyov. 
IPITENEIA 

'AXN oris ÉoT” Gxagoc, HV ka NGG ën. 
HYAAAUE 

"Efuiperéy por Dos ré)”, fiv re vaïç méôn, 755 


746. Kuavéag... métpas. Cf. 
v. 41 et note... 

747, TE Ov énépvus vor- 
aiô’ Gpntov 0e; Construisez : 
ri obv Red éméuvus Gpxtov rate 
alèe; prenant à témoin quel Dieu 
qui vous lie à ce serment? "Opxtos, 
Jurisjurandt arditer et. perjurti 
or. Cf. Hippolyte, 1025-1026, 
vov D'épxiév oo Zfiva…. duvuu. 


748. Ted Éxu, j'ezsrce des 
fonctions sacrées. Cf. v. 53.54, r- 
nv 


mpGoa, et en latin fungt 


EXAROV TOY Gprov, 
ayant faili à ton verment. — Avec 


cé vers Interrogatif, 11 faut suppléer 
ri mdfois; on +{ eUyn mxbeiv: 
comme l'indique la réplique de Py- 
lade, rÙ à oÿ; v. 751. 

162. “lgvos Oeiny ro86s, 
périphrase poétique, en latin veséi 
gia pedum ponere, 

753. “OV raphA0opey, que 
nous avons onblté de mentionner. 

764. *AXN oÙtes (suppléez À 

06) Et’ &natpos, Av Ka GS 

A, entmvero nullus (sermo) {= 
tempeslivus est, ot bene habet 
CBothe), 

766. "Ebalperéy oc Bb 

666 équivaut à la forme latine + 


ns. 
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et DéATOG y xAUdEVE XEnHÉ TE pére 
apavRs Yérnra, sua Ô’ éxGuGu pLOvOY, 
+ov Gpxov Elvar TOVÈE pnxÉT’ éuedov. 


*AXX’ otoû” Ô 


IbITENEIA 
Gpécu ; moXd ap TONAGY xupel. 
Tavivrx xdyyeypapuév éy dékTrou mTuyalc 


760 


A0YY opécw Go TÉvT” avaryyerka piaous. 


"Ev doqparkeï yée 


PA pév EXGOONG JEXPNY ; 


aÜrn ppaes GLYWGX TÉYYETPAUHÉVE | 


fiv dev Oakdoon vpéuiar apaveoÿ? TAÔE, 
ro GÜULX GUGXS œoUc ÀGyous GOOELS ÉpLoË. 


165 


IYAAAHE 
KarGç EAbas Tov Te cov éuoù 0” Ürep. 
Zriparve à à XE7 Taod érisTo ke pépetv 
pos "Apyoc Ô F1 Te ypn XAUOVTA cou XÉVev. 


exceptionem mihi hance da (Klotz), 
consens que cette exception soit faile 
(aux conditions du serment). — 
YHy ve vadc rAÛN , s’il arrive mal- 
heur au navire. Cf. DÉMOSTHÈNE, 
Philippiques, I, xIr, et te nabot 
(Büirroc). 

158. X'À, pour xat à.— Xpnua- 
TV méTa , avec toute la cargaison. 

757. "APavhs YÉVNTAL, dis- 
parait, vient à se perdre. C'est cette 
réserve de Pylade sur la perte pos- 
sible de la lettre qui suggère à 
Iphigénie l'idée de la lire tout haut 
et amène la reconnaissance. 

769. IohA& yap rohÀGvy 
KUPET, sorte de locution prover- 
biale : multa obtinent multa, ou : 
per plurima plurimis prospicitur ; 
plus on emploie de moyens, mieux 
on réussit. 

760. Tvôvra x&yysypa- 
pv, pour tà Évévrax ai ÈVYyE- 
YPALUÉVE. 

761. "AvayyetAœe, infinitif in- 
diquant le but : pour que tu le ré- 
pètes à mes amis. 


7162. ‘Ev &apæahet équivaut à 
aopaéc, comme, v. 494, év n0o- 
vi équivaut à 8%. Cf. Éectre, 550, 
Ev GE x160nkw TObe, pour x{68n- 
Àoy. 

7183. per atyüo&, oppo- 
sition voulue des deux mots. — T&y- 
YEYPAHpÉVE pour Ta ÉYYEYOAU" 
(LÉV@. 

764. "Apavea, dans le même 
sens que dpavhc YÉvnTat , Y. 757, 
note, 

765. Tà cüpa GwWOaS TOUS 
Adyous owsecs ob, exemple 
de sigmatisme; les poètes comiques 
ont raillé le goût d'Euripide pour 
cette assonance. Cf. Médée, 476, 
écwoa o’ ws loaotv ‘EXANvEY 
6oot. Qui ne connaît le vers de 
RACINE, Andromaque, V, v : 


Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur 
[vos têtes ? 


767-768. *Qr YpÀ... 6 TL ON: 
On relève une différence, de ,8ens 
entre les deux pronoms O ; O Tt. 
Dans le premier membre de phrase, 


\la personne à laquelle Pylade doit 


78 


IPHIGÉNIE EN TAURIDE 


IbITENEIA 
"AyyeX" 'Opéorn, maudit Tayauépvovos- 


« ‘H 'v AUX doxyeio” ÉmioTÉAker rade 


710 


Cüo’ Touyéveux, vois éxet © où Coo” Et. » 
OPEZTHE 

Hoë à” ET” éneivn; xxrôavoüo” nxe ré uv: 
IbITENEIA 

"HÔ” ÿv bp&s où * un Adyous ExTAnocé pe. 

« Kôpioxi p' és "Apyos, & oûvauue, mpiv Oavetv, | 


Ex Papodpou yñs xai merdotrnoov Dec 


775 


cpayiov, ép” olor Éevopévous tiuds Éyuw. » 
OPEZTHE 

Hukdôn, ré Aééw: où rot’ Ov0? eopnpe0x ; 
IDITENEIA 

Q "H coïç tpalo CAT TS JEVNGOUAL , 

"Opéaf, » {v” œubie OVOLLOL die XAUWY Or . 


remettre 14 lettre étant bien déter- 
minée, le régime de onp&iveE est 
l'antécédent œÙtüv sous-entendu ; 
& est un simple relatif : indique- 
moi celut à qui je dois... Dans le 
deuxième membre de phrase, les 
paroles à répéter étant moins dé- 
terminées, le régime de ofuu&tve 
est toute la proposition précédée 
de l'indéfini 6 tt, indique- moi 
quelle parole je dois... — KAdovra 
ooV, l’entendant de toit (verbis 
tuis), en ton nom, se rapporte à 
£, sujet sous-entendu de }éyetv. 

7169. Ilacôt räyapépmvovos, 
pour T& ’Ayapéuvovoc matôl. 

771. Tois ênet, datif de rela- 
tion : pour ceux de là-bas (les 
Grecs), qui la croient morte. 

779. "Huaec R&hcv, suppléez ets 
pic. Cf. Alceste, 1078, elc püc 
ropeboar veprépov Ex Owuatwve 

778. M Àôyors ÉnrAnacé 
LA6, ne ne trouble pas par les pa- 
roles, par tes interruptions, D'au- 


tres, d’après Seidler, écrivent À6- 
YwY, ne me diaitruis pas des pa- 
roles (que je suis en train de pro- 
noncer ). Cf, v. 240. 

774. KôptO&tL. Iphigénieemploie 
l'impératif ainsi qu'au vers suivant, 
UETAITNOov, parce qu'elle répète 
de mémoire les termes mêmes de 
sa lettre à Oreste. — Koulÿeoôa: 
signifie ici emmener, comme au v. 
1362. 

776. Trua&s, des fonctions 8a- 
crées. Cf. v. 748, note. — Mevo- 
pévouc TiuGÇ. Cf, v. 53, TÉYVNV 
Eevoxtévoy. 

177. HoŸ not! Gv0' sûp'hus. 
0x; Dans quel état d'esprit nous 
trouvons-nous? L'emploi du parti- 
cipe au duel (0v0” pour Ôvts) avec 
le pluriel du verbe se rencontre 
souvent dans Homère. Cf. Phént. 
ctennes, 69-71, tù 0’ els p660ov 
meobvre... Euu6avtr Étaëav. 

118-179, "H cos &paiæ — 
"Opés0? (Oct 4 s'arré. 
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OPEETHE 


FQ Geo. 


IbITENEIA 


Ti roùs Oeoûs avaxaheïs év rois mots; 780 


OPEZTHEZ 


Ovdév - méparve D” - ÉEéGnv Yap &Aooe. 
__ ISITENEIA 


Tax’ 


u en 9 _» / 
oùv éporüv 0” els Amor” apibeTat 


Aéy oûvex” Elapoy &vriSoBot pou Bed 
"Apres Écuoé W', hv ÉdUO Eds TATNp, 


oxüv ês nus 0ED poyavoy Baxerv, 
œiav. AÏD émntokul, 


? 


ets Thvde d Oxo 


185 


TAŸ EST TAY DÉÀTOLEL Syyeypapuéve. 
| HYAAAHE 
"Q bœdious Gprouss nepéahoüct lus, 


ter à l'interruption d’Oreste, Iphi- 
génie continue d’énoncer à haute 
voix les termes de la lettre écrite 
à son frère, jusqu'aux mots iv” 
aÿ0ts — uxônç adressés à Pylade, 
dont l'attention est ainsi appelée 
sur le nom qu'il doit retenir. — 
’Apatx est employé ici active- 
ment : une cause de malédiction, 
un démon vengeur. Of. BOPHOCULE, 
Œdipe-rot, 1291, uev@v dôpoic 
apaioc. 

780. ’Ev toits Éuots, en des 
affatres qui n'intéressent que mot 
seule. Le spectateur saisissait l’iro- 
nie inconsciente de ces paroles 
adressées à Oreste lui-même, 

781. OÙGÉV, en réponse à tf, 
pourquoi, comme nous dirions fa- 
milièrement : pour rien. — ’Eëé- 
Env yap &AAooe, ma pensée errait 
ailleurs (aliud agebam). — l'ap, 
parce que cette proposition explique 
oU0Év. | 

782. "AwlËetac. Iphigénie, s'a- 


dressant toujours à Pylade, lui dit : 
« en t'interrogeant, ii (Oreste) 
arrivera sans doute à un point 
qu'il ne pourra croire, » ( Weil.) Un 
lit apléouœ dans les manuscrits 
où le vers, peu intelligible sous 
cette forme, est attrihné à Pylade. 

788-788. AËY’ —- ŒtaY. Iphigé- 
nie reprend à peu près le récit du 
prologue, v.28-80. — Aéy’ oÙvext, 
comme Xéy” Gti. — “Hy. Le sens 
général montre que ce relatif à 
pour antécédent Ékæpoy et non 
mé. — Aonxüv — faksiv. Of. v. 8 
et note, 

787. Ty, pour tà év. 

788. *Q paêlors Gproror re. 
pt6éakoda us, combien est fa- 
cile (à exécuter) le serment par 
lequel tu m'as lié! Pour la forme 
de cette proposition participe au 
vocatif, qui exprime une penséo 
complète, cf. SopnocLe, Phtloctète, 
1402, & yevvaiov eipnxdçs Énoc, 
quelle noble parole tu as prononcée ! 


80 


IPHIGÉNIE EN TAURIDE 


xihiora D opésas”, où mov cxñGw ppévov, 


rù à’ épuoy dv xarépor” éuredocopev. 


790 


"13où, qéou ot JéArov arodupé 5e, 

"Opécrz, rode oûç xaotyVATA Thpa. 
OPEZTHE 

Aégoua . mrapels À ypappérev Darruyas, 

rhv Hdovnv TpüT” où Aôyois aiphoouar. 


*Q quréen por céyyov”, ÉxmemAnyuévOs 


795 


duos 6” amior mepbaddv Ppayion 
el véphiv élue, mudôuevos Oaupdor” époi. 
XOPOZ 
Ext’, où dxaiws rhç Jeoû rnv Tpéarokov 
Apaivers fixrors mepbaldv mémo xÉpu. 
OPEZTUE 


FQ ovyaacryvhen re xx rabrod rarpèç 


180. K&Adova, Jelicissimo 
eventu ( Bothe). O5 roxv 
sxñow xp6vov, proposition qui 
forme un tout avec la sulvante : 
Je ne te ferai pas attendre (ou : Je 
n'attendrai pas) longtemps et je 
m'acquitterai demon sermente.-à-d. 
de ne serai pas long à m'acuitter… 

190. ‘Eureôaopev, subetitu 
tion rapide du plariel au singulier 
Coxnow…. xarwpooæ) pour dési- 
gnér une seule et même, personne. 
Cf. Troyennes, 904, ds 0% Gtxaluxc, 
%v Béve, Bavoÿued 2 

701. "AmoBlBwpE est employé 
ici dans son sens exact : Je Le re- 
mets cette lettre qut l'appartient; 
en latin, reddere eptstolam. De 
même &naureiv, réclamer son dû. 

192. TAaBe.…., de la part de ta 
sœur que voicl, 

193. Tpappéruy Brancuygés. 
Of. déAou…. dtanruyal, v. 727 ét 


note, 

784. Thy hBovhy rpôr où 
Aéyois alphoopat, quampri- 
mum voluptalem non verbdis arrt- 


800 


plam, Je veux goûter aussitôt et 
autrement qu'en paroles (que par 
la lecture de la lettre) le plaisir 
do retrouver me sœur. 

795-796. ‘ExrenAnyuévos 
GkwS, tout frappé d'étonnement 
que je suis; Guux, joint à un par- 
ticipe, équivaut souvent à xaimep. 
C£. Médée, 280, Epñoopat 8e, na 
xaxûe mésyous" uus.— À âml- 
cru nept#ahèv Bpayiovs, lenla- 
gant d'un bras qui peut à peine 
croire à la réalité du fait. L'épi- 
thète est poétiquement transportée 
de la personne à l'organe qui exécute 
le mouvement. Cf. v. 180 et note. 

700. AOËXtO(G reptBa 
mémhots yépa. Id nep6ke 
est employé avec l'accusatif de la 
chose que l'on met autour et le da- 
tif de la chose entourée; c'était 
la construction inverse v. 788. Do 
même on dit en latin circumdare 
mœænia urbi ou ctreumdare wrbem 
manibus, 

© 77 06, pour xai êx 


- 
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Ayæpépuvovog VEYSGX, ph pu ATooTpépou, 

Epouo” adehpov, où Joxoda” Éberv moré. 
IbITENEIA 


'Eyé 0° adekpoy tv éuv ; 


, , / . 
OÙ TaUTEt ÀËVWV; 


To Ô’ ’Apyoc adroû meorov ñ Te Naurie. 


| OPEZTHE 
, y 9 | \ 5 / , 
OÙx ET net 06, & Téhœiva, GUyYOvos. 805 
IbITENEIA 
2 7 , , » / 
AXX n Adxawvax Tuvæpic 6° éyeivero ; 
OPEZTHE 
ITélomds ÿe mardi mados, nù ’xmépux” éyw. 
IbITENEIA 
Ti nc; Éyers vi Tovdé por Texunptov; 
OPEETHE 
"Eye : rarp@uv éx Jéuwy Ti ruvhdvou. 
IbITENEIA 
Oüxouv Aéyeuv pév ypn cé, mavhäivew Ô' êué; 810 


801. MA ja’ &rogtpépou, ne: 


te détourne pas de moi. Cf. aver- 
sari en latin. 

802. OÙ 6oxoŸdca dépend du 
premier participe, Éxoua" &ôeApév, 
ayant un frère, quand tu pen- 
sais... 

803. ‘Eyw o’ &ôehpov Tv 
ëLLOÔY ; Suppléez Éyuw, de Éyouau, 
v. 802. 

804. ÀAË souligne l’objection d'I- 
phigénie. — "’Apyos aUroÙ que- 
otov n te NaunAia, Argos eo 
celebre est et Nauplia (Klotz), 4! 
remplit Argos et Nauplie de sa 
présence et de sa renommée. Le 
texte est d’aîlleurs douteux. — Nau- 
plie, port sur le golfe de l’Argo- 
lide, aujourd'hui Napoli di Roma- 
pia, + 
806. AR)’  — Éyeivato; Eh 
quoi! veux-tu dire que la fille 


de Tynäare (Clytemnestre) t'a en- 
fanté? Iphigénie ne se laisse pas 
entrainer par les paroles d'Oreste. 
Eile montre, pour reconnaître son 
frère, la même prudence que Péné- 
lope, dans l'Odyssée, pour recon- 
paître son mari. 

807. l'E, oui. Cf. v. 75 et note. — 
Ilaiôt, qui dépend de éyeivaro 
(v. 806), désigne Agamemnon, fils 
d’Atrée et petit-fils de Pélops. — 
OS ’xnépux’, pour où Éxnépura. 

809-810. Huvôd&vov. Interroge- 
moi, dit Oreste, sur quelqu’une de 
nos affaires domestiques (pour me 
mettre à l'épreuve). Mais Iphi- 


‘génie, craignant sans doute que 


des questions précises n’indiquent à 
Oreste le sens de ses réponses, re- 
prend aussitôt : OÜxouv...; N'est-ce 
pas plutôt à toi de parler el à mot 
d'être instruite par tes paroles? 


IPHIGËNIE EN TAURIDE 


OPEXTHE 
Ayo dv &xon mpôrov HAéxrpaç rads - 
‘Atpéws Ouésrou r' oicûax Vevouévnv épi ; 


IDITENEIA 

"Huouax, ppuoñs &pvos hvix’ nv Tépr. 
OPEZTHE 

Tadr” oùy Üpnvta” oiof” Ev enmnvots dputs ; 
IPITENEIA 

"Q péarar’, yyés Tüv Éuüv xauTTuG ppevav. 815 
OPEZTHE 

Eixw T' év iorols Aou meTdoraoty ; 
IbITENEIA 

"Yonva xai rod eidoc EUpÉTOU TAOKAÏG. 
OPEXTHE 

Kai Aoûtp” ëc AUX UNTPÔS &déEw TA PU ; 
IbITENEIA 


OS” * où yap à yamos ÉcHRdG dv pe” &pelkero. 


Si l'on s'en tient à la leçon oÙ- 
xoÙv... sans interrogation, TUuvO2- 
vou signifie : apprends de moi 
quelque détail de nos affaires do- 
mestiques; à quoi Iphigénie ré- 
plique : Oùxobv... En bien / c’est 
donc à toi de parler... 

811. "ANOŸ np&voy ‘HAéx- 
Tps. Oreste rappelle d'abord ce 
qu'il a entendu raconter par Élec- 
tre; il dira ensuite, v. 823, oe qu'il 
a vu lui-même. 

813. "HaovaX — népt équivaut 
à HxOUOX TÜTE YEVORÉVNY Épiv 
rivéxa nept apvos pibov (Behüne ). 
Le chœur a déjà fait allusion à 
cette légende. Cf. v. 195-196, note. 

815. ‘Eyyds Tüv épüv x4p- 
RTELS DPEVOVY. Cette image, em- 
pruntée aux courses de chars (cf. 
v. 81 et note), dans lesquelles il 
fallait faire tourner le char ‘7 


xTEtv) en serrant d'aussi près que 
possible la borne, équivaut à : tu 
t’approches de mon cœur, tu touches 
mon cœur. 

816. Elnw +’... hAlov past a- 
TAGtv; Et la peinture du soleil es 
détournant de sa course ? Ces aocu- 
satifs dépendent encore de olo0a, 
v. 814, de même que ÀoUTpa, v. 
818; le chœur a déjà fait allusion 
(v. 194-195) à la légende que rap- 
pelle Oreste, - 

818. AOÛTRPA, l'eau purifica- 
trice qui, suivant les rites du ma- 
riage, devait être prise à une source 
spécialement consacrée, et que, pour 
eœæette raison, Clytemnestre avait 
envoyée d’Argos à Aulis, où Iphi- 
génie devait épouser Achille. — 
“AGékw ,, pour à édéEu. 

819. OLô" : où yap — &psi- 
Ven (suppléen To sidévat, qui 
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OPEZTHEZ. 


Ti yép; xôuas ox pnroi Jodcx ch pépuv; 


820 


IbITENEIA 
Mynusïd ÿ avri awpxros ToUuon TA. - 
OPEZTHE 
‘A Ô' eidov «vos, TAde pÉGE TELUREUX * | 
[éhoxoc Taauv Ev Spots ASYHNY TATEOS 
« Ü , # { S 
hv LEpoi TAAOY Taplévov Tliskridax 


éxrnoaf” ‘Irrodauextv, Oivépæaov xravov, 


825 


év maobevor Totrt cols KExpULLÉVNY. 
IbITENEIA 


"Q piarar’, oùdév &A do, piiraros yao ei, 
yo 6, 'Opéora, rnAGyerov 


s'explique par o{ôx, précédemment 
exprimé). Scio. Neque enim nuptiæ 
probæ miht abstulerunt ejus rei 
memoriam (Klotz). Sans doute 
Iphigénie veut-elle dire ironique- 
ment que son mariage n’a pas été 
assez heureux pour effacer de sa 
mémoire ces menus détails. Le mal- 
heur donne un puissant relief aux 
moinûres circonstances qui s’y rat- 
tachent. 

820. TE Y&p; employé dans les 
énumérations, comme quid en latin. 
— Avec Go0ox, suppléez oloûa, 
exprimé v. 814. — Mncpi 0 dé- 
pend de pépeiv. Iphigénie avait 
envoyé d’Aulis ses cheveux à Cly- 
temnestre, afin que sa mère, à dé- 
faut de ges cendres, eût au moins 
ua souvenir d'elle à déposer dans 
son cénotaphe d'Argos : Mvqueta 
Yt..., V. 821. Cf. STACE, Thébaïde, 
IX, 900-903; Parthénopée, sur le 
point de mourir, envoie une boucle 
de cheveux à sa mére en disant : 
Hunc tamen, orba parens, crinem 
(dextraque secandum Præbuit), 
hunc toto capies pro corpore orl. 


- 


dedignante solebas. Huic dabis ex- 
sequias. + 

822. “A Ô’ stôov adtés, op- 
posé à axon "Hhéxtpac, v. 811. 

823-825. IléhorxoS — rxTavwy. 
Cf. v. 2, note. — Iluhatdkv ëv 86< 
uote AdYynv ratpés. La construc- 
tion régulière serait xaAatxv À6Y- 
nv Év Gdporc maths. 

824. "Ev napôsvüac.. ne- 
ROULUMÉVNY. La connaissance da 
ce détail (la lance de Pélops tenue 
cachée dans l'appartement des 
jeunes filles, qui était la partie”la 
plus retirée de la maison) devait 
être pour Iphigénie une preuve dé- 
cisive de la sincérité d’Oreste. 

827. OÙ6ëv &ÀÀO, apposition 
qui ajoute du relief à l'idée expri- 
mée par l'adjectif p:Atate. Dans sa 
joie de retrouver Oreste, Iphigénie 
ne saurait assez répéter que son 
frère est ce qu'elle a de plus cher 
au monde. 

828. ‘TnA0YETOY. Klotz et 
d'autres pensent qu'Euripide s’est 
inspiré ici d’un passage d'HOMÈRE, 
Il, 1X, 142-148, tiow Ôé puv loov 


nem, Comere quem frustra me  ’Opéarn Ë< por enAUYETOs epé- 
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XAovos mo rarpiac 


"Apyôev, & ofkoc. 
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OPEZTHEZ 

Kiy® où rnv Oavoouv, ds dora. 

Kara dE Saxpu” &dxpua, xaT doc AUX papa 

T0 aùv voriber Phégapoy, boxiTus D’ épi. 
IbITENEIA 

Tôv être Ppépos EliTov dyxtdlœL- 

Gt VEXPOV TPOPOD VEXPOV EV Dopotc. 835 

*Q Guuë xpeïsoov À Adyououw edTuy&v, 

Ti où; Paupitev Tépa xx AdYou 


:TAŸ” éréba TpÔGw. 


840 


OPEZTHE 
To Aoumoy eutuyoimev AAA NOV ÉTE. 
IPITENEIA 
"Aromov &Sovav EAaGov, & péAa 


perat Oahln Eve moXd, où TNAU- 
vetos signifie tendrement aimé. 
Bothe, qui tient pour suspecte l'ex- 
pression m œgéÂnç, v. 830,.après le 
superlutif z{}.tatoc,v. 827, voudrait 
écrire Ôpehos, que qualifierait Tn- 
AŸYyETOv pris dans un tout autre 
sens, les deux mots servant d’ap- 
position à ’Ogcéornv, e longinquo 
delatum auxilium. 

831. K&yw Gë, sous -entendez 
Éyw du v. 828. 

832.833. Kat... nat... vo- 
œmééer. Il faut joindre xat% au 
verbe vot{£:t. Quant à la répétition 
de la préposition dans la tmèse, cf. 
Homère, IL, XXIIJ, 798-799, xATà 
pév dokMyooxtov Éyyos Oñx’ Ës 
&yGva PÉPwV, xaTa Ô aomtde. — 
Aüxpu’ &ôdxpua, des larmes qui 
ne sont pas des larmes, c.-à-d. des 
larmes de joie. Cf. 60ouc &vodous, 
v, 887. 


. 834 TOY, ici pronom relatif. 


Iphigénie poursuit l’idée exprimée 
v. 828, Eye a’, ‘Opéota, je te 
possède, Oreste,. toi que J'ai laissé 
tout enfant. Cf. v. 231 et sq. : c’est 
la tendresse presque maternelle 
d'une sœur aînée pour son tout 
jeune frère. 

835. Neapôy…. vexpôy. Cf. 
v. 138 et note ; cet adjectif s'appli- 
quait spécialement aux enfants en 
bas âge. 

836. *Q Ovpé. Cf. v. 344 et 
note. — Kpsiooov, même sens que 
uäxkov, mais plus expressif. — 
Kpeïooov à déyoust (comme à 
XAT& ÀOYOUS), plus qu'avec des 
paroles, c.-à-d, plus qu'on ne sau- 
rait l’exprimer. 

839. A6YOU dépend de TpÉGw, 
v. 840, dépassant la raison. 

842, Atonoy &Oov&v (pour 
hdovnv), insoliam, inauditam 
voluptatem. 
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Dedorxa d  éx AEPOV pe un Tp0ç aidépa 


ŒUTTÉLEVOS PÜYN. 
low Kuxluris écria, 
Moxrva qihx, 


D ATP, 


845 


tps Eye Cou, Lapiv Épw Toopäc, 


OT Le LOL GUVOULAÉLOVX 


TOvÔE Jomouiv Ébeboéduw péoc. 


OPEZTHE 


l'éver pëv Ebruyoüpuer ; ets DÈ cuppoos, 


850 


& GOYYOV , Au@v duoruynç pu Pic. 
IbITENEIA 


Eyo Ôn pékeoc où , Ôre péryavoy 
déox Onxé ou WEAEGDpWV TATNO, 


843-844. pds ai0épa art. 
L8vos (pour avantapevos ). Cette 
expression favorite d'EURIPIDE (Mé- 
dée , 440, xi0epla Ô' vente, Oreste, 
1376, TOMdV œiBép” durTauEoc, 
Hécube, 1100, æt0ép’ aunTtapevoc 
odp4vLOw) a été parodiée par ARIS- 
TOPHANE, Grenouilles, 1352, avé- 
mtat’ ëç ætÜépz. Iphigénie craint 
que son frère ne se dérobe à ses 
embrassements en s’envolant comme 
une ombre à travers les airs. Cf. 
VIRGILE, Géorg., IV, 499-500, ceu 
Jfumus in auras Commixtus tenues, 
J'ugit diversa. 

845. KurAwnis égtia, de- 
meure sacrée des Cyclopes, aux- 
quels étaient attribuées les murailles 
construites en blocs de pierres 
énormes qui entouraient Mycènes, 
Argos, Tyrinthe, etc. Cf. Électre, 
1157-1158, ixépevov ete OLXOUC Kv- 
xAwnEUX T° oÙpavia TElyEX. 

847. Xdpev Eye Gôus s XADLY 
Lo ToopES , suppléez "Opéotou, 
comme l'expliquent les vers suf- 
vants : TL LO1..., je Le rends grâces 
d'avoir préservé la vie de mon 
frère pour lui permettre de devenir 


le salut de notre maison. 

849. D&OS, proprement : lu- 
mière, c.-à-d. ici salut, sauveur, 
Cf. v. 186-187 et note. 

860-861. l'éves — flos. À sa 
sœur qui, dans un élan de recon- 
naissance joyeuse, vient d'invoquer 
Mycènes, leur patrie, Oreste ré- 
pond : Oui, notre naissance est 
heureuse; mais notre vie est vouée 
au malheur. 

852. "Ey® Ôh. Par ces mots 
placés en tête de la phrase, Iphi- 
génie confirme les paroles de son 
frère en ce qui la regarde. — O1ÿ’ 
Ôte, en latin memini cum, est 
plus expressif que of0’ tt, je me 
souviens que. Iphigénie se rappelle 
le moment même et les circon- 
stances du sacrifice; elle les a en 
quelque sorte sous les yeux. 

854. OÂRÉ por, admorit, 
est, admoveri jussit (Klotz). 
Mehcéppuv, infelix animi en la- 
tin, — [larnp, suivi d'une simple 
virgule, parce qu’'Iphigénie, sans 
s'arrêter à l'interruption d'Oreste, 
continue, v. 856,la phrase commen- 
cée. 


td 
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OPEXTHZ 

Or : Dox® ykp où mapwv 0° bov éxet. 85ÿ 
ISITENEIA 

dvopévauos, © céyyov, 'AyiXkéus 


iç HAuciay Méapuv 
BE 8" dryéues * 


mapà De Buyov hv Déxpux æxi yéor 860 


QEù qeù Jepvibuv Ext... 


OPEXTHE 
“Quuoba nayd réApAY hv ÉTAn rarhp. 

ISITENEIA 
'Amärop ämiropa méruov ÉAXyov. 


*ANa D LE EXXOV nuit 


865 


OPEZTUE 
Ei oév y’ &dehqèv, © Tékaw’, àmwhecac. 


855. OÙ napüv, quoique je 
mais pas été présent, quoique je 
n'ale pas été le témoin oculaire de 
ce triste spectacle. 

856-869. *AvupÉVELOS — dy6. 
mœv. Cette proposition 6 &yé- 
ay (pour nyéuny ) avupévatoc.…., 
ge rattache, comme la proposition 
Bre paoyavov.…., à 0Ïda , v. 859. — 
*Avouévauus (opposé à Béxpua 
xa\ yéo, v. 860), sans chant d'hy- 
ménée, au lieu duquel on n'enten- 
dait que pleurs et lamentations, — 
’AxXkuç dépend de xuoiav 
Xéxtpwy, périphrase qui équivaut 
à Xéxrpa, comme éxtpwv Eûval, 
Hercule furieux, 198-799; XéxTpuY 
xofraç, Alceste, 925; xofra (pour 
toirn) Xeyéwy, Hippolyte, 154. 
. dpudruv dyot, v. 870-871, 
aote. — Aéktz, aeous. plur. n. de 
‘adjectif ôékoç, employé adver- 
bialement pour Bow. 

861. XepviGwv, les aspersions 
ä’ean lustrale par lesquelles Jphi- 
génie avait té consacrée à la mort, 


863. "QipuwË a, aoristo employé 
dans le sens da présent pour 6x 
primer un fait qui vient de #9 pas- 
ser. Of. éaréva&ac, v. 860.— TéX- 
uav fiv Em. Le verbe 1fvas 
Canal que le substantit rékuæ, de 
même racine) est pris foi en mau- 
vais part : oser un acte cruel, 
comme v, 869 et 870. 

863. “AndtOpa AÉTUOY, la 
trisie destinés d'avoir un père qui 
me fut pas un père pour mot. 

865. "AXÀQ 8 AW nu- 
pt, les malheurs natssent des 
malheurs, comme v. 191, 164806 
ëx péydwy éacet. La phrase, In 
terrompue par Oreste, se termine 
au v. 867 avec les mots Bxiuovog 
ya mvéc. 

866. EÙ 06 y à8ehçqèv, à 
néhaiv, &mG AGO, st frairem 
tuum, misera, occidissesi Ce cri 
par lequel Oreste interrompt Iphl« 
génie, tant il est pénétré des mêmes 
sentiments, est la conclusion d'une 
ponsée tacite : quel nouveau male 
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IDITENEIA 


DALLOVOS TÜYX TLVOS. 


"Q pekéa deuvas TO * dElv Érhav, 
Gelv Erhav, œor, sûyyove, Tapà À OAiyov 870 
ATÉDUYES OAEDpoV &vOGLOV Ha Ep.AY 


aiyôeis yepév. 


‘A Om’ auroïs ris TeheutTa : 


Tig TUYA LOU GUVXUpPNOEL ; 
tiva cou môpoy ebpopévx 


875 


4 » + / 3 \ ’ / 
RAA and TÜkEWÇ, TO OvVOU TÉL 


N9 , , 
TATRIÔ és Apyeiav, 
mpiv rl Elpos aiuarr ao 


880 


mekdcoot ; TOde oùv, & mehéx duya, 


{pÉ0S aveup{oxety. 


Iérepov xara yéocov, ouyl var, 


heur se serait en effet ajouté à tes 
malheurs | 

869. AGscväs TOÀLAAS, génitif 
de cause après une exclamation. 
Cf. Médée, 98, Üdotavos ÉYw HEhéX 
te Rôvwv, Hippolyte, 366, © tü- 
Raua TOvÈ GXyÉWY. 

870-871. Map 6 GAlyov &xé. 
PUYES, c'est à peine si lu as 
échappé à. 

871-872. ES Eua&y (pour Eu&v) 
Oaty0sts LÉpwWY. Ce participe ex- 
plique 0«6poy &vécioy et jone le 
même rôle que jouerait l'infinitif 
to Gat{0ñvar. -— EE équivaut 
ici à UT. Cf. v. 552 et note, 

878. “A Ô'En’ advtois tés ts: 
sut; qu'il faut construire & 
Ô'Èn’ aûtots teheuta tis (Éatt); 
équivaut à Ta Ôè perd tadta moi 
sehevrnaet (Weckleln ), quelle sera 
la fin de tout ceci? On notera l'em- 
ploi rare de ëx’ aÜtoïs (au neutre) 
au lien de nt toutou et la place 
anormale de tlç entre l'article à 
(pour À) et le substantif teheuta 


(pour tehevtn). 

876. ‘And nôoÀÂtwSs, de cette 
ville, c.-à-d, de ce pays, — Avec 
réuVw sous-entendez 0€, impliqué 
dans 1 sens de la phrase et an- 
noncé par 60! du v. 876. 

880-881. ‘Ent... neÀA&ooœ. Il 
faut rapprocher éni de XeAGoo at 
(pour nchagat). Le composé ÉRt- 
rekatw, dont on ne cite aucun antre 
exemple, doit être pris ici dans le 
sens neutre avec &ipoc pour sujet. 

884. Iétepoy xat& pépaoy, 
supplées Téuuw (ce) natpif éç 
’Apyslav (v. 876-877), Comme 
l'annonce nÔTEpoy, la question est 
double : te renverrai-je dans ta 
patrie par terre (ou par mer)? 
Mais la deuxième hypothèse, 14 
fuite par mer (vaiosoiv Gpaapuois, 
v. 891), n'est pas régulièrement 
opposée à la première par ñ. Iphi- 
génie se contente d'en indiquer les 
conditions difficiles : dt Xxvavéus 
univ... (v. 899-891). 
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QAR TOÏGV Dir ; 


Oavire mehdces dot, Biooxpa pÜdX 
xai Où bJoUc vodou GTElyewy * Dix xUaVÉRE LV 


GTEVOTOpOU TÉTPAS MaxpX kÉAeUñX va— 
 TouGuV dpaopoïc. 


Tœkawva, Tahaive. 


Ti &o” où, Tédhav, N Dedç à Boordç, À 


ré TOY AJOXNTUV 
TOPOV EUTTOPOV Eavocac 


890 


895 


OUOtY Toiv [LOvoLv "Atpeidauv paveï 


… y 
KARGY ÉXAUGLY : 


886. HoûGv fer, pedum im- 
petu, image qui exprime bien la 
hâte d’une fuite. 

886. ILeA&aers, employé ici au 
sens neutre, Comme au v. 881. — 
*Apx, mais alors, c.-à-d. si tu 
cherchais à fuir par la voie de 
terre. — Bap6apa pÜha. Ces mots, 
malgré la place qu’ils occupent, 
dépendent de Ôta, v. 887, au même 
titre que 6doùc avébouc. Cf. Phé- 
niciennes, 361, Tap6oc eic p660v 
te, Hécube, 146, tôt vaouc tôt 
rpoc Bwmoïs, SUPHOCLE, Œdipe- 
rot, 734, Ashgüv xanrd Aaviiac, 
et en latin, Horace, Odes, III, 
XXV, 2, quæ nemora aul quos 
agor in specus? VIRGILE, Én., VI, 
692-693, Quas ego te terras el 
quanta per æquora vectum Acci- 
pio. — D'antres éditeurs, au lieu 
de pa, écrivent &ya, dont le 
régime est alors Bap6apa pÜAx. 

887. ‘OÙous &vodous, des 
routes qui ne sont pas des routes, 

-à-d. impraticables. Cf. v. 832, 
dxpu’ &üdaxpua. 

890. EtTEevOROPOU peut s'inter- 
réter soit comme un substantif 
épendant de métpxc (accusat. 
»lur.), les roches cyanées du dé- 
troit,c.-à-d. qui défendent le détroit, 
soit comme un adjectif se rappor- 
tant à nétpas (au génit. sing. de 


même qu'au v. 746), les roches 
cyanées qui ne laissent entre elles 
qu’un étroit passage _(Jerram ). 

895. TES &p° oÙUv, T& Av (Ba- 
dham et Nauck), au lieu du texte 
tig &v oÙv Tad v, peu intelli- 
gible. Taœhav s'adresse à Oreste: 
Iphigénie désespère de le sauver. 

896. ‘T'é Tv &OORNTUY, quelle 
chance inattendue? Cette pensée 
étant comme jetée incidemment, on 
s'explique le genre masculin du 
participe éEavÜüaac qui se rapporte 
à te h Oeds n Bpotos, v. 895. 
D’autres éditeurs, rappelant le vers 
connu, Tüv Ô &bountTwv Trépov 
evpe 0eôc, qui se trouve à la fin 
de plusieurs tragédies d'EURIPIDE 
( Médée, Alceste, Andromaque, 
Bacchantes, Hélène), admettent 
qu'il faut nécessairement lier ici 
Tév &Ü0XNTEV À TOPOV, Un Moyen 
amenant un dénouement inat- 
tendu, et que T{ désigne des êtres 
intermédiaires entre la divinité et 
l’homme, héros, démons ou demi- 
dieux. 

898. AvOîY Totv jabvory ‘A. 
xpelôaev. Sous le coup du danger 
imminent, qui ramène invincible- 
ment sa pensée sur Oreste et sur 
elle - même, Iphigénie semble un 
instant oublier sa sœur Électre. 
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XOPOEZ 


’Ev voiot OavuæoToiot Pr À) L.00ev mépa 


900 


rad” eidov œûTn koù xAGOUG” à TT” LYyÉAwV. 
HYAAAHE 

TO pèv pékouc ÉAPovrac sis div péhev, 

Opéara, yapüv mepbodks elxds Aubeïv : 

Añéavro Ÿ' oixTwv xam” éneiv” ÉABEÏV y pewv, 


ÔTWS TO XAELVOV OUUE TAG FOTNPILS 


905 


Aubôvres Ex yñs Énoouesda Bapoxpou. 


Zopüv yäp avdpüv Taüra, 


\ 9 Ca , 
UM XOAVTAG TUYNS 


XŒLLPOV, AuGévrac ndovas, AWG RAabeïv. 
OPEZTHE 
Kanëç Eebas * Th TÜygn douar médeuv 


900-901. ‘Ev rotor Oauuaa- 
rotor... %46 etôov aûth, j'ai 
vu de mes yeuæ ces choses parmi 
celles qui sont prodigieuses, c.-à-d. 
des choses qui tiennent du prodige. 
Il y a deux idées distinctes : ces 
événements tiennent du prodige, 
et : je les ai vus de mes yeux. —- 
Moov népa, au delà de la por- 
tée des paroles, c.-à-d. que la parole 
ne peut rendre; c’est l'équivalent 
d’un second adjectif, &ppñtrotot, 
par exemple. — Koù (xat où) 
- XAVoUOa 8e lie à aÙTn, comme si, 
au lieu de elôov, il y avait olôa 
10o0oa, je le sais pour l'avoir vu 
de mes yeux et non pour l'avoir 
entendu dire. Les poëtes grecs et 
leurs imitateurs latins se plaisaient 
à opposer ces deux modes d’infor- 
mation. On cite Médée, 652-653; 
Troyennes, 481-482; Suppliantes, 
684; EscHYLE, Perses, 266: Ho- 
MÈRE, Odys., III, 93-94; PLAUTE, 
Truculentus, II, vr, 8, pluris est 
oculalus leslis unus quam auriti 
decem. Qui audiunit, audita dicunt ; 
qui vident plane sciunt. 

902-903. To av... YELpüy 
reptéodds sinds AaGEty. Cons- 


truisez : To ÈV... YELDÜY TEpt- 
Gohac Aabeiv einôc (Éortr). 

904 ANEavt&. Ce retour au 
singulier après le pluriel employé 
v. 902, péhouç ÉÀGévTac, 8e ren- 
contre dans les pensées générales : 
fl s'explique d'autant mieux ici 
que les paroles de Pylade, bien 
que d’une portée universelle, visent 
spécialement Oreste. — Käx’, pour 
xai ex. 

905. "Oppa TÂS swtnplas, 
dlumen salnutis en latin. 

907. Zopéiv yäap avôpév 
Taÿta, sapientium virorum est. 

907-908. M ‘xÉMUTAES (pour 
Éx6xvrac) — ÀARGELV, non, præ- 
tergressos fortunæ opportunitatem, 
voluplates capientes, frustra eas 
capere (Heath). Pour l’emploi de 
ExÉQIVO avec l’accusatif, cf. Her- 
cule furieux, 82, dç oÙtE Yaixc 
pu àv ExGaiuey XdÜpa. Ces deux 
vers, de quelque façon qu'on les 
ait écrits et interprétés, ne sont 
pas d'une clarté parfaite. Pylade 
semble dire que les témoignages de 
tendresse et de pitié échangés entte 
le frère et la sœur ne seraient que 
de vaines joies si l’on ne saisissait 


M 
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910 


Givi to riov AA AOV eixTES Êyer. 
IHITENEIA 

Q'div n° émaye y”. oÙd” amorce Adyou 

Fadrtov rubeobar rive mor” "Héron métuov 

sÜrys Biorou * pÜha yAp éGÛ Eravt épuoi. 
OPEZITHE 


Taûs Euvouxet Biov Éyous’ ebdatuove. 
À b 


IGITENEIA 


Oro Dù rodardç Lai révos méques Ta; 
OPESTRE 


Srocquos à Puxebs Toëde xArÇeTaL RATNP. 
IbITENEIA 

"*OŸ’ éort Ÿ ‘Atpéws OuyæTpos, époyevns Eu ; 
OPEZTHE 

Avedids ye, mévos époi capne piAoc. 


pas l’occasion offerte par la fortune 
de pourvoir au salut commun. 

910. ToŸGE, c.-à-d. de notre sa- 
lut. 

910-911. "Hv Ôé tes — sind. 
TwS ÊXEL, paraphrase d'un pro- 
verbe qui a son équivalent dans 
presque toutes les langues : « Alde- 
toi, le ciel t'aidera. » — To Getov, 
la fortune (tj TUyn, v. 909) en 
tant que réglée par les dieux. 

912. OÙGév p' éniogss ys, 
rien ne me retient du moins, Iphli- 
génie insiste malgré tout pour cotu- 
pléter ses informations sur sa fa 
mille. 

918. Hp@toy nu60écbar eut 
l'explication de À5You. Cette parole 
(ou : cette résointion), dont rien 
ne détournera Iphigénie (&roatn- 
Get), consiste à s’enquérir aussitôt 
du sort d'Électre, 

914, BEA & y&p Ea0? (pour êoTe) 


änavs’ éjaot (Bothe), nam omnia 
mihi cara vos (Orestes et Klectra) 
estis, au lieu du texte, piÀa Yùp 
éatat navt’ émol, qui n'offre pas 
de sens. 

915. TéÔs, c.-à-d. Pylade,qu’O- 
reste montre en même temps. Iphi- 
génie désignera Pylade successive- 
ment por oÙtoc, v. 916, et par 
OÙs, v. 918. . 

917. KANGeTE, est bien connu 
comme. Cf. Phéniciennes, 10, syu 
5à maïs uèv xArnbouar Mevoixéw. 

pis. 06? daté ys, il est done 
alors, it doit donc être... — ’A- 
toito: buyarpéc, le fils de la fille 
d'Auve, Anaxibia, qui avait épousé 
Ntrouphins. 

vie, L'e, oui. Cf. v. 75, note. — 
Luyñs, sûr, fidèle. Of. Oreste, 
1158, oÙùx Eetiv oÙdèv xpsÏG Ov À 
pilos gays 


” 
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IbITENEIA 
: OÙùx nv T6” oùros re TATNE ÉXTELVÉ pue. 020 
OPEZTHE 
Oùx rv * {POVOY yao Zrpoproc NV ATALS TIVA. 
IGITENEIA 
Xaip” & TOOL (Lot TÂC LAS DUOTTOpON. 
OPEZTHE 
Kapds ÿe cuTnp, oùyi ouyyEvns mLôvov. 
- IbITENEIA | 
Fax Java d'épya RG ÉTANG LNTOUS TÉL; 
OPESTHE 
Zrydpev auté * Tarot Tiuwpüv EuG. 925 
IbITENEIA 
HS" airia ris àv0° Grou wrelver Tôstv; 
OPEZTHE 
"Ex Ta pnrp6s OUDE got xAVELV x OV. 
IbITENEIA 


Ety® * 7ô d'’Apyoc mpùs cè vÜv amobAéret ; 


920, OÙùr nv 760’ oÙtos…. Il 
semble que le poète ait voulu insister 
ici sur l'ignorance où était Iphigénie 
de l'existence de Pylade. Cf. v. 249 
et note, v. 59-60 et note. — ”Ex- 
TELVE, imparfait de conatu. Cf. v. 27, 
note. 

928. K&umôs (pour xat éuéç) 
YS CWTNP, et, plus encore, mon 
sauveur. 

924. Ta Gervd 0 Epya, l'acte 
effroyable, dont tu m'’as toi-même 
parlé (v. 5568). Cf. Tù detvov na- 
paxéAEUGUR, v. 320. 

925. TtLwp@Y, suppléez ÉtTAnv. 

926. *Av0' ôtov, considéré gé- 
néralement ici comme une locution 
conjonctive, de même qu'on dit en 


latin causa quamobrem et non 
causa ob quam; c'est ce qui ex- 
plique comment le neutre OTov 
peut suivre le féminin œitiæ. 

927, OÙG8 sot rAderv nav, 
il n'est pas bon non plus que tu 
entendes (ce qui concerne ma mère, 
rà untp6s), suppose une idée sous- 
entendue : je n'aime pas à en par- 
ler (Weil). 

928. Tpôs cé... &nofhére. 
Le verbe änmoB}ËnELV, avec Tp6ç 
ou Etç, comme respicere ad en la- 
tin, signifie considérer avec respect 
quelqu'un dont on attend la pro- 
tection. Cf. CÉsaR, de Bello civilt, 
IIT, v, ad hunc summa imperit 


respiciebat. 
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OPEXTHE 

Mevélaos äpye puyddes ÉGILEV EX TÉTRUS. . 
IDITENEIA 

Où rov vocoüvras Getos Üopioev Jopous: 930 
OPEXTHE 

Oùx, &AX ’Epiviuv Getux p’ éxOXA RE yBovds. 
IbITENEIA 

Taër’ &o’ Em” axrais x4v)4d nYYÉRNS pavels ; 
OPEZTHE 

"Qpônpev où vüv mp@Tov dvres &PAuct. 
IDITENEIA 

"Eyvoxa * untpés 0” elvex” nAdatpouv bei. 
OPEZTHE 

"Q00” aiparnoav aTuid’ ubaneiv épol. 935 


IPHIGÉNIE EN TAURIDE 


IPITENEIA 


Téyép mor” els yhv Tnvd” émépôpeuous mode; 


930. OÙ nov... Oetos.…, ce 
n'est pourtant pas ton oncle ( Mé- 
nélas) qui... — Nocoùvtrac... Ôd6- 
OU6, laborantem domum ÀAga- 
memnonis. Cf. v. 536, note. 

931. ‘Eptvbwvy Ôeiua, la 
crainte inspirée par les Érinyes. 
Le mot ’EpivÜüwy ne compte ici que 
pour trois syllabes, comme aux 
vers 970 et 1456. Quelques éditeurs 
écrivent ’Epivèvs 

932. Tab &p — fravels; 
Est-ce donc cette folie dont on nous 
a rapporté que tu étais atteint ici 
aussi, sur le rivage? (allusion au 
récit du berger, v. 281 et sq.) — 
Taërx doit être joint à pmavei, 
comme l’équivalent de TaUTnv Th” 

aviav. — Kävôdôe (pour xat 
EVOQÔE), ici aussi, c.-à-d. non seu- 
lement en Grèce, mais aussi en 
Tauride. 


938. "Qpônmev — OO, ce 


n'est pas aujourd'hui pour la pre- 
mière fois que nous avons donné 
le spectacle de notre malheur. 

934. "EYVORA, je comprends, 
je sais (particulièrement dans le 
dialogue ). — ‘’HAdotpouv. Le 
verbe ëkæotpeiv semble {impliquer 
l'idée d’une poursuite plus achar- 
née que le verbe ÉXXUVELV. Cf. v. 
971. Suivant Hespchius, n\ïoTpouv 
équivaut à HEPLEPÉPOVTO. 

956. Alpatnpdv d&vuiôa, 
leur souffle sanglant (Weil), au 
lieu du texte aiuarnpà atom, 
des freins sanglants, parce que 
« ce trope ne convient pas aux 
Furies, que les Grecs représentent 
toujours comme courant après leurs 
victimes », 

936. '&p ajoute de la force à 
l'interrogation, — ’Enépôuevouc 
néèx, comme mopôueuwv lyvoc, 
Cf. v. 268 et note. 
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OPEZTHE 

Poibou xeheucheic becpirors apixéunv. 
IDITENEIA 

TE ppt dpou, fnrov n oryépevoy: 
OPEZSTHE 

Aégop” &v * dpyerl Ô ide por TOAAGY TOVWY,  - 


"Eret ta pr pès ral” à GLYGULEV XX 


940 


els etpuc NAbE, peradpopais Epiviwv 


nhauvépuecha puyédes, 


ÊGT” ELLOV TOR 


ets tac ’Alrvac Ôn Éérepipe AoËiue, 
dExNV TApAGYEV Tais AvVwyUmoOL Deais. 


"EÉcriv ÿao bsix dipos, 


938. Ap&Sa dépend de xeheu- 
afeis, v. 937. — Ziywpuevoy, op- 
posé à Ontév, signifie ici : dont il 
n'est pas permis de parier. 

939. AËGE. Plusieurs commenta- 
teurs (Seidler, Bothe, Klotz, etc.) 
estiment que a{0: représente Dot- 
6Gou Béspata (v.937), ce qui serait 
grammaticalement correct, puisque, 
d'après la règle d'attraction, «de 
doit s'accorder avec l'attribut &p- 
xx: et non avec béopata. Mais le 
meurtre de Clytemnestre étant le 
point de départ des malheurs d'O- 
reste, mieux vaut admettre avec 
Weil, Wecklein, Jerram, que œtôe, 
guivant l'usage, désigne ce qui suit : 
voici quelle fut pour moi l’origine 
de nombreux malheurs. | 

940. TX LAnTRÈS.. En“. 
Oreste n'ose pas parler ouvertement 
du meurtre de sa mère. 

941, Eis yetpas A6. Oreste 
semble insinuer qu'il n’a été que 
l'instrument du meurtre, la main 
qui l’accomplit, tandis que la pen- 
sée inspiratrice venait d’Apollon. 

941-942, Meraôponais — pu 
YA. CI. v. 79-80. — "Eor’ Eudv 
réôax ( Wecklein, au lieu du texte 
Évêev Lot néôa ). ’Eudv réûa 


NV "Aper TOTE 


945 


équivaut ici à êmé. Cf. Hippolyte, 
661, qu TATPOS LOÀ&WY Toût. 

948. FR (pour éé- 
Eneude) à leçon de Elmsley, au lieu 
du texte Ôf y’ éneubVe. La parti- 
cule Ôôr équivaut icl à demum en 
latin, maintenant enfin. 

944. Alrnv napagyeiv, infi- 
nitif explicatif, marquant l'objet, 
le but. [lap£yeiv dixnv se disait 
du défendeur qui offre en quelque 
sorte au demandeur (ici les Éri- 
nyes) matière à poursuites. — Taïç 
ävwovutotc Deaic, les déesses sans 
nom, C.-à-d. qu'il n’est pas permis 
de nommer. Cf. Oreste, 37-38, 0VO- 
water yap œidoüpar deu Évue- 
ULTE SoPHOCLE, Œdipe à Colone, 
129, &Çs Tpeuouev XÉYELv. On les 
appelait par euphémisme Eduevt- 
des ou 2epvai (ex). 11 semble 
qu'ici AVWVÜROL ne soit qu’ une 
épithète d'habitude, puisque les Éri- 
nyes sont nommées trois fois par 
Oreste. 

946, Wpos, caillou servant à 
voter l'acquitiement ou la condam- 
nation, par suite jugement, et 
même, comme ici, tribunal. Cf. v. 
969 et Étectre, 1262-1963, EVoeBEO- 
ratn Ynpoc Bebaia ve. 


URIDE 


sde elour En mov Dh yepüv puicuaros. 
'ENMoy D Exeïce, mpûra pév pi! obbeis Éévuv 
Endv ENEa0", dog Deoïs aruyoëpever * 

où D’ écyor aid, Ebix povorpémeté pou 


FARÉTIOY, Olxwv Gvres v Tab crêpe, 


950 


ëe D Syyos idtov Ioov Ar Baxyiou 
pétenua. Fhnpéavres elyov hdoviv, 
Gyû Ÿ Érexrévavro aëu aobeyurov, ds 


146. Etewto, aoriste de Etouat 
employé {el dans le sens transit 
"Ex +ou 8h Jep@v puécuares, à 
cause de quelque souitture. L'allu- 
sion vague d'Oreste à des mains 
souillées do sang vise Mars, qui 
vengea, dit-on, sa fille Alcippé, 
ontragée par le fils de Neptune, 
Halirrothius, en tuant le coupable. 
Sur cette origine de l'Aréopage ins- 
titué pour juger Mars, voir Éectre, 
1268-1262, et AroLLODORE, Béblio- 
thèque (édit, Heyne), ILE, x, 2. 
Dans EsouYLe, Euménides, 681 et 
sq, c'ést Athènè qui établit le tri- 
bunal de l'Aréopage pour fatre juger 
le procès d'Oreste. 

947. 'EOwy Ô èneïse, sorte 
de nominatif absolu ; la construc- 
ton régulière exigerait soit un 
verbe passif au lieu du verbe moyen 


tournure v. 695 (voir note) et 
ve 964 

047-048, M' oùdels Eévuv 
Env èdéEavo. Une loi d'Athènes 
enjolgnait d'éviter tout commerce 
avec l'homieide ; on se rappelle l'in- 
terdit terrible prononcé par Œdipe 
dans Sornocue, Œdipe-roi, 238 et 
#4, contre le meurtrier de Laïus. 
Mais, à ces sentiments d'horreur 
inspirés par le crime, se mélait 
dans les âmes grecques une certaine 


pitié pour le coupable , retranché 
en quelque sorte de la soclété hu- 
maine. 

049, OÙ 8 Eayov alôG , ceux 
qui avaient des sentiments de m4- 
sércorde,— Eéna povorpéretz ; 
des repas d'hospitalité servis à des 
tables séparées. BL la pitié des hôtes 
d'Oreste les engageait à l'accueil. 
lir sous Je même tolt, elle n'allait 
pas jusqu'à consentir qu'il s'asstt à 
la table commune, Mais pour évi- 
ter de lui fetre trop sentir la 
cruauté de son isolement, sans 
pourtant se souiller d'un contact 
impur, chacun prenait place à une 
inble séparée, De même (v. 981- 
952), au eu que le vin fût puisé 
à un cratère commun pour être 
versé à chacun dans sa coupe, 
chaque convive avait devant lui 
son rase de vin également rep, 

u51-959. Es & &yyos… pé- 
<pnux RANPOGAVTE; ayant 
complété une mesure dans le vase, 
c-à-d. ayant versé dans le vase une 
pleine mesure, — Baxylou, de 
vin ; parelllement en latin Bacchus 
signifiait le vin, et Ceres le blé. 
01 h8ovhv, ils donnaient sa- 
Lisfaction à leur appétit (de man 
ver et de boire). 

us. Eeyh © dsexrivaveo 
42 (pour xah êud) EpOeperov. 


ont échange de paroles avec l'ho- 
micide était défendu; pñte mpoo- 


ont 
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DALTOG VEVOÉUNV TUUATOS x’ aÙTüy dy. 


Kyo éehéyÉQ ëv Éévous oùx NÉLOUY, 


you De ouyñ xAdGXOUV oùx eidévau, 
méya otevaCwv, obvEx” n LNTPOS POvEUs. 
Kw 3” ’Abnvætoiust rauà Duotuyt 
TEheTnv VevéoORr, xATL TOV VÉLO JLÉVEUV, 


AOÂRES dyy0s IxXkddoc TULAV AE. 


puvetv tTiva, dit Œdipe (Sox, 
Œdipe-roi, 238) dans le passage 
déjà signalé v. 947-948, note. Mais 
ici encore les convives d'Oreste pre- 
naient quelques ménagements : en 
observant eux-mêmes le silence, ils 
m'obligeaient à rester silencieux 
moi aussi ; ÉTEXTAVAVTO XL 
&p0eyxrov équivaut à ÉtexThvavTo 
Gruwg xat Éyw Apbesyxroc Einv. 

953-954 ‘Qc Gars yevol- 
NY ROUATÉS TE, génitif ex- 
primant l'idée de participation, 
comme on dirait familièrement en 
français : J'étais du festin; a0t@v 
est le régime de ôlyx, de sorte 
que je prenais ma part de nourri- 
ture et de boisson séparément 
d'eux. 

956. K&ô6nouY (pour xa! EèO- 
xouv) QÙX elGévaL, et je feignais 
de ne pas remarquer (la manière 
dont j'étais traité par eux). 

957. Méya atevabwv, faisant 
entendre de grands gémissements. 
Quoi qu’on dise, il y a contradiction 
entre ces mots et AAYOUV... a1yŸ; 
v. 956, fe souffrats en silence. Aussi 
Wecklein écrit-1l HeTauTEvatw y, 
gémissant de repentir, par analogie 
avec uetalyet, Andromaque, 814, 
que le scholiaste interprète LET&- 
voñozoa Auneîtar, elle s’afflige en 
se repentant. — FH, forme attique 
pour ”v. 

958-960. KAdW — ÀSWY. Plu- 
sieurs critiques regardent ces vers 
comme interpolés, surtout à cause 


960 


des mots x%tt (pour xaœt Étt) Tov 
véuov pévetv, et que l'usage en 
subsiste encore aujourd'hui, mots 
qui semblent en effet peu natu- 
rels dans la bouche d'Oreste, étant 
donné le peu de temps depuis que 
les faits en question se sont pas- 
sés. Mais peut-être Euripide, sans 
se préoccuper des dates, comme 
cela lui arrivait parfois, voulait -il 
rappeler aux spectateurs l'origine 
légendaire d'une de leurs fêtes. 

959. Tehetv. C'était la fête 
des X6es, célébrée le deuxième 
jour des Anthestéries (fêtes en 
l'honneur de Bacchus), et ainsi 
nommée parce que chaque convive 
avait devant lui un vase de vin 
contenant un ÿo0ç, mesure attique 
égale à douze cotyles (le cotyle 
évalué à un quart de litre envi- 
ron). Le scholiaste d'ARISTOPHANE, 
Chevaliers, 95, dit qu’Oreste étant 
venu à Athènes après le meurtre 
de sa mère, le roi Pandion ( Dé- 
mophon, fils de Thésée, suivant 
Athénée) voulant éviter de puiser 
le vin au même cratère qu’un ho- 
micide non encore purifié, avait 
prescrit cette manière de boire. 

960. XO PES EYYOS... TL, 
célébrer le vase contenant un OÙ, 
c.-à-d. célébrer la fête qui devait 
son nom à l’usage de ce vase. Voir 
v. 959, note. — Aewv, forme d'ac- 
cusatif usitée chez les Tragiques, 
pour Àxôv. 
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“Qc À’ eg "Agerov dyBov nov, ëe Déenv 
Écrnv, Eyd pv Oérepov Xu6v Bépov, 


rù Ÿ 40 mpécBus” Hmep 


3 Egnéuv, 


éirüv dxocaç 0” diuxros unrpôs Tépr, 


Poibés L' Écwce paprupüv - sas Dé por 


965 


Yhpous Gimpilynce [la XAXs dé, 
vxûv D érpe qua reaparhpie. 
“Oout pv obv Dove mesbeïou. Déun, 


961. Es Séxnv +, l'apostrophe 
à la fin du vers fudiquant une éll- 
sion sur le premier mot du vers 
suivant (ici Écrnv, v. 862), est 
assez rare. Cf..en latin l'élision de 
que dans les mêmes conditions. 
Ignart hominumque locorumque 
Erramus, Vincius, Én., 1, 332-333. 
— ?E dlenv avec Éarnv, v. 962, 
s'explique, parce que dans Écrnv 
fl y a l'idée de ventr se placer, de 
se présenter. 

982. vepov (pour +d Erepov) 
-AaBèv B&bpov, ayant occupé l'un 
des deux sièges. Cétalent, auvant 
PausantAS, I, XXVIIt, 6, deux blocs 
de plerre, l'un pour l'accusé, (doc 
Jépeuxc, la pierre du crime; 
l'autre pour  l'aceusateur, Xif0c 
dvaibeiaç, la pierre de la vindicte 
Amplacable. 

163. .Tè 8 &Ao npéaerp 
rep Av “Eptvowy, sous-en- 
tendu A1600ax, correspondant à 
AaGwv, v. 962, et comme s'il ÿ 
avait Éornpey au lieu à 
Tipéoéstpx, mot peu usité, qu'A- 
RISTOPHANE semble avoir parodié, 
Acharniens, 888, en l'appliquant 
à une anguille : rpédéetpa mev 
rhxovra xwr uv X0pAV. 

964. Eirüv x 00 a ve, ayant 
pris la parole (pour me défendre), 
et ayant entendu (l'accusation) , 
comme en latin dteta et audita re. 
Le poëte fait honneur à Athènes 
de cette équité dans l'administra- 
tion de la justice ; lolaus dit à 
Démophon, Héraclides, 181-183 : 


dvat, dndpyer pèv <60" àv 15 0% 
XBovi* eineiv àx00oœé +” ëv péper 
népeori mor, oÿBeé p' amoiger 
npôctev, Gorep #AX0Ü:v. La scène 
du procès dans ESCHYLE, Fumé. 
nides, 568 et sq. éclaire tout ce 
passage, — On observe ici une ana- 
coluthe analogue à celle qui a êté 
signalée, v. 69-696, note, 66 v. 947; 
la construction régulière extgerait 
soit écuôny Oro Doléou au lieu 
de Doiôde p' Évwge (v. #68), soit 
clnévra dxoÿsavrä te, comme 
avposition à LÉ, régime de Écwae, 
au lieu de elmdv dmoûaae re. 

966.966. “Laus — Gcnptounac 
NaXA&s. Comme présidente du 
tribunal, fyeudv, Pallas, après 
avoir voté elle-même en faveur 
d'Oreste, compte les votes, et, les 
trouvant égaux, prononce l'acquit- 
tement; la décision de la déesse 
devint désormais la règle qui fut 
appelée, à cause de son origine, 
Yhgos ‘Abnväs, caleutus Miner: 
ve. — *Qévn, proprement : le 
dras, où l'avant-bras, ici la main. 
Ur. v. 283 et note. 

967. NixGv © arpæ, victor 
Cabsolutus ) discesst (e judicto ).— 
Ilerparépua (de epéto), épreuve 
judiciaire, comme periculum en 
latin et trial en anglais. — Les 
deux mots qua retparhpiæ, pe- 
reulum (judicium) de cæde, d6- 
pendent de wx&y, comme on dirait 
vxëv éyova, éxnv, ete. 

968. “Oaut uv ('Eprvüwv). 


Le nombre traditionnel des Érinyes 


LS 
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bpoy map” aûùrnv lspûv bpicavr” Épev * 

Goar à’ ‘Epivéev oùx éreicbnonv voue, 970 
dpduouc &vSpÜToiciv nAdoTpaUv LL’ ei, 

Ews éç œyvov nAlov ad Polbou Tédov, 

ka modofev &duTuv éxrabeic, vñoris Bopäs, 

émwproo adroë flov &roppnéerv Pavav, 

El Un Le cwoEt Doïboc, 0; pe” AT NENEV. 975 
Evreülev abdnv toimodos êx {PUGOÙ AaxEV 

Potbds p' Eee deüpo, Duomerés Aubeïv 


(voir v. 285, note) est multiplié 
ici comme dans EscxyLe, Æumé- 
mides, où les Érinyes forment le 
chœur. Mais, contrairement à ]la 
légende adoptée par son prédéces- 
seur, Euripide suppose qu'une partie 
seulement des terribles déerses se 
soumettent au jugement. de Pallas; 
les autres s’acharnent à poursuivre 
le coupable, cf. v. 970-971, et cette 
poursuite devient l’origine de l’ac- 
tion tragique : c’est pour en être 
délivré qu'Oreste va en Tauride, 

969. Wpoy rap’ aUTRY, jux- 
ta eum ipsum locum ubi suffra- 
gia lata sunt (Klotz). Cf. v. 9456 
et note. — ‘Jepov wpiauvr’ Éyeuv, 
sibi pactæ sunt templum habere 
(Seidler). Voir EScHYLE, Æumé- 
nides, 804 et #q., où Pallas promet 
ce temple aux Érinyes pour calmer 
leurs plaintes. C'était une grotte au 
pied de lAréopage. Cf. Électre, 
1270-1272. 

970. Néuw (comme Ô!xn, v. 
968), la décision judictatre de 
Pallas qui devint un précédent fai- 
sant loi. Cf. v. 965-968 et note. — 
’Epivüwv, trigyllabe, comme v. 
931 et 14586. 

971. Apôuors &vLôpotorarv, 
par des courses sans trêve ni re- 
pos. Cf. Gruadoyatc ’Epivüwv, +. 
79. — ’Iigotpouv. Voir v. 934 et 
note. 

972. bol6ou nréôov, l'enclos 
du temple d’Apollon à Delphes. 


978. Notes Bopä&s. Le génitif 
Bopäs, nourriture, régi par vño- 
tt, à Jeun, forme avec cet adjec- 
tif une sorte de pléonasme : les 
Grecs emploient souvent, à Ja 
place d’une préposition exprimant 
le manque, un adjectif formé d’un 
préfixe négatif (ici Vn) et de la 
racine du nom ou d’un synonyme 
du nom (ici £ô racine de É5eoua, 
nourriture) dont le manque est 
spécifié. 

974. AŸTOŸÜ, adverbe de lieu, 
là même. — Biov àanoppñkeuv, lit- 
téralement : arracher la vie. Cf. 
Troyennes, 751, TYEdU’ aropph- 
&etç GéÛEv. — Le participe Üxvwv 
fait pléonasme. 

975. ZwGEL. Cet emploi de l'in- 
dicatif, comme dans le style direct, 
au lieu de l'optatif, est conforme 
à l'usage grec. — Oreste jure de se 
tuer sl Phœbus ne le sauve pas. 
De même, dans l’exemple emprunté 
par Schône à HÉRoDoTe, VII, CxXLI, 
les envoyés athéniens, ayant d’abord 
reçu de Phœbus une réponse défa- 
vorable, sollicitent un nouvel oracle 
plus rassurant, et déclarent au 
dieu qu'ils ne quitteront pas le 
temple avant de l'avoir obtenu; 
ils y resteront plutôt jusqu'à la 
mort : OÙ tou Œmimev ëx ToÙ ave 
TOU, QXX' œûrog Thôe pevéouev, 
Éot’ äv xai teheutTowmev. Voir 
v. 1084-1085 et note. 

977. AtLORETÉS, tombé du ciel, 
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dax "AGnvüv +’ éyxaBSpüca {0ové. 
"AXN Hvnep nUlY Gpisev cwTnplav 


cÜUTpAËOV "nv yap des xaTicywmev Ppéras, 


980 


andv te fo xx ot mokuxwTE cxéper 
oteikag Muxnvarc éyxatacrnow mkv. 
"AXN, © ouAnBeïo”, © xaoiyvnrov xüpa, 
c@o0v maTpov 0ixOV, ÉxTwGO d Ep ‘ 


e # 9% , + 
@Ç TA Owke TAvTra xx 
obpéviov et un Andoueoôa 


rà Iskom dv, 
Peas Boéras. 
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XOPOZ 
u , \ , 3 y 
Aeuwn Ti 0pyn ALLO VEV énélecev 
To Tavrakeov crépua OX TOvVWY T° ay. 
IbITENEIA 
To pév mpdlupov, mpiv ce dedp” EE, Éxw 


Of. v, 1384 et 88, note. OÙpaviov, 
v. 986, qui a le même sens, in- 
dique aussi le caractère divin de la 
statue. — Aaéeïv, infinitif mar- 
quant le but, comme ëyxaÜ:ôpd- 
cat, v. 978. 

980. ZdUARPAËEQY, Oreste, qui 
commence à revenir de sa méfiance 
concernant l'oracle d'Apollon (cf. 
v. 77, 711 et notes), demande à sa 
sœur de l’aider à l’accomplir en lui 
livrant la statue: quant à lui, il 
assurera la fuite aveo son bateau, 
roÂVxOTE œxayEr, v. 981. 

983. DrAn0sionx est plus ex- 
pressif que plÂn, toi que j'ai tou- 
jours tendrement aimée, quoique 
te croyant perdue pour moi. — 
Kaoiyvntov xapa. Cf. SOPHOCLE, 
Antigone, 1, & xotvov aUTAÔEÀPOV 
’Iouñnvnc *xépa, TÉRENCE, Adel- 
phes, 971, lepidum caput; RACINE, 
Phèdre, I, 1, « Depuis plus de six 
mois éloigné de mon père, J’ignore 
le destin d’une tête si chère. » 

984. ZEGaov..., ÉkGwGOY. Bien 
qu’il n'y ait pas grande différence 
de sens entre le simple et le com- 


posé, on peut expliquer ainsi : as- 
sure le salut de la matson pater- 
nelle, et sauve- moi en me tirant 
du péril où je me trouve (Èx). 

985. “@Ss, explicatif : comme 
quoi, car. — Täu’, pour Tà épLo. 

986. OÙpdveov, comme Ôtone- 
téc, v. 977, voir note. Cf. v. 1384 
et note. 

087-988. "Exébessv tù Tav. 
réhetoy arÉPIAX, c.-à-d. ÉtESEV 
ni ro Tavraheov onépua, effer- 
buit in Tantali genus. EriKéw 
est plus ordinairement accompagné 
du datif; mais par analogie avec 
les verbes exprimant l'idée d'un 
mouvement hostile contre quelqne 
chose on quelqu'un, il peut ad- 
mettre un régime à l’accusatif, sur- 
tout quand il est associé, comme 
ici, à un verbe transitif, Gyet, 
gouvernant le même mot. 

989 et sq. La suite des pensées, 
dans ce couplet d'Iphigénie qui a 
soulevé maintes controverses, peut 
s'expliquer ainsi : Le désir d'être à 
Argos et de t'y voir, mon frère, je 
l'ai depuis longtemps, bien avant 
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"Apye vevéshon ai 6ë, oûyyov’, eloudelv 


£w äTep 5; cé Te parus Thon TOVUV 
VOGOUVTÉ T OÏLOV, OUYL TÉ XTAVOVTL [LE 
dupouuérn, Ta Tpov ophaqas WAY : 
cpayis te Y&P ON XETP | are XX dE &v 


cuouui T oixous * 


DÉDOLXE Ka TÜpawvov, nviéx” Ov KEVXG 
xpnmiÔa ebpn Aœivac ydAparos. 

Iôc S’ où Vavoÿpteu ; vis Ô” Eveoté pot Adyac; 
’AXN et pv EV TL roùt époù vevhoërau, 


&ytAUX x’ oiceuç xäu" êT 


ta venue ici, et je veux, par le 
moyen que tu m’indiques (en en- 
levant la statue, v. 980), te déli- 
vrer de tes maux et rétablir notre 
maison (Iphigénie réunit en ces 
vers (989-998) les doux idées de 
son retour dans la patrie et du 
salut de son frère, comme Oreste 
l’a fait, v. 980-989 ) ; j'espère bien, 
en effet, pouvoir éviter de verser 
ton sang et sauver notre maison 
CV. 994, dpayñc — 998, oixous), 
mais cela me coûtera la vie (v. 996, 
TV — 998, À6YOc;). Sans donte il 
serait beau que nous pussions nous 
sauver tous deux; seulement ton 
salut n’est possible qu’au prix de 
ma mort. Je n'en suis pas moins 
prête à mourir : tes jours sont plus 
précieux que les miens (v. 999- 
1006). 

992. NosoÜvta. Cf. v. 586 et 
note. 

993-998. OÙgt — Oupoupévn, 
sans garder de colère contre mon 
père qui m'a livrée à la mort. iphi- 
génie tient à établir qu’il ne se 
cache aucune arrière - pensée dans 
sa volonté de sauver la maison pa- 
ternelle. — Kravévre. Cet aoriste 
exprime l’idée d’un acte complet 
dans l'intention de celui qui l’a 
commis ; Agamemnon a tué sa fille 
quoad potuit, Of. Écpakev, v. 8. 
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990 

NY Beèv à érux Ado 995 
EUTPULLVOU VERS 1000 


994-995. ’AnaAAGEREEY Av 
COOL T6. L'union du pluriel 
et du singulier est d'autant plus à 
noter ici, que les deux verbes dési- 
guant une seule personne sont liés 
à la même particule &v. Of. v, 578- 
579. — Àé est opposé à uév du 
v. 989 ; le premier Ôé, v. 991, est 
uné simpie liaison. 

996. TÜpævvoy dépend de Ad 00, 
comme Thv Oebv. 

097. Kpnnriôs , le plédestal. — 
"AYakpatog peut se construire 
avec XEvAç, v. 9096, vide de la 
statue. 

vos, "Eveate a le même sens 
ioi que évéarær. — A6yoc, orimi- 
nis defensio, excusatio. Of. Dé- 
MOSTHÈNE, Contre Midias, XI, 
oùx evédtas aUt® Àdyog oùôt 
ECG. 

999, EÙ — Yevhastar, si ces 
deux choses peuvent s'accomplir 
ensemble comme une seule; le su- 
jet Toüto, quoique au singulier à 
cause de l’attribut au singulier, 
Év tt, qui le précède, résume en 
effet les deux idées exprimées v. 
1000-1001, l'enlèvement de la sta- 
tue et la délivrance d’Iphigénie. 

1000. EUrpüpavou, épithète 
homérique. Of. Zi, IV, 947-948, 
VAEG. + EUTPULVOL 
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Les, T0 kW vEouxz TÉpera 22 À 91 ” 

+097T00 DE 1warhetr ro pEv | GXADUXS , 

Gù Ô Av To GAU=09 | béuerec €) VOGTOU TUXO- 

Où pv CL pESyw Y , obÿé æ et Oaveïy 150, 

GWPAGL 6 * 09 Y2e x) AVE | tv éx OOULEY 

Oxvoy roMetvss, 7x de YIVAULÔS acbevr. 
OPEZTHE 


1005 


Ox av yevoiunv 05 te xui untooç poveÿs - 
ŒAs To xeivns aiux ” xoWwÉgpuy SE coi 
xai Cv dog av xai Davy Aageiv Ï {5oY. 


"AËw dé ©, AVRED XAYTUG 


1001. KevO0veupaa, entreprise 
aventureuse.Cf.periculum en latin. 

1002. Todtou Gë ywprabet- 
O&, mais séparée de la statue,ou 
de l'enlèvement de la statue, c.-à-d. 
si je ne puis être transportée avec 
elle sur ton navire, ToUTou repré- 
sentant Gyalua, ou mieux le 
membre de phrase entier &yadkpa 
ofaets, v. 1000. Weil écrit TOUT 
ÔE ywprofévre, ce nominatif équi- 
valant à un génitif absolu : € mais 
si ces deux choses ne peuvent se 
concilier. » 

1003..T axutoÿ Oépevos ed, 
L'expression ed ou xaküc tébecôar 
Tà Éautod (suis rebus bene con- 
gulere) est familière à EURIPIDE, 
taua OnTouar xakwç, Hippolyte, 
709, ete. — Tüyots, changement 
de mode : au v. 1002 lindicatif 
6A)vuat, Iphigénie considère sa 
perte comme inévitable; ici l'opta- 
tif TUyots, le retour d'Oreste dans 
sa patrie est moins certain. 

1004-1005. OÙ — awoxak 66, 
ce n'est pas que je recule devant 
rten, même s'il faut que je meure 
(e.-à-d. même devant la mort, s’il 
le faut), t’ayant sauvé à ce prix 
(c.-à-d. pour te sauver). Le parti- 
cipe cwcaca, apposition au sujet 
de qevyw, donne le motif de l’acte 


EvDEv ExTÉGO, 1010 


exprimé par ce verbe. — La locu- 
tion où Yàp GXXX, qui implique 
une ellipse après oÙ yYap, en effet 
il n’en est pas autrement, mais. 
revient à xai y%p, non sans donner 
plus d’énergie à l'affirmation. Cf. 
enimvero en latin. 

1005-1006. Ex ÔdpLuwv Oavwv, 
enlevé de sa maison par la mort. 
— JIlobervés, desideratus, s'appli- 
quait spécialement aux morts et 
figurait sur les épitaphes. — Ta 
GE yuvarxdç à oEv, la mort d'une 
femme ne mérite que de faibles 
regrets. Cette sentence qui termine 
le couplet, selon l’usage des Tra- 
giques et spécialement d'Euripide, 
n’est que l'expression grecque des 
idées orientales sur l’infériorité de 
la femme. 

1007. OÙx &v yevolunv.…, 
comme on dirait en français : A 
Dieu ne plaise que je devienne ton 
meurtrier ! 

1008. KocvOppuwv. aoË équivaut 
à peu près ici à XOLVŸ) auyv ooi. Cf. 
Ion, 577, OTEÎYE HOLVÉPOWY Ra 
tof. 

Foo. “"Evôev énrécw (Weil), 
au lieu du texte évraubot rédw , 
inintelligible, vravôot n'étant pas 
d’ailleurs employé par les Tragiques : 
« si je m’échappe d'ici. » 
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mp0G 0Éxov, 
lvouncs à 
'Aprépaidt k 
XOUIGAE LL’ 


xai oùv Th0wTOv Etc LdETv ; 
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n ooù xaTÜavEY pevS LÉTE. 
ŒXOUGOV * EL TOOGAVTES NV TOŸE 
rs àv AoËtuc Édécricev 

&yakua Des roux Haras : 


0 e . . . e 0 


&TAvTa ap 1045 


cuvbeis T4d” ec év, vosTov Ari Aabeïv. 
IDITENEIA 

[éç oùv yévour” à&v Gore pn0” nus avetv, 

Aabety 0” à Boulduecla; THde Vo vocet 

vécros mpôç oëxouç * de Boukeucts mipa. 
OPEZTHE 


*’Ap &v TÜpævvov DtORËGAL d'uvairel? 


&y ; 1020 


IDITENEIA 
4 °N9 7 e » y, 5 
Aervoy TO emo, Éevopoveï EmNAVÔLC. 


1012-1013. Et — ‘Aprépôt. 
Oreste répond aux craintes expri- 
mées par sa sœur, v. 995. — Toûe, 
ce dont il est question, c.-à-d, l’en- 
lèvement de la statue. 

1013-1014. HG — Naxos ; 
Oreste reconnaît implicitement ici 
que ses accusations contre Apollon 
(v. 77 et 711) n'étaient pas justi- 
flées, et passe de la méfiance à l’es- 
poir (v. 1016). — Ilôk:oua Ila- 
)400c. En poésie, on n’employait 
pas toujours la préposition ets avec 
les compléments de lieu à l’accusa- 
tif. 

1015. Kab — eiatÔetv ; Ces mots 
paraissent dépendre d’un passage 
perdu qui faisait suite au raisonne- 
ment précédent et signiflait sans 
doute en substance : Pourquoi (si 
nous ne devions pas être sauvés) 
les dieux m’auraient-ils accordé de 
venir jusqu'ici ef de voir lon vi- 
sage? 

1015-1016. "ARAVTE — ÉV, ré- 
sumant toutes ces raisons, celle 
qui est exprimée et celles que pou- 


vait contenir lè passage perdu. 

1017. Hs... La reconnaissance 
du frère et de la «œur, l'expression 
touchante de leurs sentiments mu- 
tuels, ont porté au plus haut point 
l'intérêt pathétique du drame: il ne 
s'agit plus désormais que d’un 
simple intérèt de curiosité : com- 
ment Jphigénie parviendra-t-elle 
à sauver Oreste et Pylade ? (Voir 
Patin, Études sur les Tragiques 
grecs, Euripide, II, p. 108.) 

1018. 1Ÿ0E, par là, c.-à-d. par 
l'enlèvement de la statue, sans qu'il * 
en résulte la mort pour les ravis- 
seurs. — Noocet, laborat au sens 
figuré. Cf. v. 536 et note. Même 
emploi de xapvetv, Iphigénie à 
Aulis, 986, Êv TÔ Exauve vOa- 
TO 3. 

1019, "Hôe fBobheuvars répa 
équivaut à Toûde huiv Bou)eutéo 
éott. Ce point sur lequel il faut 
délibérer, c’est encore l'enlèvement 
de la statue. 

1021. ÆEVOPOVELV, tuer son 
hôte (Thoas) paraît à Iphigénie un 
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.OPEETHE 

'AXN € 6 cucer xäpè, xivDuveutéov. 
IGITENEIA 

Oùx &v Buvapnv, ro De rpOupoy Hiveoz. 
OPEZTHE 

Te D’, et pe vag robe xpÿpeuxs Alpe; 
IGITENEIA 

['Qs Sn oxéros RuBévres Éxowbetuev àv; 1025 
OPESTIE 

Kaerrôv yap h vb, rs D Anbeias rd qu.] 
IGITENEIA 

Eïo” EvBov lepoÿ qÜhaxes, os où Añcouev. 
OPEZTUE 

Oiuur, duphipuesha * rüç cubetuey &v; 
IGITENEIA 

“Exerv Doxd por narvèv éÉebpmud me. 

acte odieux, dont elle ne saurait | 1024. TÉ 8, ù pe. xpÜEtaS; 


accepter la complicité (oûx à&v 
Buvaiunv, vers 1098) ; sa piété lui 
défend de sacrifler les lois saintes 
de l'hospitalité au salut de son frère 
et au sien, mais sa conscience lui 
permet de recourir à la ruse. L'Iphl- 
génie de Gœthe, plus pure, se re- 
fuse même au mensonge, et quand 
Pylade lui dit que la nécessité l'ex- 
cuse devant les dieux etles hommes, 
elle répond noblement : « Mon 
propre cœur n'est pas satisfait. » 
(iphigénie en Tauride, IV, 1v.) 

1022. EWGEL a pour sujet sous- 
entendu Éevogoveiv, v. 1021. 

1093, "Heveaa , aoriste employé 
par les Tragiques dans le sens du 
présent, pour donner plus d'énergie 
à la pensée, en laissant entendre 
qu'elle était arrêtée dans l'esprit 
avant re rendue par la parole; 
de même érépoga, slnov, etc. 


comme on dirait familièrement en 
français : ef &i fu me cachais ? 

1025-1026, ‘DS — Qù$, vers 
tenus pour interpolés. Pourquoi, 
en effet, Iphigénile, qu sait l'Impos- 
sibiiité de cacher son frère dans le 
temple, comme elle le ini affrmera 
v. 1097, ne le lul dit-elle pas aus- 
sitôt? Puis l'antithèse déolamatoire 
du v. 1026 n'offre guère de signif- 
cation 1cl. — ‘Qc Gñ, nimirum 
ut. — Êxéros, ce nom neutre con- 
tracte de la 3° décl. (gén. sxéTou<) 
est plus rare ches les Tragiques que 
le masc, sxbro<, ou, de la 2e décl. 
— 'Exaubetuev. Cf éxawaov, 
v. 984 et note, — Khenrüv, fu- 
rum; de même, v. 1400, Iphigénie 
supplie Artémis de lui pardonner 
son larcin, xAoTaTS. 

1037. “16p0 dépend pintôt de 
EÜhaxsç que de Évèov. 
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OPEZTHE 
Ioïév ru: ddEns merados, bÇ XLYO LA. 1030 
IbITENEIA 
Tatis cuis via xpñnoouar coplauxsiv, 
OPEZTHE 
Aervai ap ai yuvaixes edploxev TÉY VUS. 
IbITENEIA 
Dovéa 6€ pou unrods 4 "Apyous poneïv. 
OPEZTHE 
Xofoar xamoïar rois Loïc, ei XEPDAVEtS. 
IbITENEIA 
"Qz où Bépic 6e Aébopev Overv 0x, 1035 
OPEXTHE 
s 9 9 _y y 9, © , , 
Tiv” œiriav Éyouo ; dromrelo T1 tp. 
IITENEIA 


où xaDapoy Ovra, To D bio Jusw péve. 


1031. Tats oats &véaus, cala- 
mitatibus quidbus contristaris, al- 
lusion par euphémisme au meurtre 
de sa mère: Coplouaciv, moyens 
de tromperie, apposition à &viauc. 
Kirchhoff et d’autres écrivent cata: 
mavias. Mais c’est le crime et non 
la folie d'Oreste qu’Iphigénie fait 
servir à ses desseins, Cf. v. 1023. 

1089. Aecvat — TÉYVAS. Euri- 
pide prête volontiers aux femmes 
le génie de l'intrigue et ne leur 
ménage pas les traits malvelilants. 
Cf. v. 1298. — l'ap s'explique aisé- 
ment par une ellipse avant la par- 
ticule : rien d'étonnant à vela, 
car... 

1034. Kanoïar vois pots. 
Par un euphémisme analogue à 
celui que vient d'employer Ipht- 
génie, v. 1081, Oreste appelle ses 
malheurs le meurtre de sa mère, 
— Ei xépôaveis, Cf. Sopuoore, 
Élecire, 61, oùBèv Éñua qùv nép- 


der xa%ôv, et le rôle d'Ulysse dans 


Philoctète, notamment vers 109. 


« Penses-tu donc qu'il n'est pas 
honteux de mentir? » demande 
Néoptolèmag à Ulysse, et celui-ci 
répond : oÙx, et Tù owbñval yes Tù 
Yedbdos pipes. Cette doctrine sur 
l'emploi licite du mensonge utile 
et l'adrense À l'appliquer ne nut- 
sirent pas, on le sait, à la réputa- 
tion du plus sage des Grecs, bien 
au contraire. Le Pylade de Gœæthe 
paraît être un disciple d'Ulysse. 

1035. “A6 — Où, c.-h-d. Xé£o- 
uey &ç où Déuec ati (nefas est) 
ge Oveiv 6e, à quoi fl faut Joindre 
où xabapdv Ovra, apposition À 
dé reportée au v. 1037, à cause de 
l'interruption d'Oreste. 

1036. "EZXOUCX, apposition au 
sujet de Àéfouev, v. 1035, LES 
pour éyw. Cf. v. 579 et 349, notes. 

1037. To — pOvu est la conti- 
nuation de la phrase {interrompue 
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OPEZTIIE 

Té dñra paXdov Beñs jap &AloxeTo ; 
IbITENEIA 

[ôvrou ce mnyais àyviour BouAñncouar, 
OPEXTHE 

"Ex év Séproior Bpéras, ép © memheüxauev. 1040 
IbITENEIA 

xaxeïvo vidar, coù Bryévros de, ép@. 
OPEZTHE 

Ioï data ; môvrou-vorepov eimaç ÉxGodov; 
IbITENEIA 


Où vaüc xx vote AuwvoŸétotc bopet Gcéey. 


par Oreste et dépend de ÀË£opev 
WG, v. 1036, dicam me cædi datu- 
ram. — To Gatov, ce qui est pur, 
c.-à-d. seulement ce qui est pur, 
forine adoucie pour faire entendre 
qu'Oreste ne peut pas être livré au 
sacrifice avant d’avoir été purifié. 

1038. TE — &Alonetas ; c..à-d. 
comment donc en sommes-nous 
plus avancés pour l’enlèvement de 
la statue ? Ainsi s’explique le pré- 
sent &h!oxeTat au lieu du futur. 

1039. Bou ñncopac, continua- 
tion du mouvement d'idées qui dé- 
pendent de XëÉOUEV wç, v. 1035, 
peut se rattacher à Ép®, v. 1041, 
sans l'intermédiaire d’aucune con- 
jonction (ws ou OT). 

1040, "Et’ — nemhsünauev. 
Argutius et familiarius dicit Ore- 
stes : Adhuc in templo slatua est 
propler quam huc vent; id est, 
nondum viam monstrasli qua ex 
templo amoveri statuam velis (Her- 
mann). Nous dirions sur le même 
ton : En attendant, la statue est 
encore dans le temple. — ’E?' w, 
datif d'objet, propter quam ; d’autres 
écrivent ëp” 0, ad quam. 

1041, Négoœr dépend de Bouañ- 


douar, v. 1039, comme &yv{out, 
Iphigénie poursuit sa pensée sans 
s'arrêter à l'interruption d'Oreste. 
— Zoù Bryévroc ws, sous prétexte 
que tu l'as touchée. 

1042. KLoë, quo en latin, à cause 
de l’idée de mouvement impliquée 
dans l'acte d'aller purifier lu statue, 
vla, v. 1041. — Eïraç, veux-tu 
dire ? aoriste employé pour le pré- 
sent. Cf. v. 1023. — Jlovrou… 
ÉxGoOkOV, bras de mer, ou baie qui 
se projette de la mer (Èx6X}ÀEL) 
dans les terres. Oreste désigne sans 
doute par cet adjectif pris substan- 
tivement la baie qui s'avançait 
jusqu'aux murs du temple et à la- 
quelle pense également Thoas, v. 
1196, quand Iphigénie lui expose 
son projet de purifier les victimes 
dans la mer. D’autres interprètes tra- 
duisent : un promontoire qui jaillit 
de la terre; mais ROYTou se cons- 
truit moins bien. 

1048. OÙ... Sans répondre néga- 
tivement à son frère, Iphigénie in- 
dique un lieu différent, plus isolé, 
comme elle le dira à Thoas, v. 1197, 
épnuiaç Get, et plusfavorable à ses 
projets. — XœAtvotc, les umarres, 
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OPEZTHE 

Zù O0 n Te XXdos ëv xEpoiv oiset Ppétos ; 
IbITENEIA 

Eyw * Guyeïv.yap Goudv éoT” éproi mévn. 1045 
OPEZXSTHE 

IuAdône Ô’ 69 NUIY To TETAEETO J0P0ÿ ; : 
IDITENEIA 

Tauroy yepotv aoi Aébevour Liasu” Eu. 
OPKEZTHE 

Aôpx d &vaxtos h elddros dpdorus TAde; 
IbITENEIA 

Heicaoa puübois * où Vap àv Atout Ve. 
OPEZTHE 

Kai nv veus ye mérudoc etnpnç Tépa. 1050 


IbITENEIA 
Eoi On médewv ypn TAAX Tu ter xaA DE. 


appelées aussi Xalvwrnpua , Hé- 

cube, 539. — AtvoBëérots, la se- 
conde partie du composé peut être 
prise ici activement : faites de 
cordes pour attacher, Ôeiv (les 
navires). 

1045. "OcrÔv Éotr, fas est. 

1046. XopoŸ (Winckelmann) 
dépend de 7xoŸ, en quel rang du 
chœur le placerons-nous? c.-à-d. 
quel rôle lui ferons-nous jouer dans 
la scèue que nous préparons? Mé- 
taphore empruntée aux jeux scé- 
niques et tombée dans l'usage. On 
a comparé PLATON, Euthydème, 
VIIT, TV CE ooplav noù yopoÿ 
rétouev: et la sagesse, où devons- 
nous la ranger? Le texte pOvou, 
quelle part lui attribuerons-nous 
dans le meurtre? paraît d'autant 
plus contestable qu’il n’a pas été 
question jusqu'ici de la prétendue 
complicité de Pylade, 


* 1047. TaûTOv (pour Tù aUté) 
a pour régime oo, Joignez Yepoiv 
à Liaoux, le meurtre qui a squillé 
tes mains. — Aéketar, futur moyen 
employé passivement. Cf. Alceste, 
322, XX’ œbBLe Ev toi unxét’ 
odot Aétouat. — "Eywv, au lieu 
de “yetv, qui est le mode ordinaire 
après les verbes de déclaration; on 
trouve aussi des exemples du par- 
ticipe avec Émôeixvuut, à yyÉAdE, 
etc. 

1050. Kat AY, et sane. — 
L'expression vEuç TITUXOG EUNPNS;, 
impossible à traduire littéralement, 
dépeint le navire avec ses rames 
en position (ebnpns) et prêtes à 
frapper l’eau (nétuAoc). Cf. v. 1346 
et 307, notes. 

1051. T&AÀX (pour tx ŒXÀG), 
le reste, c..h-d. les moyens de mon- 
ter à bord du navire et de prendre 
la fuite, 
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OPEZTHE 
“Evôc wôvou der, réode cuyxoûbar rade. 
AN &vtiale xai AGYous mers Tnpiouc 
ebpiox” * Êyer vor Oüvauiv elç oËxTov MOLE 


Ta 9’ &XX lowe av mévrx cuubair xaXGe. 


1055 


IbITENEIA 


"Q pélrarar Vuvatuec, ec 


ous Plére, 


xai TA EV Opiv GTV N XAÂGÇ ÉyeLv 
hñ pndëv elvar rai orepnôñvar métpas 
pihou Tr’ &dEApOD UATÉTNS TE Guyyovou. 


Kai mpüra pév por Toù Adyou rAŸ’ RpLÉTU 


1060 


>, / , AG LÀ À , 
vuvaixés écuev, puAdppoy SAARXUE YÉVOs, 
Gébeuv Te xoivX mpéyuar” QcpalésTaTat * 


1059. "Evds — té&ôe. Au lieu 
de répondre directement à sa sœur 
(11 le fera v. 1055), Oreste répond 
en quelque sorte aux pensées qui 
le préoccupent : Une seule chose 
est nécessaire, le silence de ces 
femmes. D’après M. Weil, le v. 1052 
serait la réponse d'Iphigénie à un 
vers supposé manquant, dans lequel 
& Oreste demandait à sa sœur si 
elle avait songé à toutes les me- 
sures qui la regardaient ». Il semble 
plus naturel que l'inquiétude sur 
la présence des compagnes d’Iphi- 
génie se manifeste chez Oreste. — 
Taode, les femmes composant le 
chœur; Taôe, le plan de fuite. — 
ZvyxpuYar (cacher avec) exprime 
la complicité du silence, indispen- 
sable au succès, 

1054. Eis otxtoy, ad misera- 
tionem , pour exciter la pitié. 

1055. T& 0 &AÀ — rxaAGS, 
Ce vers, avec la répétition des 
mêmes mots, paraît être la réponse 
aux paroles d'Iphigénie, TxA1&..., 
v. 1051. Obtenons soulement le si- 
lence de ces femmes, dit Oreste, 
et j'espère que lout le reste pourra 
réussir ausst bien. Voir v.1052, note. 

1056. Eis dus BÂërw, ad! 


vos respicio. Cf. GnoG}ETEL, +. 
928, note. 

1067. ‘Ev OV éaTev, in vo- 
bis situm est: mais en latin la 
forme reste impersonnelle, tandis 
que le verbe éoti peut se construire 
personnellement avec un pronom ou 
un nom pour sujet (ici Täua). Cf. 
Alceste, 2178, Ev oi à éouèv nai 
Cv xaxi un. 

1058. Evtespnôfvar n&tpas 
suppose comme sujet èmé, implici- 
tement compris dans Täua. On 
compare PLATON, Profagoras, V, 
ëv & navr' Éoti tà où À EÙ Ÿ 
xAXGÇ TpATTEL, où le verbe KpAT- 
tetv suppose pour sujet cé, com- 
pris dans tà où. 

1069. dDeAtitns duyyévou, 
Électre. 

1060. T4’ &pyétw équivaut à 
nÔ dpyn Éotw. Cf. Électre, 1060, 
Aéyorp” dv ° &pyn Ô’ rôe pot xpo- 
otmlou, début analogue d'un de 
ces morceaux oratoires dans le goût 
d’Euripide. 

1061-1082, l'uvatnés Eayusv — 
dapahéatatas. Cf. Hélène, 329, 
yuvaixa YAp Ôn cuuroveiv Yu- 
vatx| Ypn. ; 
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ouynox 0” AU KA GUVEXTOVNOWTE 
uyds * ka Tor YAGOS ÔTY TISTN Taph. 


Opäre À &s tpeïs mia TÜyN Toûs puirérouc, 


1065 


n yAs Tatowacivéoros n Davetv, Êyer. 
Eubeïox Ÿ, De &v xai où xoivwvhs TÜYNS, 
cécw 6” éç EAAGD’. ANAX mode de debit, 
GE xai a’ ixvoëuar, oè dE plAnc rapnidoc 


OVTEY TE Xai TOY Ev JoLouce p'ATÉTUV 


1070 


NTPOS MUTPÔS TE KA TÉXVEY ÊT xupet|, 

Ti paré; Ti dULOY pnouy n vis où Déker, 
phéyÉæode, raïrz; Mn yàp œivoucüv Adyous, 
OÀWÂX XEYD ki XAGÉYYVNTOS TALK. 


1064 KaAdv vor — xap, 
pulchrum profecto si cui fida ad- 
est lingua (Klotz); Otw équivaut 
à et vive Cf. v. 606 et note. — 
DMôcox niotn. Cf. VIRGILE, Én., 
III, 112, fida stlentia sacris. 

1066. T'AS aatpwas véatos, 
emploi rare du génitif objectif, 
pour elç yñv ratpwav véatac. Cf. 
HouËRE, Odys., V, 844-345, v6dTOU 
vain Parñxwv. Le substantif véo- 
to et l'infinitif Oœveiv servent 
d’apposition à TÜyn, v. 1065. 

1067. £0. Ce pronom, adressé à 
celle des jeunes Grocques qui joue 
le rôle de coryphée, représente en- 
core le chœur tout entier; mais 
ensuite, v. 1069, où xat oë, Iphi- 
génie interpelle plusieurs choreutes 
individuellement. Patin (Études 
sur les Tragiques grecs, Euripide, 
II, p. 108), qui note cet exemple 
exceptionnel où le chœur cesse d’être 
un personnage collectif, cite un jeu 
de scène analogue dans SCHILLER, 
Marte Stuart, V, vi, lorsque la 
reine d'Écosse fait ses touchants 
adieux aux femmes de sa suite. 

1068. Hpôs ce GeEtas. L'in- 
tercalation du pronom régime du 
verbe (ici ixvoDpar, v. 1069) 


entre la préposition et son régime 
propre est d'usage constant dans 
les formules de supplication. Cf., en 
latin, per te deos oro. 

1069. £ë 6. Iphigénie indiquait 
par ses gestes les parties du corps 
qu'elle désignait, rapn{ôos, yova- 
TWY (v. 1070 ), et qu'elle aurait dû 
saisir d’après la mimique des sup- 
pliantes. Cf. Iphigénie à Aulis, 
1216-1917, ixernplav Où yévaoiv 
ééante offey to ca Too v. 

1071. Mntpôs — xupel, vers 
considéré comme interpolé à cause 
de la contradiction des derniers 
mots avec le v. 130, d'après lequel 
le chœur était composé de jeunes 
filles. 

1072. TES dUGY pnacv, qui 
de vous dit out (ait en latin), c.-à-d, 
donne son assentiment à mes pa- 
roles? Aivouawv, v. 1073, a le 
même sens. 

1073. DOEyERGÔE , partez; sorte 
de parenthèse qui coupe la phrase 
entre le verbe B£ke:, v. 1072, et 
son régime à peine utile, Tata. 
La leçon OÉyExG0e Onra (Nauck) 
supprime la parenthèse. — M ai- 
vouoüv, sous-ent, UUGv, équivaut 
à ei mn œiveîte. 
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XOPOEZ 


Oxpoe, pÜAn déomouwva, xx cou Lôvo * 
&e x y EuOD oo mévra ctyn0ncerau, 


1075 


toTw MÉVOUG Deuç, Wy ÉTIOXNTTEL Téor. 
IbITENEIA 

"Ovarche piwv xai yévoust” etdœimoves. 

Zov épyov FÔN XaAt cov Et ÉVEL dououg ‘ 


e , 9 eu Ô / \ 
De ŒUTLY NÉE TNOŸE xotpavos yÜovès, 
Gustav éAEyÉ NY, El XATEÏD HOTEL, Éévav. 


1080 


*Q mor, hrep m' AUAdOS xara RTUYAG 
deuvñs Écuwsaç x maidoxTÔvOU yEpôs, 


ET 4 3 

c@aûv pe xœi VÜV ToUGdE T 
CI 2 ! L 

obxét! Booroïc: dix o ÉTRTULOY Tux. 


1075. Zwbou WLÔVOy, retourne 
seulement (c.-à-d. ne songe qu'à 
retourner) saine et sauve dans ta 
patrie. 

1076. "En Y' EOŸ, du moins 
par mon fait: ëx au leu de 0x6 
pour désigner l’agent, voir v. 552 
et note. — Lol, pour toi, suivant 
ton désir. 

1077. *@v a pour antécédent 
navra, v. 1076: les mots Totw 
u£yas Zesuç forment une sorte de 
parenthèse. ’Enoxfntuw se 
construit d'ordinaire avec l’accusatif 
de la chose que l’on recommande; 
mais {ci, c’est le silence que recom- 
mande Iphigénie au sujet des choses 
qu'elle a dites. 

1078, "Ovasals, optatif aor. 
moyen de Oovivnut, formule consa- 
crée pour exprimer un vœu de bon- 
heur ou de succès; le participe 
OVNULEVOS, heureux, béni, est par- 
fois opposé à dkOUEVOS (part. aor, 
moyen de OAÀUU), malheureux, 
maudit. MÜ6w" peut être considéré 
comme le régime de Ovale, uti- 
nam fructum capiatis verborum, 
ou comme un génitif causal, bene 
vobis sit verborum gratia ; Y@piv 


\ \ 


+ To AoËiou 
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(gratia) accompagne même parfois 
le génitif employé avec ôvéymut 
(SoPHOCLE, Œdipe à Colone, 1042). 
Cf. Iphigénie à Aulis, 1359, Ova10 
TOV PREVÉN, - 

1079. Zdv... rat SV. Sur cette 
invitation, et après le v. 1081, 
Oreste et Pylade entrent dans le 
temple, où Iphigénie les rejoint à 
la fin du couplet. 

1082. *Q nôtvea. Cf. dans Hé- 
lène, 1093 et sq. l'invocation d’Hé- 
lène à Junon età Vénus. — [Iru.- 
Xa6. Cf. v. 9 et note, 

1088. Hacôontôvou (Nauck) 
XEPÉS, une main infanticide, 
allusion au sacrifice d’Iphigénie par 
son père. Beaucoup d'éditions ont 
conservé le texte. naTpoxTÉvOU, 
qu'il faut traduire d’un père meur- 
trier, comme -s’il y avait TaTp0£ 
ATAVOVTOS, contrairement à la for- 
mation et au sens réguliers du mot 
TaTpOxTOVOS, parricide. 

1084-1085. "H — oTÔu&. Si tou- 
chantes qu'elles soient, les prières, 
chez les anciens, ont souvent le 
caractère d’une mise en demeure 
(cf. v. 975, 1402 et notes) ou d'un 
coutrat plus ou moins explicite : 
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AR euLevns Éxonûr Bxposou x Povos 
, \ ’ / . ( \ : NI 7 / 
els TXs AÜnvac * xai Yap EVOXd 0 mpérer 
VaLELV, THOÔV Go MOAV ÉYEU EUDLÉULOVE. 


DEUXIÈME 


STASIMON 


XOPOEZ 
-(Strophe 1.) 


"Oovs, à Tapx merpivas 


Le AN € 
rôvrou depadxs, &AXUEY, 


1090 


LA 9 Û 9 ,/Ÿ 
ÉAEVOV ouxTOOY XELDELS 


ebEbverov Éuveroïct Box, 


€ ’ d = 
OTL TONY LEAAdE 


, A %* 
AEl MOÂTAS, 


éy col rapabiA ko 


Opñvous, AmTepoc Opvts , 


roboda” ‘EXÀ4vwY 


« Sauve-nous, dit Iphigénie à 
Diane ; sinon, l’oracile d’Apollon 
sera discrédité par ton fait. » 

1086. "Ex6n0c. C'est Diane per- 
sonnifiée dars sa statue qu'Iphi- 
génie supplie de consentir à quitter 
la Tauride. 

1088. Edôœipova , propr. ment : 
favorisée des dieux, qualifie souvent 
Athènes et la Grèce. Cf. v. 1492, 

1089-1090, "Opyves — &Anvwy, 
Cf. ANDRÉ CRÉNIER, Églogues, XIV, 
la Jeune Tarentine : & Pleurez, doux 
alcyons, Ô vous, oiseaux sacrés! 
Oïseaux chers à Thétis, doux al- 
cyons, pleurez ! » 

1092. EdEbvetov Evvetotar 
Body, cri facile à comprendre 
pour ceux qui savent, c.-à-d qui 
interprètent le chant des oiseaux 
et sont au courant de ces légendes. 

1093. "Ote — pohxais. On 
coustruirait aisément avec EUEUvE- 
tov (v. 1092) au neutre : EUEUvE- 
tTôv Éotiv Ov... etc. 4 est facile 


1095 
&yosous, 


de comprendre que tu célèbres ton 
mari par tes chants; on doit de 
même rattacher la proposition 0te.. 
à eUvEUvetov, quoique cet adjectif 
soit au féminin, qualifiant B,av.— 
Ilñotv, Céyx, roi des Trachiniens 
en Thessalie, mort dars un naufrage, 
pleuré par sa femme Alcyone et 
changé comme elle en oiseau de 
mer. Cf. Ovipe, Métam., XI, 410-748. 

1094-1095. HapaëdAñkopas 
Opnvous. La voix moyenne tient 
lieu du possessif ËoUc, je compare 
mes chants plaintifs; Goi, à toi, 
c.-à-d. aux tiens. 

1095. "Antepos Opvts. Cette 
image, amenée par la comparaison 
précédente, exprime un regret tou- 
chant : les jeunes filles du chœur, 
pauvres oiseaux sans ailes, vou- 
draient en vain prendre leur vol 
vers la patrie bilen-aimée, comme 
elles en formeront expressément le 
vœu, v. 1138-1142. 

1096. ‘Ayépous, mot d'Euri- 
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roboÿc’ "AprTeputy Aoyiav, 
& TApX KovBrov 0 80v oLXEi 
poivixx ('} &opoxdpxy , 


Ddpvav T? ebEpvét ka 


1100 


Vhavxäs DaXAov ioov éAais, 
Aaroës bd péov, 

AMpvav 0” elkisoousay Üdwp 
xx A OV, Évôa xUxvos EX w— 


dde Movoxc Pepareuer. 


1105 


(Antistrophe 1.) 
*Q moXdkai daxpüwy MOADE, 
at mapnidas Eic Lac 
ÉTEGOV, GVIXA TUPYWY 


pide signifiant, comme xavnYÜpetc, 
les réunions, les fêtes sulennelles, 
qui étaient l’orgueil et la joie des 
Grecs. 

1097. "Aprtepuy AoZÉlay, la 
déesse qui présidait aux nais- 
sances, la Diane bienfaisante, dont 
le culte en Grèce n'avait rien de 
commun avec les sacrifices san- 
glants pratiqués en Tauride. 

1098. KÜvOcov GyOov. C'était 
au pied de cette montagne, dans 
l’île de Délos, que la légende fai. 
sait naître Apollon et Diane, tan- 
dis que, sur l’ordre de Jupiter, le 
palmier, le laurier et l'olivier sur- 
gissaient du sol pour ombrager 
leur mère Latone. 

1099-1101. "AGpoxépav…. ed. 
epvéa... YAXUAGS. Les trois épi- 
thètes mettent en relief ee qui 
frappe nos sens à l'aspect des trois 
arbres : la luxuriante chevelure du 
palmier avec sa couronnede feuilles, 
la sveltesse élégante du laurier, 
l'éclat métallique du feuillage de 
l'olivier. 

1103. Autos wôtve wéAoy 
équivaut à Aurot wdevoban pthov. 
L'adjectif p{hov, qui s'accorde aver 


BœxAov, v. 1101, le nom le plus 
rapproché, se rapporte également 
à Oapvav, v. 1100, et à gol'ixx, 
v. 1098. 

1103-1104. Aépvav— RrûxALOY, 
le lac qui roule ses eaux en cercle, 
appelé tpoyoe:ônc par THÉOGNIS, 
v.7 (Poetæ lyrici Græci, édit. Bergk, 
II,483),et par HÉRODOTE, II, CLXX ; 
xÜxAOv (£v xÜxAW), attribut de 
UOwWP, complète et répète l'idée 
exprimée par le participe etktocou- 
Cay. 

1104-1106. KÜünvos psAwWOGS, 
On connaît les antiques légendes 
sur le chant du cygne; Burron les 
a rappelées dans son Histoire na- 
turelle, Oiseaux. L'épithète LEÀw- 
86ç précise le sens de Moÿoac 
epaneuer, Muras colit canendo. — 
Ces détails sur la naissance de 
Diane et sur l'île qui fut son ber- 
ceau s'expliquent par les traditions 
de la poésie lyrique, sans qu’il soit 
nécessaire de supposer, comme on 
l'a fait, que les jeunes Grecques 
composant le chœur étaient origi- 
natres de Délos. 

1108. HÜpYwY désigne la ville 
mes md les tours qui la défen- 
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OAAUUÉVUY Emi vauaiv £Ouv 


modemiov éperuoior xai AVE. 


1110 


Laypôcou dE Du éurodtc 
véstov Bépbapov nAbov, 
ÉvVOX Ts ÉAXPOXTOVOU 
Oeïç aupirokov xôpav 


raid’ "Ayapepvovéoy Arped 


1115 


Bupobs O ÉAAnvolüTæs, 
Enhodoa roy Où Tav- 
s NS y Lu » 9 , 
roc Juodæiov * Év Ykp avdynat 
OÙ XALLVEL GUVTPODOG ENV, 


peréox et duGdLovia * 


datent dans un pays exposé aux in- 
cursions des pirates. ‘ 

1110. Hodspiwv — ÀOYLUS, 
datif d'instrument ; Je suis montée 
sur les navires (Ëri vauociv ÉGav 
{pour #6nv], v. 1109 },capturée par 
les lances et enlevée comme butin 
de guerre par les rames des enne- 
mts. 

1111. Zaxpoaou.… Gt épro- 
ÀAGS, par suite d'un trafic, d'une 
vente ayant rapporté beaucoup 
d'or, c.-h-d. vendue à granà prix; 
le préfixe Üa est augmentatif. 

1112. Néctov. . nÀ00Y, comme 
véerov lwv, Iphigénie à Aulis, 
1187, et mopevovrar mopelav, PLA- 
TON, Ménexène, V; vOatoc, ordi- 
nairement retour, veut dire Îci 
voyage, route, ce qui paraît être 
son sens primitif. Cf. véotov.…. 
npdc “IAov, Rhésus, 427; de 
même vootéw, voyager; voir . 
131, note, — Bäp6apov équivaut 
à eic Bapéapous. 

1116, AaTtpsÜw avec l’accasatif 
au lieu du datif est rare. Cf. Électre, 
130-181, Téva médv, tiva d'olxov… 
A'atpeuerc; Seidler explique cette 
construction par celle âu synonyme 
Oeparede. 

1116. ‘EXAAVOOVTES (Enger), 


1120 


au lieu du texte unoÛ Tac, qua- 
lificatif ordinaire des autels où l’on 
immolait des animaux, mais peu 
naturel quand les victimes étatent 
des hommes. La leçon où pnks0v- 
Tas, sur lesquels ce ne sont pas 
des animaux que l'on sacrifle, 
manque de simplicité. 

1117 et 8q. Les jeunes Grecques, 
qui souffrent surtout du contraste 
entre les tristesses présentes et les 
joies passées, se prennent à envier 
l’homme dont l'existence a toujours 
été malheureuse: plus lonrdement, 
pensent-elles, pèse le poids de l’in- 
fortune sur celui qui connut d’a- 
bord le bonheur. EURIPIDE reproduit 
volontiers cette idée. Of. Hercule 
furieux, 12391-19292; Hélène, 417- 
419; Troyennes, 634-635. DANTE 
s’est inspiré da même sentiment 
dans l’un des épisodes les plus tou- 
chants de sa Divine comédie, Enfer, 
V. .Nessun maggior dolore Che 
ricordarsit del tempo felice Nella 
miseria. 

1118-1119. "Ev... dvdyrœts.… 
dÜvVEpOpOS WY, in necessitatibus 
cducatus. 

1120, Mevé6a)’ sè (Weil, an 
lieu du texte uetaGæhhe, peu in- 
telligible) Ovoëüacpovia, « s'il 
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: mo De per” ebruyiuv xxxod- 
Ë Gas varoïs Bapôs ac. 
(Strophe 2.) 


Kai où pv, mé’, 'Apysia 
mevrnxvropns olxov er * 
aupiuv 3’ b xnpodéras 
xéhauog oùpeiou Tlavès 
roma émiÜwiber, 

6 Dotbés 0" à pävne Eyuv 


11425 


échange une infortune contre une 
autre infortune, > c.-à-d, s'll no 
fait que changer de misère. Cf. AN- 
Dé Cméxixr, Églogues, Il, le Men- 
dtant. € L'homme est né pour souf- 
frir, — 11 est né pour changer. — 
11 change d'infortune. » 

1192, varots Bapès av, 
‘une destinée pesant lourdement sur 
les mortels, est l'attribut, avec éat{ 
sous-entendu, de l'infnitif sujet 
rd... xax006Ûat , v. 1121, 

1198, ZE pv, R6TVU. À ce 
mots, qui désignent Iphigénie, ré- 
pondent les mot êuè Gé, v. 1182, 
représentant le chœur. Les deux 
idées opposées sont : tu pars heu- 
reuse; mol, je reste ici. 

1194. HEVT NÉ VTOPOS , un na- 
vire à cinquante rames, et en cffet, 
dans son récit à Thoas, v. 1347, le 
messager parle de cinquante ra. 
meurs ; mais Oreste n'ayant désigné 
son navire que par les mots roÂU- 
xwmY axäqE, v. 981, le chœur 
ne peut employer Ici mevrnxévro- 
pos qu'en un sens très général, 

1125-1126, KmpoBéras (or. 
pour 2:p08£rre) R& Aa pLOS, la fte 
de Pan, dont les tuyaux inégaux 
étaient joints avec de la cire. Cf. 
Ovivx, Métam., 711-712, dispart- 
bus calamis compagine ceræ Inter 
se junetis ; VinoïLe, Buc., Il.32-33. 
Pan primus calamos ce“ 


gere plures Instituit, — Oùpelou 
(pour ôpelou), une des épithètes 
de Pan, représenté par le poètes 
comme ‘habitant les montagnes et 
les bois de l'Arcadie. Cf. VIRGILE, 
Géorg, 1, 16-17, Ipse nemus Une 
quens” patrium saltusque Lycæt, 
Pan. 

1227, KÔnatS pour xwrr\é- 
vas, les rames pour Les rameurs, 
comme &omlc, boucler, pour &o- 
mônpépos (cf. Iphigénie à Auls, 
189, &orièos épuua), B6pu, lance, 
pour Sopupépos, etc. — "Enifwg- 
Le équivaut à éyxekeUE , encou- 
ragera, excitera ; le simple, OwÜa- 
au, 8e disait des chasseurs excitant 
de la voix les chiens, Épayuxr xuat 
GwEat, Hippolyte, Le chœur 
veut dire que Pan règlers au son 
de la flûte le rythme des rames, 
comme le faisait le rpenpaÜne, 
sans que l'intervention de cette di- 
vinité rustique apparaîsse blen mo- 
tivés tel. L'intervention d'Apollon 
auquel le chœur attribue la direc- 
tlon du navire, v. 1128-1131, est 
expliquée par le mot pävrig. I 
appartenait au dieu qui avait rendu 
l'oracle d'en assurer l'exécution, 

1128-1190, "Exwv — néhaBov 
équivaut à xeXxÔGv, faisant reten- 
tir. — ‘Entatévou, à sept tons, 
c-b-d. à sept cordes, Le lyre n'en 

\toriginatrement que quatre ; 
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xÉaov émTraTévou Adpa 


LED OY mréu.et ATV 


1130 


eo o& "Aünvxiwv éri yäv. 
Eu Ô Too TookToù- 
ca mAdras non bobious : 
Got D iotix mp TpÜTOVOY xaTX 


… € \ 4 » Ca , 
ROWCEY UTEP GToÀOV EXTRETAGOUCL mOdES 


VE0$ GXUTOUTOU. 


1135 


(Antistrophe 2.) 


AauToëy irr6dpouov Bain, 


c'est Terpandre, dit-on, qui ajouta 
les trois autres. 

1130. "Aetôwy, poétique; la 
contraction Gôwv est la forme or- 
dinaire. — Ilépber (Paley), dedu- 
cet, terme exact pour parler des 
dieux conduisant un mortel, au lieu 
de &£er, employé déjà v. 1124. — 
AiTrapiy, proprement : onctueuse, 
grasse; au figuré, brillante el glo- 
rieuse (cf. nitiduws en latin), l’une 
des épithètes favorites d’Athènes, 
comme Euda{pova, v. 1088, Beoë- 
UATOUS, v. 1449, B\Glauc, Alceste, 
452, etc. ARISTOPHANE, AcCha- 
niens + 639-640, jouant sur les mots, 
raîlle cette facilité de la démocratie 
athénienne à se laisser prendre 
aux flatteries du premier venu qui, 
l'appelant onctueuse, \Tapac, lui 
décerne la gloire des sardines à 
l'huile, &pUwy TiUNV Repiabac. Il 
pe se fait pas faute d’ailleurs de 
prodiguer les mêmes louanges à ses 
concitoyens, quand il les suppose 
ralliés à sa doctrine politique : & 
tai Mnapai nat iootépavor xa 
apténkwtor "Aôñvar, Chevaliers, 
1329, dont les premiers mots re- 
produisent textuellement le début 
d’un dithyrambe de PINDARE ( édit. 
Bergk), Fragments, 64. 

1131. ED détermine néper, 
v. 1180. 


1132. AŸTOŸ, employé adver- 
bialement, ici même. Cf. v. 1159. 

1133. HA&Tas (Wecklein, au 
lieu de nhatats) HoËEocs, datif 
d'instrument : par les mouve- 
ments de la rame qui frappe l'eau 
avec bruit. Cf. v. 1387 et 407, 
note. 

1134-1136. Hpôtovoy, l'étai, le 
cordage qui relie la tête du mât 
à la proue; otôÀov, sans doute 
l'étrave, la pièce courbe qui limite 
le navire à l'avant: xoûecs, les 
écoutes, les cordages rattachant la 
voile par ses coins inférieurs à 
chaque côté du navire et la rete- 
nant en arrière : les écoutes déploie- 
ront au vent la voile vers l’élai de 
proue au-dessus de l’étrave, ce qui 
revient à dire que la voile, mainte- 
nue en arrière par les écoutes, se 
gonfle en avant jusqu'à toucher 
l’'étai. Ce passage dont le texte, 
très suspect, a été différemment 
écrit et interprété dans le détail, 
est dans l’ensemble la description 
d’an navire allant à pleines voiles, 
avec bon vent arrière, et donnant 
ainsi toute sa vitesse, comme l’in- 
dique l’épithète finale wxurôu- 
rov. 

1188 et sq. Les jeunes Grecques, 
qui se comparaient tristement à 
des ofseaux sans ailes, v. 1095, 
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EvO” eudAuov Épyertar müp 
OiXELY Ô üTép Da uwv 
MTÉPUYAG EV VOTOL GOT 
Aout BoxCouca : 

xopods d’ ioraénv, OÙ mai 
maplévos etdoxiuov ape, 


1140 


rap ro elkicsouca plus 

aroôs, hAixwv Oixootç 

és AUÜAAUG {APT 

rûs D’ &Gpor oran AMG 

els Épiv opvupéva, mokumoixthx 
pape xai Thoxdous TEpLoRA ROUE 


# » 
YÉVUV esxlatoy, 


expriment ici le vœn de s’envoler 
dans l’espace jusqu'à la maison pa- 
ternelle. — Aaunpov irnnéèpouny, 
métaphore usuelle pour désigner 
les régions célestes à travers les- 
quelles le Soleil conduisait son char 
resplendisesant, 

1189. EV&ALOY (dorien pour 
evrALOV) WÜR équivaut à hAlOU 
XA)OV TÜD. 

1141, ‘ApLOËG , dorien pour %ue- 
TÉPOI, employé dans le style tra- 
gique au lieu de époic, comme 
Aueîs au lien de ëyw. 

1141-1142. Htépuyas An£aeu 
Oo&Éovaa, putssé-je cesser là de 
mouvoir mes ailes! c.-à-d. y re- 
plier nus ailes, comme l'oiseau 
rentrant au nid. 

1143. Nopous Ô' {atainy. Ce 
vœu d'instituer des chœurs de 
danse et de chants, comme le re- 
gret d'en être privé, reviont sou- 


vent aux lèvres des jeunes Grecques :: 


c'était le plaisir qui résumait 1e 
mieux pour elles les joies de la 
patrie. Cf. v. 454; Iphigénie à Au- 
lis, 676; Électre, 178-180, 

1144. Napôivas s06oxip 
YALUWY, virgo nobilt conjur 


1145 


41150 


stinata (Matthiæ). 

1145-1148. Map semble devoir 
être joint à gikac atp6ç, malgré 
les mots intercalés. Quifiant sa 
mère , la jeune fille s’en va dansant 
(nOÔ’ eiliTaouoa) avec ses com- 
pagnes. Plusieurs interprètes cons- 
truisent : napà néûa utpôc, au- 
près de sa mère; mais € leg mots 
et\(ooeiv noÛa forment uue locu- 
tion consacrée » (Weil). 

1146-1149, ‘HAixwv — Ôpvu- 
LLÉV& (pour. 0pvuuén, comme 
xepi6ad)opéva pour mepi6aà)o- 
Lévn, v. 1150 ), cum Jestivis æqua- 
lium choreis in æmulationem ve- 
nustatis delicatique et splendidi 
cultus in certamen veniens, X)}.1- 
Ôd&s (Markland) désigne la parure 
des femmes, au lieu du texte yal- 
Tac, chevelure, qui ferait double 
emploi aves mAoxauous, boucles 
de cheveux, v, 1150, 

1149-1151. HoÂvnroinÀx — 
éax{aGov. En ramenant de chaque 
côté son voile brodé do diverses 
couleurs, roaurolxta papea (l'é- 
quivalent ici de xprôeuva, sorte 
?- —--tille), et les boucles de sa 

‘1 lui encadraient aînsi 
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60\Z 


[oû ‘69° h muAwpos Tovde Joudruv yuyn 
Ennvis; "Hôn rüv Éévev xarnpéaro, 


adürou T' EvV &yvois cua DéTTovrer mupl; 


41155 


. XOPOE 
“HO éoriv, où mévr’, ävab, épei xpis. 
60AEZ 


"Ex : 


té Toûe peralpeus 6 duivnruv Béfpuv, 
’Ayauéuvoros mat, 0eüc ya év wXévar ; 
IbIFTENEIA 
La # 9 3 s \ » t 
Avaë, y” aroù moda oùv Év TaparTésiv, 
60AZ 


Té 8” Ecru, 'Ipryéveux, xouvov év dôpotc ; 


le visage, elle y jetait une ombre 
légère. 

1158. HoŸ ‘e0’ (pour éortt). 
Thons, qui adresse cette question 
au chœur, vient d'entrer en scène, 
escorté par un certain nombre de 
serviteurs, comme on le voit v. 
1206, 1208, 1211. — ‘Il rudwp6s, 
la gardienne des portes, comme 
XA1800yos, v. 181, la gardienne 
des clefs, c.-à-d. la prôtresse du 
temple, Iphigénie. 

1154. Kavhp£ato. Voir v. 40 
et note. 

1155. A&neoverat (Fr.Jacobs), 
sont consumés, mot plus naturel 
ici que le texte ÀGUTOVTAt, rayon- 
nent ; Thoas s'informe d’un fait, il 
ne le décrit pas. 

1156. H8? éotév, la voict, ré- 


1160 


pond le chœur en désignant Iphi- 
génie qui sort du temple avec la 
statue de Diane dans ses bras. 

1157. "ARVATUY, qu'on ne doit 
pas remuer, se dit des objets 8a- 
crés, inviolables, sur lesquels il est 
interdit de porter ia main; d'où 
l'expression proverbiale xtveiv tTà 
&xiVNTX, toucher aux choses saintes, 
c.-à-d. commtttre un sacrilège. 

1159. AŸ+OŸ, employé adverbia- 
lement, comme au v. 1132. — Ilx+- 
paotaciv, les piliers du portique 
formant sur la facade du temple 
un vestibule où la prêtresse dit au 
roi de s'arrêter, Éyeiv x6d2. 

1160. Kaervôv, comme véov,nou- 
veau, et par suite imprévu, fü- 
cheux; de même veoyuôv, v.1162. 
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IHITENEIA 


/ 


, , 2, ù 
AtérTuo * 0Gix YAp 


didup Eros TOde. 


601AZ 
Ti poomidber VEOY LOY ; AERY capéis. 
IbITENEIA 
OÙ xaflaot por Tà Oiar” nypedsuct”, va. 
804AZ 


TE tobxd1D4Exv Toùrd 6 : 


n DdERv RÉEL ; 


IPITENEIA 


Bpéras vo Tñç Deoë mdluv Édpus ameorpdon. 


1165 


604 
AbtéuaTov, ni vi oeucpoc ÉcTpede 0ovôs ; 
IDITENEIA 
Anroparov * Gi OLUXTUWY Euvnpp.osev. 
6804Z 
H © aitio Tic; h To Toy Ééwv cc; 


1161. "ARÉATUOX, j'ai craché, 
formule consacrée pour écarter les 
mauvais présages (abominari). On 
prononçait le mot comme si l’on 
avait fait la chose , ou pour affirmer 
qu'elle était faite; de 1à l’emploi de 
l'aoriste, — ‘Oocfx — Toûe, je dis 
cette parole suivant un rite reli- 
gieur, pour détourner les eonsé- 
quences de la souillure dont je vais 
parler. Cf. v. 1461. 

1163, OÙ xabxp& por Tà 
Obpat Aypebauads équivaut, 
comme l'indique l'emploi de l’ar- 
ticle, à ta OUuaTA à nypeuoaoe 
oÙx Égtt xa0xpà pot. — Le verbe 
nYEEUG200E est au pluriel, parce 
qu’il ne s'adresse pas au roi seul, 
cette chasse à l’homme ayant été 

menée par les bergers. 

1164. Té todnôtG&EQv, c …à.d. 
ti éott To Ex OQEv, au lieu de 
ri étedlôaëe. Les Grecs emploient 


souvent la forme composée du par- 
ticipe attribut et du verbe sil 
(exprimé ou sous-entendu) plutôt 
que la forme verbale simple, pour 
mettre mieux en relief l’idée du 
sujet. — A6ËEav, une opinion, une 
conjecture. 

1165. Bpétac.… m&htv Éôpas 
&nEGTPAYN, la statue s’est dé- 
tournée de sa place en sens inverse, 

c.-à-d. s'est retournée sur son pié- 
destal ; RAALY 8 la même significa- 
tion ici que oniow. Non seulement 
les poètes, mais les historiens ont 
relaté des prodiges semblables. Cf. 
César, de Bello civili, III, Cv, con- 
stabat, Elide in templo Minerræ.…. 
simulacrum Victoriæ… ad valvas 
se templi limenque convertisse, et 
TACITE, Histoires, I, LxXXVI, sta- 
tuam D. Julii.. ab Occidente et in 
Ortentem conversam. 


1167. "Oduv G'opupétwv Eu- 


K._ 
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IDITENEIA 
"HŸ, odèv &XAXo * Java Vap DedpixaTov. 
60AEZ 


"AXN n ru” Énavoy Bapotpwv &xths Emi; 


1170 


IbITENEIA 
, EM 3 ‘ \ ’ ’ 
Oixetov nÀBov Tov POVOV XEXTNLLÉVOL. 


60AZ 


Tv’; ets Epov yap voù matt menruxauev. 
IbITENEIA 
Mnrépa narepyoavro xoivwvé Élger. 


604EZ 
"AmoXov, ou év Bapbtpots TAN Tis dv. 


VhPLOGEV, et oculos clausit ; OYv, 
l'organe de la vue qui consiste dans 
les yeux (OLUATWV). 

1169. AsÔparaTOov, au duel, 
désiguant les deux étrangers , Oreste 
et Pylade; aussi Wecklein écrit-il 
au vers précédent totv E£votv. Mais 
le pluriel se rencontre avec le duel, 
comme xabsioæv, v. 1181, avec 
ayyÉAdovte, v. 1182. 

1170. Bap6&puwvy. Ce mot, dans 
la bouche des barbares, pour se 
désigner eux-mêmes, est d'usage 
courant chez les Tragiques. Cf. v. 
1174 et 1422. Zrparoc Yap nûc 
OXwAe Bap6ipuv, s'écrie le mes- 
sager persan qui vient annoncer le 
désastre de Salamine, ESCHYLE, 
Perses, 255. — ’Axthc Ént. La 
question du roi peut surprendre ; il 
doit savoir ce qui s’est passé sur 
le rivage, puisqu'on a conduit de- 
vant lui les étrangers aussitôt après 
leur capture, comme l’a dit le ber- 
ger, v. 333. 

1171, Olretov — xsxTnpévOL 
équivaut À otxeï6ç Éotiv Ô pévoc 
Ôv AABov xextnuévor. Cf. v. 1163 
et note. — évoy, c.-à-d. povou 


uiaouæ, la souillure du meurtre 
cf. v. 1177: oixeïov (domesticum), 
contractée dans leur patrie. — Kex- 
tTnuévor. Le verbe xtàäoôat est sou- 
vent pris en mauvaise part. Cf. v. 
676 et note, Jon, 691, ÔVo vécw 
XEXTNULEVO:, etc. 

1172. "Epoy, accusatif, très ra- 
rement employé, de £poç, forme 
éolienne de Épws empruntée à Ho- 
mère. 

1174. ”AtoÀÀOV, — &v. C'est 
le poète qui parle ici par la bouche 
de Thoas; comme si, pour donner 
à ses propres sentiments le relief 
d’un puissant contraste, il voulait 
que la protestation indignée du bar- 
bare fît rougir les Grecs des crimes 
prêtés à leurs dieux. Peut-être l’ex- 
clamation ’Aroddov ajonte-t-elle 
encore à l'ironie de la pensée. — 
Avant ÉtAn, et comme complément 
de ce verbe, les manuscrits portent 
+60’, qui détrnit la mesure, et que 
le sens, sinon la construction régu- 
lière, permet de supprimer. Il faut 
alors sous-entendre avec £tAn, 
d’après le vers précédent, UNTÉpX 
xaTepyacacûot. 
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IbITENEIA 
[lions twypotc N\tümozv EXADos. 1175 
801 
FH r@vÿ Exarr dir &yaau EÉw pépetc; 
IbITENEIA 
Zeuvév +” dm” ailép”, ds ueracrnaw pévou. 
OOAE 
Miaoua Ô’ Éyvws votv Éévoiv moiw TT ; 
IbITENEIA 
"Heyyov, w6 Oetc Bpéras ameorpipn raid. 
G60AEZ 
Zopnv o° élpedev “EAAXS, &5 hofou xx. 1180 
IbITENEIA 
Kai Lenv xafetouv Jédeup Ad por ppevüv. 
60AE 


Tv ’Apyo0ev ve péArpov ayyékovré ont ; 


1177. re, oui. Cf. v. 75 et note. 
Zeuvèv aidé @, l'air pur, l'air qui 
purifle. — £ LeTacThow gévou, 
pour qu’en la déplaçant je la pré- 
serve de la souillure du meurtre. 
Dévoc, pour vévou u{aoua, comme 
au vV. 1171. La présence d’un meur- 
trier souillait tout ce qui se trou- 
valt sous le même toit. 

1179. "HAEYZOV, l'imparfait 
pour l’aoriste : j'ai acquis la preuve 
du crime par mes questions ; ÈXËy- 
Xw était le terme consacré pour 
désigner un interrogatoire en forme. 

1180. “Os hNoôou naÀGS, en 
tant que (comme on peut en juger 
parce que) tu as bien compris : 
c'est l'explication de cognv. Le roi 
veut dire qu'Iphigénie a bien su 
interpréter le prodige comme un 
signe de la culpabilité des étran- 


ers. 
1181. Kab pnv. Ce vr 


guite au v. 1179. — Kabeïoav Gé- 
ÀEap, demiserunt escam, méta- 
phore empruntée à l'art du pêcheur 
dont la ligne fait descendre l’appât 
dans l'eau.— Dpevüv, génitif objec- 
tif dépendant de ôéksap, un appät 
qui puisse séduire mon esprit. Cf. 
Andromaque, 964, Tot6vô Ëye 
gou dÉÀEGD. 

1182. Tv *Apy60ev, pour tév 
ëv "Apye. L'adverbe "Apy66ev 
(è£ “Apyouc) est lié, par attrac- 
tion, à l’idée principale XYYÉAXOVTE, 
la nouvelle venant en effet d'Ar- 
gos. Cf. v. 1410 et note. — Tv, 
au masculin plutôt qu'au neutre, 
équivaut à nepl té\, concernant 
tes parents, tes amis d'Argos. — 
PiAtpov, attribut de tt, comme 
un charme, nn leurre pour gagner 
ta confiance. — ’Ayyélhovte, le 
duel après le pluriel xabeïoav, Y. 

"6. v. 1169 et note, 
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IOITENEKIA 
Tôv pévov "Opésrnv épov adeApèv ebruyeïv. 
6O0AEZ 
‘Qc Ôn ODE CHA nJovate AYYEABATEN. 
IITENEIA 
Kai maurépa yÿe Cv xai xxNGÇ TPAGOELV EUOV. 1183 
| 80AE | 
Zù Ô’eiç vo vhs Beoù V” ébéveuvas eixoTus. 
IDITENEIA 
Häctv ye pusoës” “EXD”, à n° amwrecev. 
804Z 
Ti dñra Spouev, pps, Toïv bévoiv tépr; 
IbITENEIA 
Tov vôpov dvéyxn Tv mpoxeimevov céerv. 
601AEZ 
Oùxouy sv Éoy® xÉoVibec Etpoc TE GÛY ; 1190 


1183. Tv — edTuyEtv. Ce 
vers, comme le v. 1185 qui en est 
la suite, dépend de æyyéAlovte, 
v. 1189. 

1184. “Qc Ô'h, formule explica- 
tive; Thoas indique le motif sup- 
posé de l’acte attribué aux étran- 
gers, d'où l'emploi de l'optatif ow- 
dats, apparemment pour l'induire 
à les sauver. 

1186, "EËÉéveuaas. L’aoriste 
é&éveuoa appartient à éxvéw et à 
ÉxveÜüw. Le premier verbe (pro- 
prement : nager en s'éloignant de) 
qui continuerait la métaphore de 
l’appât (v. 1181), après un inter- 
valle de plusieurs vers, semblerait 
une recherche d’assez mauvais goût. 
’Exveüw (se porter vers en s'élot- 
gnant de) est plus simple et par- 
tant préférable : t’éloignant de la 
séduction, tu t'es tournée vers la 
déesse. Cf. declinare en latin ; Cyrus 
in asperam Declinat Pholoen , Ho- 


RACE, Odes, I, xxxut, 6-7. — "Ex- 
vetw a un autre sens v. 1330. Voir 
note. 

1187. MeooŸa& se rapporte au 
gujet de étéveuox sous - entendu : 
c'est l'explication de son acte sup- 
posé, 

1189. Tv rpoxelpevoy vé- 
L20V, la lot établie. Faut-il voir 1ci 
le premier des mots à double en- 
tente dont sera bientôt rempli le 
dialogue? Tandis que Thoas croit 
qu'il g’agit de la coutume relative 
aux sacrifices humains, Iphigénie 
pense-t-elle À ces lois éternelles et 
divines, au nom desquelles l’Anti- 
gone de SoPHoCcLE ( Antigone, 450- 
457 ) proteste contre l’odieux décret 
du tyran Créon ? 

1190. ’Ev épYw, sous- entendu 
etolv, exercentur (Klotz). Le roi 
s'étonne qu’'iphigénie ne s’acquitte 
pas encore de son office. 
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IbITENEIA 
‘Ayvois xabapuoïs pré viv vébar 0éke. 
60AZ 


Inyatow bodtTov h Oalacoia dp06Y . 


1 ? 


IbITENEIA 
OxAaoca xAUGE mévra Tavhodtwy xaxx. 
e0AZ 
Ocurepov Vobv TA de éco àv. 
IbITENEIA 
Kai rad y oÙre uäXhov àv xx XGÇ Eyot. 1195 
601AE 
OÙxouv mpôs aUTOv vabv ÉXTITTEL xXAUO&Y : 
IDITENEIA 


"Epnuiac DE * XAL yao &XÀX dp4copev. 


1192. Nnyatasv dE&TUV, Les 
eaux des fleuves ou des sources; 
Oalaoaix 856dw, l'eau de la mer. 
Cf. v. 255, note. 

1193. 94À Sax — RAR&. C'était 
une croyance universelle que l'eau 
des fleuves et surtout celle de la 
mer lJavaient toutes les souillures, 
morales et physiques. Cf. Homkke, 
Odys., 11, 261, yeipac vibauevos 
rokñ; &oç eûyer” ’Abnvn, IL, 
I, 318-314, etc. Dans VIRGILE, Én., 
II, 719-720, Énée, qui vient de 
verser le sang, dit à son père en 
lui confiant les dieux pénates : At- 
trectare nefas, donec me fiumine 
vivo Abluero. De là, pour désigner 
un crime inexpiable, CATULLE, 
LXXXVII, 6-6, quantum non ultima 
Thetis, Non géhitor Nympharum 
abluit Oceanus. Cf. SHAKESPEARE, 
Macbeth, II, 11: & Tout l'Océan du 
grand Neptune, s'écrie Macbeth 
après le meurtre de Duncan, sufñ- 
ra-t-1l à laver ce sang de ma main?» 
— Peut-être le vers d'Euripide 
offre-t-{l encore une éqr 


lue, et tandis que Thoas l'entend 
au sens proverbial, Iphigénie l’ap- 
plique-t-elle à son espoir d'échapper 
par mer à ses maux. Cf. v. 1189, note. 

1194. ITécocev, dans le sens de 
périr. Cf. cadere en latin. 

1195. Täué (tx ét), nou- 
velle équivoque : mes intérêts, 
pense JIphigénie; mes fonctions de 
prêtresse, comprend Thoas De 
même, v. 1197, GXÀ&«, que Thoas 
traduit par Gppnta, v. 1198, 61- 
guifie pour lui des cérémonies reli- 
gteusen auxquelles il dott rester 
étranger, et pour Iphigénie l’exécu- 
tion du projet de fuite. 

1196. Oürouv — xÀLEY ; Par 
sa question, Thoas désigne la place 
où il croit que la purifieation va 
g’accomplir, c.-à-d. près du temple 
dont la mer vient baigner les mura. 
Cf. v. 1042 et note. Iphigénie, qui 
se propose d'aller rejoindre le na- 
vire d’Oreste (cf. v. 1043), répond 
que la solitude est nécessaire, Épn- 
Liac dei, v. 1197. 
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601AZ 
"AY EvÜX LONGER * où puAG Tapp'nl) pv. 
IbITENEIA 
‘Ayviotéov por xai To Thç Deoù pére. 
601AZ 


Eirep ye xndis ÉGaké viv nrpoxtôvos. 


1200 


IbITENEIA 
Où yap mor” àv viv npéuny Bifpwv à&mo. 
801AZ 
Aixooç nocébeux ai moounbix. 
IbITENEIA 


Oioûa vuv & puor yevécüe ; 


60AZ 


Xov to CNLLALVELV tOÛE. 
IbITENEIA 


Aeou vos Éévouot RPOTDES. 


60AZ 


Ilot Dé 6” éxpÜyouev àv; 


IbITENEIA 


Iliotov EAX&EG oidev oudév. 


1200. ECTEp YE, si quidem. — 
Kris untpoxtévos, la souillure 
provenant du meurtre de sa mère. 

1201. OÙ Y&P, forme de raison- 
nement elliptique qui affirme la 
vérité de la proposition précédente 
en montrant la fausseté de l’hypo- 
thèse contraire : certes, car autre- 
ment je n'aurais pas enlevé la 
sta'ue. 

1202. Axatos. Kuripide emploie 
au féminin la terminaison oç dans 
plusieurs adjectifs en œtoç, comme 
Opouaioc, Alceste. 244; YEvvaioc, 
Hécube, 592. — Hüocééeux (pour 
N cvoÉGELX ), la ptété qui est tienne, 
ta piété. 


1203. Otaôx — yevéaüw; Que 
sotent faites sais-tu quelles choses? 
c.-à-d. sais-tu ce qu’il faut faire ? 
Cf. 000” à Späcov. 

1204. Acad — xp6a0es. Iphi- 
génie accusait les étrangers, v. 1181; 
elle demande ici qu'on les charge 
de nouveaux liens, afin de dérouter 
les soupçons du roi, luxe de pré- 
cautions qui peut sembler superfiu, 
tant le personnage est crédule. Elle 
se joue du bon Thoas avec une ironie 
très féminine : c'est en incriminant 
l'astuce grecque (miotTov oÙdév, 
v. 1205) qu'elle en réalise le parfait 
modèle. 
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60AZ 
"Ir" éri deoua, rpéorodot. 1205 
IbITENEIA 
KaxxopiCovreov e Jeüpo roïç Éévouc, 
601Z 


“Ecrar rade. 


IbITENEIA 


xpäta xpÜbavres mémo. 


601AZ 


“HAiou todofev phoyde. 


IhITENEIA 


Züv ré (LOL cUUTEUT” 0710. 
O0AZ 


O5’ bLaprnoouct cor. 


IPITENEIA 


Kai moe méubov riv” Gotus CNL.AVEÏ 


60AZ 


1205. ‘Ext Geo, pour les 
charger de nouveaux liens : Thoas 
s'adresse à quelques-uns des servi- 
teurs qui l'accompagnent et qui 
rentrent dans le temple après avoir 
entendu l'ordre donné v. 1206. 

1206. Kärropéovrwys (xa 
Éxxopubvrwy) GÈ Gesüpo, et 
CÔÉ ) qu'ils fassent aussi ( xœl) sor- 
tir du temple les étrangers pour 
les amener ici. Cf. educant en la- 
tin. 

1207. Kpäta npodavres, 
ayant voilé la tête des étrangers, 
parce que rien d’impur ne devait 
affronter la pure lumière du soleil. 
Cf. Médée, 1927, xal taüta ôpa- 
cac” Av te nponBdénec, RA- 
CINE, Phèdre, IV, vi : 


TOLLG TÜYAS ; 


Misérable et je vis et je soutiens la vue 
De ce sacré soleil dont je suis descendue ! 


Le bel esprit de MALHERBE n’ima. 
gine-t-il pas de prêter ces scrupules à 
l'auteur de l’attentat commis contre 
Henri IV, le 19 décembre 1605, à 
cinq heures du soir ? 

Ce traître, quelque frénésie 

Qui travaillAt sa fantaisie, 

Eut encore asses de raison 

Pour ne vouloir rien entreprendre, 

Bel astre, qu'il n’eût vu descendre 

Ta lumière sous l'horizon. 


1208. EGv OnaÔGGv (pour oxn- 
Ov), génitif partitif. — Ofôe. 
Thoas désigne ainsi quelques-uns de 
ceux qui l’accompagnent. 

1309. HGÀSe, pour rodrac, 

+ de onpavei. — 
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IDITENEIA 


év Jôuous uluvev dravras. 


80AZ 


\ ne 4 . 
Mr cuvayr@ev povo ; 


1210 


IbITENEIA 
Mvocapà ya Ta tOLXŸ” EGTL. 


6O0AEZ 


Dreïye a GALLAVE 6 


IITENEIA 


mdév” sic div Tekdbeuw. 


OOAZ 
E0 ÿe xndeets mov, 


IbIFTENEIA 
] ? « … U 
xœi plawv y” oùs Det LAMOTX. 
801AZ 


Toÿër” ÉAebc els mé. 


IbITENKEIA 


< Etxdruc. > 


Ilofaç TÜyac; régime de onuavet 


gous-entendu, quels événements ? 
Cf. v. 1410. Si tÜyYac est correct, il 
faut admettre qu’au vers suivant 
Iphigénie, sans répondre à la ques- 
tion, poursuit son idée comme elle 
le fait d’ailleurs v. 1220. 

1910. ZEvvavtéev. Thoas, en- 
trant complaisamment dans la pen- 
sée d’Iphigénie, emploie l'optatif 
pour indiquer l'intention qu'il lui 
suppose. Le sabjonctif cuvavtrwotv, 
admis par quelques éditeurs, signi- 
flerait que Thoas parle en son 
propre nom. — vw, le meurtre, 
c.-à-d. les meurtriers dont la souil- 
lare est contagieuse : puoupä 
yao.. ete. v. 1211. 


1211. ZTtelye. Le roi s'adresse à 
un homme de sa suite. 

1913. MnGév' — nEAGGEL, pro- 
position dépendant de ofuaive, 
v. 1211, comme la proposition ui 
LLVELV GTAVTAC v. 1210, dépend de 
ONUAVEt, v. 1209. Quand Thoss a 
chargé l’un de ses serviteurs d’exé- 
cuter les volontés d’Iphigénie, celie- 
ci, forte de la docilité bénévole du 
roi, se substitue à lui pour donner 
des ordres. 

1213. Kai — p&Atcota, c.-à-d. 
xa pfhwv TOUTOUG ye xNn0EUW oÙc 
ôet uahtorx XNÔeVeLv. Thoas croit 
qu'il s'agit de lui; c'est d’Oreste et 
de Pylade qu'iphigénie veut par- 
ler. 
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601AZ 
“Qc etxÔTUS 6e TATA BaupkCe TOUS. 
IbITENEIA 
Eù D pévwv adToë mpù vawv Th 0e 
601AZ 


ré {pñua do; 1215 


IDITENEIA 


&yvisov Tups® LékoDpov. 


601AZ 
Kaôxpov &ç LOÂNS TA ; 
IbITENEIA 
“Hvéx” &v d'u mepoouv où Étver, 
60AZ 


té xph (LE Dpav; 


IbITENEIA 
Ci rg NON OUUATWV mpobéchar. 
| 60AZ 


Mn malauvaïov AiGw ; 


IbITENEIA 
“[v à’ dyav JoxS yoovisev, 


1214, << EixÔTwWS >, mot ajouté 
par Hermann pour combler une 
lacune. Le vers entier est peut-être 
interpolé. 

1215. AÜTOŸ , adverbe. — IIpo 
vawv. Thoas ne reste pas devant 
le temple; il va tout à l’heure y 
pénétrer, et bientôt, v. 1307, on 
l'en voit sortir; vaôc signifie donc 
ici ta partie réservée du temple, le 
sanctuaire où était la statue de la 
déesse. 

1216. Hupo. On cite dans 
Hosëre, Odys., XXII, 481 ,et dans 
plusieurs tragédies d'EURIPIDE, des 
exemples de cette purification par 
le feu. Cf. OvipE, Afétam., VII, 261, 
Terque senem flamma, ter aqua, 


ter sulphure lustrat. — Kabapiv 
(sous-entendu eiçs pméhabpov) a la 
valeur d’un véritable attribut : 
afin que le temple soit purifié quand 
tu y reviendras. 

1217. "EËw, hors du temple. 

1218. Iahaupvatov. Si l'adjec- 
tif rnakauvaioc, meurtrier, est ici 
au neutre, il sigaifie la contagion 
du crime, comme pévou, v. 1177, 
ce qui paraît plus naturel d’après 
le sens général du morceau: s’il 
est employé au masculin, comme 
un passage de XÉNOPHON, Cyro- 
pédie, VIII, vir, 18, ofouc ÔÀ ra- 
Aauvatouc toits dvoaiors ÈRITÉU- 
xouot, l’a fait supposer, il signifie 
le aémis vengeur du meurtre. 
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6OAZ 


Toùd’ Gpag Ti éGTÉ pot; 


IbITENEIA 


Oauuaons undév. 


* 


60AZ 


Ta rs 0eoù TpAS” ETè CYOANÇ xARDG. 


1220 


IDITENEIA 
Ei yäp de Délw xafapuos GÙe méco. 
801Z 


Zuvebyopar. 


IDITENEIA 
Touod &p” éxoaivovras TÔn doudrev bp& Éévouc 
. C9 p, , Y » F P / 
xai Deñc xOGoUS veoyvois 7 äpvas , O6 pv pôvoy 
uaaoov Éxvébo, oÉAaG TE AAUTAdEOY TX T' AXX ox 


y 


mpoubéunv yo Éévousr xx 0eg xalipoux. 


1225 


"Exxodby Ÿ’ abd& mokirau Tobd” Éyeu piéouatos, 
Et Ti N VAGY TUÀWPO; yeipus dyveuer Deoïc : 


1219. TOŸO — mot; Thoas 
voudrait bien savoir quelle doit 
être la limite de l'attente: Iphi- 
génie, qui tient à gagner du temps, 
poursuit sa propre pensée sans ré- 
pondre et dit simplement : Ne bé- 
tonne pas, v. 1220. 

1221. EÙ Y&p, formule de sou- 
haît : On / si...} La phrase entière est 
encore à double entente, les mots 
we 0ékw soulignant la pensée se- 
crète d’Iphigénie. Thoas, qui avait 
déjà recommandé à sa prêtresse de 
ne pas se presser (En oyodñe, 
V. 1220), réplique : Je jdins mes 
vœux aux tiens, GUVEUYOL, ex- 
pression dont les spectateurs de- 
vaient savourer l'ironie. 

1223. Kécuous. Ce pluriel rare, 
peut-être amené par les mots au 
pluriel dont il est encadré, désigne 
la robe et les ornements qui ser- 


vaient à revêtir l’idole. 

1224-1295. "Oo — xaO&par, 
tout ce que j'at prescrit pour la 
purification des étrangers et de la 
statue. Selon la coutume tragique, 
Iphigénie annonce et décrit le cor- 
tège qui entre en scène. 

1226. "ExroÔwY joint à Éyetv, 
se tenir à distance. 

1927. EC cs. Iphigénie prend 
soin de notifier spécialement son 
interdiction à diverses catégories 
de gens dont les allées et venues 
aux abords du temple contrarie- 
raicnt ses projets : aux gardiens 
(vaüy ruAwPOÇ), aux personnes 
disposées à contracter mariage (ya- 
uov œuvaŸwv, v. 1228), qui pour- 
raient se présenter pour accomplir 
les rites préliminaires appelés Tpo- 
teheta (cf. Iphigénie à Aulis, 718 
et 433), aux femmes près d’enfan- 
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s U , Ha ’ # 

n yépov orelyer cuvAbwv n Toxouw BapÜvera, 

PEUYET” ébictasle, un Tw rpooréon LLÜG06 TOdE. 

*Q Aus Anrods Tr &vasca maplév”, fiv vilw pévov 1230 
T@vde xoi JÜcumey où yon, xafæpov oixnoeus Joprov, 

, s 5’ e » » y D’ , / 9 « 
euruyeis à npeïc écopebæ. T&AXX Ô où \éyouc , OL 
rois TX mhelov” eldôaiv Pets aoi te onuaivu, 0e. 


TROISIÈME STASIMON 


XOPOE 
(Strophe.) 


Eüras © Aoû: 


ter (rôxo: Bapuvetat, v. 1228), 
qui viendraient implorer Artémis 
secourable aux mères ()uyfav, 
cf. v. 1097). 

1299. bebyet’ Éblotac@e. Iphi. 
génie renouvelle sa défense sous une 
forme directe pour mieux frapper 
les esprits. 

1231. T@vÔE, Oreste et Pylade. 
— OÙ ypñ, où il faut, c.-à-d, 
pour Jphigénie, en Grèce; pour 
Thoas, dans l'endroit écarté au- 
quel on a fait allusion, v. 1197. — 
Kaxpdy Gôuov. Iphigénie veut 
dire : ton temple pur en Attique; 
Thoas comprend : le temple de 
Tauride une fois purifié. Cf. v. 1216. 

1232, "Hpnes , nous, c.-à-d. moi, 
ma prêtresse et mes sujets, dans la 
pensée du roi; Oreste, Pylade et 
moi, dans l'esprit d’Iphigénie. Les 
malentendus, qui semblent plutôt 
des moyens de comédie, ont pro- 
duit parfois, sur notre théâtre, de 
puissants effets dramatiques. Ainsi, 
lorsque Chimène, à la vue de l'épée 
que lui apporte don Sanche, se 
laisse arracher par méprise l'aveu 
de son amour : « Quoi! du sang de 
Rodrigue encor toute tramnée! » 
(Cid, V,v.) De mêm: 


70v0c, 


entre Valère et le vieil Horace, 
quelque peu prolongé d'ailleurs, 
fait éclater en larmes d'’allégresse 
la fierté paternelle du Romaïn, 
étonné d’avoir pu douter de son 
fils et de son pays : € O mon fils! 
ôÔ ma joie1» (Horace, IV, 11.) Rien 
de semblable ici. Le plan d’Iphi- 
génte, exposé déjà dans chaque 
détail (v. 1033-1049), se déroule de 
point en point, sans imprévu nf 
pathétique d’aucune sorte, et Thoas 
y joue son rôle de dupe avec cette 
ampleur de naïveté qui fait penser 
aux Géronte. Peut-être dans la pa- 
trie d'Ulysse, le héros populaire de 
la Grèce, les spectateurs éprou- 
valent -ils le plus vif plaisir à voir 
une jeune Grecque tromper si 
prestement un roi barbare, 

1933. HAeslova, rous-entendu 
} ÀEYW, qui en savent plus que je 
n'en dis,qui connaissent mes pensées 
sans que j'aie besoin d'achever. — 
Après ce vers, Thoas entre dans le 
temple pour le purifier; Iphigénie 
s'éloigne vers la mer avec le cortège 
qui accompagne Oreste et Pyilade. 

1284. Ce chœur, en dehors de 
l'action tragique, se rattache au 
“ujet par l'éloge d'Apollon et de 


TROISIÈME 


Ov rote AnÀrtotv 


STASIMON 427 


1235 


LApTOPOpOLS YUXAOL 
'ÉTUXTE > YOUGOXOUWEY, 
év x04pz copy a T ëni TÉEwv 


EUG Toy Éx Te * pépe À’ ivv 
ŒTO deupoi 06 EVA , 


1240 


Royeïa xAeiva Amoüo”, 
RGTAKTWY WaTép” es DÔXTUY, 


ses oracles, dont le dernier va s'ac- 
complir. — Eürois (s.-ent. éot{), 
attribut de Y6v0, équivaut ici à 
yYevvaioc nuits. Cf. Oreste, 964, 
xakkinats (pour xaxn mate) Bed. 
Ces composés comprennent à la fois 
dans la première partie l’attribut, 
et dans la seconde le +ynonyme ou 
l'équivalent du sujet. Au sens ordi- 
naire, eUnatc et xalAmatc se 
disent des parents qui ont une 
belle lignée. cf. Hécube, 810, eÛ- 
mat T0’ 09a&, vüv ‘Sè vpade 
änatç b'apa. 

1285-1286. AnAcdatv — yud- 
hoc, datif de leu. —:On ren- 


contre plusieurs exemples de ces 


adjectifs de forme féminine joints 
à des noms neutres. En latin, le 
neutre victricia est tiré du féminin 
victriz. — Kapropépoi, portant 
ainsi ( dans la personne d’Apollon ) 
un noble fruit; le fils de Latone 
eat le fruit divin de la stérile Délos, 
1237. "EtTexte, verbe ajouté 
par Kirchhoff pour les besoins du 
sens et de la mesure, a comme 
sujet Aatsw, facile à tirer de Aa- 


TOUS, v. 1234. — Xpuaoxôuay, 
épithète consacrée. 
1238-1239. EV — Yévura, 


e.-à-d. oopov Ev xtÜdpa xai év Tÿ 
TV TÉEWY edoroyia eq ñ yavv- 
Tat. — Le datif & (Well), repré- 
sentant EeUotTo CER paraît préfé- 
rable au nominatif & (manuscrits) 
désignant Diane, dont le souvenir 


Tav Pax;yebousav Arovi— 


serait mentionné incidemment à 
propos de la nafssance d’Apollon. 
Diane a eu sa part dans le chœur 
précédent (v. 1097-1105). — épe 
Cpour épepe), sujet Aaxtw, comme 
ÉTIATE, v. 1237. 

1240. Acrp&ôos eivahias, 
peut-être le mont Cynthus dans l’île 
de Délos (cf. 1098), par opposition 
à Ilapvaorov xopupav, v. 1244, 
ou plus simplement l'ile même qui 
se dresse au milieu des flots. Cf. 
VIRGILE, Ên., I, 109-110, mediis… 
in fluctibus Aras, Dorsum immane 
mari summo. 

1941. Aoyeta mAecv&, le lieu 
illustré par la naissance de son 
glorieux fils. 

1242. ’Act&rtTwY, proprement : 
qui ne coulent pas gouite à goutte, 
c.-à-d. qui coulent abondamment. 
Les composés avec & négatif ex- 
priment souvent plus que la néga- 
tion du simple. Cf. inutilis dans 
le sens de nutsible. — Martépa, 
apposition à xopupäv, v. 1244; de 
ces eaux abondantes dont la cime 
du Parnasse est appelée ici la mère 
(cf. Hymne à Vénus, 68, “Iènv 
untéoa Onpüv), la plus célèbre 
était la fontaine de Castalle, men- 
tionnée v. 1257. 

1243. Baxyedoudav. « La cime 
du Parnasse est représentée comme 
participant aux transports bachi- 
ques, ainsi que le Cithéron dans 
les Bacchantes, 726, räv OÈ aUVE- 
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6 [Iaxpvxoov 2opUpaY, 


FA FouxtÀOVUWTOS over Dptxwv 


1245 


GAEpÈ LATLYARXOS EDpÜARS VÉDVE, 
Vs TEAGpuoy Tépac, dupene 
pavteïov XOoviov . . . 

Zù DE viv être Boépos, ri pl 


éri parépos COLIN TT Boüoxwy 
LLXxv- 


ÉXAVES, © Doibe, 


1250 


Telwv d’ éméôus Cabéwv, 
tpirodt Tr’ év ypuoéw 
ocers, év adeudet Bpéve 


LLawTE(xe Bporote 
Pecparuv VÉLLOY 


& DUTY üTo, Kaorakins beéd puy 


YETOV, pLéGOV YAs 


Gaxyeu” dpoc xatBnpec. » (Kôchly.) 
VIRGILE, Bucol., IV, 60-52, fait 
tressaillir de joie le monde entier à 
la naissance d’un enfant quasi di- 
vin : Aspice convexo nutantem 
pondere mundum, Terrasque tra- 
ctusque maris cœlumque profun- 
dum, Aspice venturo lætantur ut 
omnia sæclo. 

1245. APp&rwVY. Suivant la lé- 
gende adoptée ici par Euripide, 
l'oracle de Delphes, avant l'arrivée 
d’Apollon, était du ressort de Thé- 
mis qui avait succédé à la Terre 
sa mère (cf. uavteïoy XBGvrov, 
v. 1248), et le dragon, fils de la 
Terre, faisait l'office de gardien. 

1246. Kat&yanOS, couvert 
d'écailles d’airain ; l'épithète a paru 
suspecte comme n'ayant pas de 
rapport avec les mots qui l’enca- 
drent et qui devraient la déter- 
miner, Mais axepà eupuXw 0ap- 
va équivalant à oxt& eupÜAkOU 
Oapvas (Jerram), l'épithète ainsi 
construite donne peut-être la des- 
cription du monstre dont les écailles 


h 


É{wY péhañpov. 


d'airain brillent dans l'ombre du 
laurier aux belles feuilles, à tra- 
vers le feuillage élancé du laurier 
(cf. edepvéa, v. 1100). 

1248. XO6vcoy. Avant Thémis, 
c'était l’oracle de la Terre. Cf. v. 
1245, note. 

1249. Név, le dragon. — “Err... 
tt, même répétition qu'au v. 232. 
Le témoignage d'Euripide est le 
premier qui nous montre Apollon 
tuant le dragon dans un âge aussi 
tendre; sans doute le poète s’ap- 
puyait-il sur quelque antique lé- 
gende, ignorée de nous. 

1250, 8pHORWY, joint à ÉXAVEG, 
v. 1251. 

1255-1256. Mavvtelas Oeap&. 
TWV, les oracles qui révèlent la 
volonté des dieux. Cf. v. 1283, 0ea- 
patwy aotÜxtc. 

1257. *AO0TUY, la partie réser- 
vée du temple, le sanctuaire où 
était le trépied sacré. "Yro, 
employé ici dans son sens primitif, 
de dessous, c.-à-d. du fond de. 

1258. Mécov Y@s. Dans le temple 
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(Antistrophe.) 


Oépuv S érei L'atwy 


Tais ATEVAGGEY d Âa- 


Troc àro Cabéewv 


xpnon pie, VUY La 
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XÜ&v étexvooaTto qéspar OVELP&Y, 
où TOOL LLEpOTWV TA TE TPÈTA 


x + Erxeub’ 66 ÉENRE TUE 


1265 


ÜTVOU XATX dvupEpXG 

AALLEUVAG ppébov * l'aïx dE Tav 

pavreiev apeikeTO Ti- 

av Poibov POV uyarpos ” 

Tax ÜTous Ô ëc "Okuurov dbppabeis &vaË 1270 
LÉPX maidvov ÉÂALEv éx Zinvoc Opovey 


de Delphes, on pouvait voir, ornée 
de bandelettes, la pierre sacrée qui, 
d’après la légende, marquait le 
centre de la terre, Oupaloc Yñs. 
Là s'étaient rencontrés les deux 
aigles que Jupiter avait fait partir 
simultanément, l’un de l’ext:'ême 
orient, l'autre de l’extrôme occi- 
dent du monde. Cf. Jon, 226-9227, 
et Phéniciennes, 237. 

1259. l'atwv déterminant ypno- 
TnplWV, v. 1262, désigne l’antique 
oracle de la Terre à Delphes, comme 
pavreïov XB6viov, v. 1248. 

1263. "EtexvOGto, ex se 
nasci fecit (Klotz). Cf. Hécube, 
70-71, & môtua XÜbv, pelavo- 
RTEPUYWV LÂTEP OvElpwv. Cette 
légende sur la vengeance de la Terre 
ne nous est connue que par ce pas- 
sage d’Euripide. 

1264, okéacv, datif poétique 
pour rokkoï. 

1264-1265. T& TE — TUYELY, 
l'avenir le plus proche et l'avenir 
éloigné; selon d'autres : le passé, 
ta Nota, et l'avenir, Tà ÉneLTA 


avec 00 ÉEÂXE TUYEÏV, quæcum- 
que erant futura, en apposition 
complétive. 

1266-1267, "YavoU — Yes. 
vas, expression littéralement in- 
traduisible, qui équivaut à x20° 
Onvov yapat edvwevov Ev Ovépe, 
à la faveur du sommeil reposant à 
terre dans les ténèbres. Ceux qui 
consultaient ces oracies devaient 
dormir étendus sur le sol, dans des 
cavernes situées auprès du sanc- 
tuaire ou au-dessous. Cf. VIRGILE, 
Én., VII, 92-95, où le rot Latinus 
consulte l’oracle de Faunus à Al- 
bunéa : petens responsa Latinus 
Centum lanigeras mactabat rite 
bidentes Atque harum effullus ter- 
go stratisque Jjacebat Velleribus. — 
Dpatov, pour Éppatov. 

1269. POdvE OvyaTpÔS, par 
ressentiment à cause de sa fille 
( dépossédée ). 

1271. Xépa — Opévwy. L'em- 
ploi de EAEEV avec Ex, au lieu de 
auœt, réunit les deux idées d’enla- 
cer fortement (cf. Ovine, Aféta- 
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IIubiwv doptv X@oviav ape 


heïv wñviy vuyiouc x’ OVELpOUS. 


l'éhuce D’, Gti réxos pp ba 


moXUYpUGX DEV AUTPEULETA GE * 
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émi DE oeiTas XÜUAV, 
maboev vuylous voa, 


nd dE AXocuyav 


vuxtTumov éberkev Pporv, 


KO TUUXG TAXI 


morphoses, 1, 762, implicuit ma- 
terno brachia collo) et de 8e sus- 
pendre à (cf. v. 363, Yovatwy 
EEaptwuévn ) : c’est l'image d’Apol- 
lon enlaçant sa main enfantine 
autour du trône de Jupiter, où il 
se tient comme suspendu. Inverse- 
ment, cireum au lieu de ex est 
joint à pendere dans VIRGILE, 
Géorg. II, 523, Interea dulces pen- 
dent circeum oscula nali. Cette fa- 
cilité d'échanger les prépositions 
donne à la langue plus de conci- 
sion et de couleur. 

1272-1273. Huôtwv vel. 
pous, pour que Jupiter éloignät 
du temple de Delphes la colère de 
la Terre et les songes nocturnes, 
c.-à-d. l’oracle que la Terre avait 
institué par resæsentiment contre 
Apollon. — L’infinitif «eheïv, dont 
l'emploi serait normal après un 
verbe de prière, est amené par le 
sons de la proposition précédente, 
qui dépeint le jeune dieu dans l'at- 
titude d’un suppliant. 

1974. T'éÂaGe (éyÉkAGE) a pour 
sujet Zeuc. Ainsi dans l'Hymne 
à Mercure, 389, Jupiter éclate de 
rire, ey” Ekeyélaoaev, quand le 
petit dieu a terminé son apologie, 
et dans ViRGILE, Én., 1, 254, il 
sourit à Vénus qui vient de lui 
exposer ses griefs : OÙt subridens 
hominum sator aîtque deorum. — 
YAœoxp (très rare chez les Tra- 
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giques) €6&, était venu droit à 
lut. 

1276. Ho YZpUEX , attribut de 
AaTIEUUATA, Un culle qui devait 
être la source d'immenses trésors ; 
les détenteurs des oracles n’en dé- 
daignaient pas les profits. Il est 
déjà question dans Homère, I., IX, 
404-405, des richesses de Delphes. 

1276. ‘'Entosioas xépay, 
ayant agité sa chevelure; c'est le 
geste du dieu qui incline la tête en 
signe d’assentiment (ÉRVSUE:, an- 
nuit). Cf. Howkne, Il, I, 528, 
ën” ôppuot veüce Kpovluv. 

1277. HIAÜaeEv pour Érauosv, 
comme Üñxe pour Éônxe, v. 1281. 
— Nuylous Evorac, nocturnas 
voces, les voix et les bruits noc- 
turnes par lesquels se manifestait 
l’oracle de la Terre. ‘ 

1278-1279. ‘Yæ6 (Wecklein), 
joint à ékethev, au lieu de &x6, 
qui ne parait pas pouvoir se COns- 
truire avec éfetkev ni avec Bpo- 
tüv. — Aabooüvav (pour Àn0o- 
ayvnv) vUxTwTév, à supposer que 
le texte soit correct, doit signifier 
l'oubli relatifauæ visionsnocturnes, 
c'est-à-dire les visions nocturnes, 
naturellement confuses, qui s'ef- 
facent et s’oublient vite. Plusieurs 
éditeurs écrivent LAvTogUvav VUx- 
TWKÔV, la divination par les e1- 
sions noclurnes. 
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Pñxe Aoëie, 


431 


roÀvAvOpL Ô” ev Eevoevrt Üpovy 
Oxpon Bporoïs Bespiruv odauis. 


EXODE 


ATTEAOZ 
*Q vaopukaxes Bumioi + émorirau, 


Ocaxs àvaë vhs TAodE TOÙ XUpET BeOws ; 
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MAXETT, AVATTUEAVTES EUyOUpous HUÂGE, 
Éw pet puy TüvÔe oipavoy YHovos. 
XOPOEZ 
Té Ô” Éoruv, #t jpn un xeheudbetonv Aéyei ; 
ATTEAOZ 
Bibäor opoüdor dirruyor vexviar 


’Ayauepvovelas maidos éx Boukeupdtev 
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PEUVOVTES EX YA Thode Lai ceuvov Bpétas 
AauGdvres év xOAmouoiv ‘EAXXDOS veuc. 


1282-1283. HoAvävope — &ot- 
ôats, sous-entendez nav Ônxe 
d’où dépendent Bpotoïset ëvÜpove, 
ce qui dégage une double pensée : 
Jupiter rendit aux mortels la foi 
dans les oracles et la fit trôner à 
nouveau sur le siège du dieu. — 
Les deux adjectifs mokvavopt et 
£evéevtt se complètent pour former 
une expression unique désignant 
l’affluence des étrangers à Delphes. 
Oecpatwv &otdaic, les chants 
rythmés par lesquels la Pythie 
révèle la volonté des dieux, Cf. 
v. 1255-1956, pavtreiaç Deopartwv. 
Le datif äotbais est régi par le 
substantif 0äpon comme il le serait 
par le verbe Üapoeiv. 

1284. Bwparot Éncotäta, aris 


præfecti, les prêtres chargés d’ac- 
complir les sacrifices auxquels Iphi- 
génie avait préludé. Cf. v. 624 et 726. 

1285. Kupet fBes6ws équivaut 
à TUYYAVEL wv. 

1288. Té Ô’ éotev: Le chœur 
sait très bien pourquoi le messager 
se dirige rapidement vers le temple 
en poussant des cris d’appel aux 
gardiens et aux prêtres. Ii prend 
spontanément la parole pour re- 
tarder le moment où le roi connat- 
tra la fuite d'Iphigénie. 

1289. Aéntuyoc. Cf. v. 474 et 
v. 243, note. 

1291-1292. Debyovtes, parti. 
cipe présent : ils futent, l'acte n'est 
pas consommé ; Àx60vteçs, participe 
aoriste : {ls ont pris la statue. 
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XOPOEZ 
"ATioToy EîTac LÜov + dv D” idetv Béderc 
GVAXTE UP, ppoüdos Ex vaoÿ œubeic. 
ATTEAOZ 


[ot ; et Vap œorov eidévar và docpeve. 
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XOPOZ 
OÙx toev + &ARX oretye ai Jéwxé viv 
07ToU XUpñNoaç ToUGŸ” amxyyeheïs Adyous. 
ATTEAOZ 
Opär’, &morov &ç Yuvaixeïov Vévos, 
péTeoti JULY TOY TETPAYUÉVUY Lépoc. 
XOPOEZ 


n L + , _ 
Maiver: vi Ô NUv TOv Éévowv doxcuod LÉTO ; 
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OÙx el xparoüvrev Tps mÜAxÇ Éoov TÉYOS ; 
ATTEAOZ 


Où pi 


, / y e \ / 
[e A] EUR) TOUT OC ÉPUNVEUS TOE , 


air” Evdov et” oùx ÉvDov &pynyos YPovôs. 
Qn, ahäre XAH0pX, toïç ÉvVÜov Ayo, 


1294. ‘Enr vaod aubels (de 
GEVw). Afin d'éloigner au plus vite 
le messager, le chœur lui dit que 
le roi est sorti précipitamment du 
temple, de sorte qu'il faut se hâter 
de courir après Jui (Ôlwxé viv, v. 
1296) pour le joindre. Cf., v. 1301, 
0GOV Tayns. 

1297. "Oxo, ubi, détermine 
xUphous , tandis qu’il faut sous- 
entendre EXEÎSE, 60, avec ÜIWXE, 
V. 1296. La réponse, vague à des- 
sein, éveille les soupçons du mes- 
sager, qui réplique aussitôt par une 
accusation de complicité. 

1298. "ARCATOY — YÉVOS, nou- 
veau trait contre les femmes. Cf. 
v. 1032 et note. 

1299. XOREV, pour xat Uuiv. — 
L'idée de complicité, suffisamment 


exprimée par uéteatt, est confir- 
mée par [LÉPpos. 

1301. Kp&TOÜVTwY (le pluriel 
pour le singulier) RÜÀ&S , a porte, 
c.-à-d. le palais du roi. 

1302. "EplANVEŸS, proprement : 
interprète, ne peut guère se com- 
prendre ici que dans le sens de 
quelqu'un qui informe. Mais le 
messager a déjà été informé par 
le chœur, seulement il sent qu'on le 
trompe et veut être renseigné par 
un homme sûr; peut-être faut-il 
lire xtotéc (Bruhn) à la place de 
roŸxos, superflu avec TéÛE. 

1304. "Oh. Le messager, arrivé 
devant le temple, frappe à la porte 
(Cf. v. 1308) et appelle ceux qui 
sont à l’intérieur, 
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, el 9 
xai demon cnunvañ” oûvex” év mÜkœS 


TPE, XALVGV PÜprov YYÉAAUV XAXGV. 
60AZ 
Tis aupt Doux Oeëc T0 lornouw Bonv, 
TÜXAS apdbo xai Yépov réudas ce ; 
ATTEAOZ 
"Edeudov «ide xai u & Th \LUVOY DOpLEv, 


e » \ v . 4 ( ? 
O6 ÉXTOC ENS * GÙ dË XET 


oëxov NoÛ° ap. 1310 


80AEZ 
Té mpocdoxGoa xépdoc À Onpouevar ; 
ATTEAOEZ 
Aie Ta TovDe onpav * Ta À Ev woniv 
rapôvr” xoucov. ‘H veävis à ‘vOxde 
Bwpois Tapiorur, ’Tpryéver, wo {ovos 


GUY Tois Lévorauv OÙYETAL, GEUVUV Et 24 
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&yaau Eyoucx * Doux À Fv xaBtouaTa. 
60AEZ 
és ons; Ti Tvebux cuupopäic nexTNLÉVN ; 
ATTEAOZ 


Zwfous” ’Opésrnv * Toïro 


1305, OÙverG , comme 6tt après 
les verbes d’information. 

1306. DOpTov any, onus 
malorum. Cf. Suyppliantes, 20, 
péprov ypeixc. 

1307, HIotnarv Boñy, pousse 
un cri. Cf. Oreste, 1529, OT 
ApaUYY. 

1309. "EŸevôov (Heimsæth, 
au lieu de Y:ivôwe ÉkEyOv faussant 
le vers) ab p'&rnAaUvOv, c.à-d. 
annaauvov pe devdoucat. 

1310. "QS Entds eËns, comme 
quoi, sous prélexle que lu étais au 
dehors. — "Apa, donc, c.-à-d. 
comme je le supposais. 

1311. Onpwpevar, au moyen, 
recherchant poux elles-mêmes. 

1312-1313. AUOLS, plus tard 


yo 6 bauwae . 


(cf. v. 1432), opposé à Tù ËvToaiv 
rapôvta, les affaires actuelles. Cf. 
TÉRENCE, Adelphes, 387, quod ante 
pedes est. — “IL ’vôade, pour à 
évOade. s 

1314  Bwpots rapiotato. 
Cf, Bwpor ÉnotTatar, v. 1284. 

1317. Té nvedpa oupypopüs, 
quel vent de malheur, ou peut- 
être, suivant quelques interprètes, 
quel vent de folie? — Kextrnuévn, 
nacla, pris en mauvaise part. Cf, 
v. 676, 1171 et notes. Par cette mé- 
taphore, empruntée comme tant 
d’autres à l’art de la navigation, 
Thoas demande à quelle impulsion 
Iphigénie a cédé. 

1318. Zwbouva’ ‘Opéatny, 
voulant sauver Oreste; le participe 
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60AEZ 
Tov moîov: &p” dv Tuvdæpis rixTet x6pn ; 
ATTÉAOEZ 


‘Ov voïode Bwmots 0x xaBwaibouro. 
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801AZ 
"Q Oaüua, müç ce pellov ovoudons TÜyu ; 
ATTEAOEZ 
Mn ’vraüda rpébnc onY ppév’, &XN ŒxouÉ pou * 
capos S atpcas xai XAUWV ÉXPPOVTIGOY 
Giuwyuds 6oriç Tobs Eévous Onpécetou. 
801Z 


Aéÿ + € va elTac * 
PEU YOU, DOTE duxpuyeiv 7 


présent, au lieu du futur, exprime 
souvent le motif de l’acte que l’on 
va faire. Of. Obouoa, v. 1333. — 
11 semble naturel d'admettre que 
Thoas connaissait par Iphigénie le 
nom d'Oreste, ce qui évite des ex- 
plications fastidieuses (Hermann). 
— Oavpace (pour Bauudon). 
À l'exemple des gens d'humble con- 
dition, tout fiers de jouer un rôle 
dans une affaire importante, le mes- 
sager ménage ses effets et annonce 
au roi la surprise qu'il lui prépare. 

1319, Tuvôapis #67. Cy- 
temnestre. Cf. v. 5. T'éxte, 
présent historique. Cf. v. 23. 

1320. Ka0wetwaxTO. L'emploi 
du moyen signifie que la déesse 
même réclamait pour elle la con- 
sécration des victimes; le sacrilège 
apparaît ainsi plus criminel. 

1321. 0 Oadua. Cf. Oauuaasr, 
ŸY. 1318. Le messager a réussi : 
Thoas est stupéfait ; il s'exclame ‘en 
interpellant l'étonnante nouvelle 
comme une personne, et se de- 
mande de quel nom plus expressif 
encore il pourrait l'appeler. 

1322. ‘Ever ‘  rette 
familiarité ur T- 


0 väp dy éThouy TOPOV 1323 


ToULLOY Jopu. 


sonnages subalternes conservent 
chez les Tragiques, tel le vieux 
serviteur dans Jphigénie à Aulis, 
le messager engage le roi à ne pas 
appliquer son attention i@, c.-à-d. 
à la recherche du nom qui convien- 
drait à l'événement. 

1394, AtwYLLdS ÜGTLS.., la mé- 
thode de poursuite qui nous per- 
mettra de capturer les étrangers. 
Le nom suit d’ordinaire le relatif 
dont il prend le cas par attraction 
en abandonnant celul qu'exigerait 
son rôle dans la proposition prin- 
cipale; ôtwyués, platé en tête, a 
plus de relief, 

1325-1826. OÙ y&p — peu you. 
GUY, c.-à-d. 0 yap ay4x{rhouc 
ÉoTl Tôpog dY PEUYOUOL, ce n'est 
pas un trajet de courte navigatton 
qu’ils ont à parcourir dans leur 
Juite; môpoy PEUYELV, de même que 
puynv pevyetv. Thoas dit que les 
fagitifs ne sauraient lui échapper, 
comme pour justifier sa complai- 
sance à écouter le long récit du 
messager dans ane circonstance où 
la rapidité de l’action semblerait 
indispensable. — Toupov (td Epdv) 
G6pu, arma mea. 
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ATTEAOZ 
Emel mods &urac nAlomev Oxxocious, 
où vas ’Opésrou xoûpios Nv wpaiouévn , 
NUS UV, OÙs où dEouX GULLTÉLTELS ÉÉVUY 


7 7, 9 » … , 
Épovtas, ÉbéveuS TooTvEt TpÜGw 
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"AYAÉUVOVOS TA, De &roppnrov phyx 
Obouca xai xafaomov by eTwyeto. 

Adrn dE, yeoot Sécu’ Éyoucaæ rotv Lévorv, 
Eorey” Onde. Kai vid nv Üronta pv, 


y , - , y 4 
MPEGKE LÉVTOL GOÏGt HPOGTOÀOL, LUQE. 
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Xpôve à”, iv” iv dpäv rt On doxot mAéov, 
av AGAUËE ai xaTHe Bip6apa 
LËAN payetoun’, ds pévay vibnuax Ôn. 


1327. "Exsé. Le récit du berger, 
v: 260, commence de même. — 
Oadacslous, au féminin. Of. v.286. 

1898. KpÜçgcos détermine v 
opuiouévn, avatt été secrètement 
mis à l'ancre. 

1329. EULARÉLNELS , présent his- 
torique. Ces gardiens, dont faisait 
partie le messager, avaient été en- 
voyés par Thoas à la requête d’Iphi- 
génie. Of. v. 1205 et 1204. 

1380. "Ebéveuse renferme à la 
fois l’idée d'éloigner (éx), reprise 
dans le complément explicatif, &xo- 
othvat rpôow, et l’idée d’ordonner 
par signes (veüw), qui motive 
l'emploi de l'infinitif. Exveuw a 
une signification différente v. 1186, 
voir note. Iphigénie observe 
strictement le silence rituel, pour 
ne pas éveiller la méfiance des gar- 
diens. 

1831-1833. ‘Os Odouaa, etc. 
c.-à-d. &ç anoppntou üvroç pho- 
vos nat xaÜapuoû dv metTHyEeto 
ÔVouox, sous prétexte que la puri- 
fication par le feu, dont elle allait 
accomplir les rites, était interdite 
à la foule. — ‘’Anépprtov, attri- 
but commun de 9À6ya et de xa- 
Oxpx6v qui expriment ensemble 


une même fdée, se trouve placé en 
tête parce que c'est le mot essentiel 
justifiant l’ordre donné par Iphi- 
génie. — Ovouex, au présent. Cf. 
owtousca, v. 1818, note. 

1336. "Ipeane pLéÉVTOt, en op- 
position à Ünonta LÉV, v. 1384, 
signifie non pas que cette manière 
d'agir, déjà suspecte aux serviteurs, 
les satisfaigait, mais qu'ils s’en con- 
tentaient, faute de mieux, sans 
oser encore résister. 

1336. Xp0vw, après quelque 
temps. — “IV — niénv, ut nobis 
aliquid majus scilicet videretur 
agere (Markland). L'ironie mar- 
quée par ôn (scilicet), comme au 
vers 1338, fait entendre que ces 
pratiques d'Iphigénie avaient pour 
but d’en imposer aux gardiens. 

1337. "AVWAGAUVEÉS (cf. ulula- 
vit) 8e disait spécialement des 
femmes qui poussaient des cris d’in- 
vocation à certains moments des 
sacrifices; de là l'aoriste, tandis 
que l'imparfait xatfôs s'applique 
à des chants continus. — Bap6a- 
pa, à l'accent étranger, inintelli- 
gible. 

1338. MéÂn payebouaa, pro- 
nonçant des incantations rythmées. 
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’[ s S: ÿ \ 5 et ’ 
TEL po npEv NULEVOL A P9YOY, 


éoh Me us un AuBévTec oi Gévot 
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XTAVOLEV aÜTNy Gparérar T OLYOÏXTO. . 

Pc6ew à à uen LPAY eisopäv xafinueñx 
suyh | TÉAoG DE Touw nv œürès OR 
GTELYELV {y NGQY, XOTED 004 Éwpévots. 


Kavraü0” épouev ‘EXRdOS vebç cxxpoc 


1345 


TAPOË KATRPEL TÜTUAOV ÉTTEPWLÉVOV, 
VAUTOC TE TEVTNXOVT’ ÊTTL GXAAUGY TAXTAS 


— Pévoyv, le meurtre, c.-à-d. la 
souillure du meurtre. 

1339. AXDOY (pour Ônpéy) est 
l’ancienne forme attique. Cf. v. 284 
et 1433, notes. 

1340. "EaYÀ0ev, employé dans 
Iphigénie à Aulis, 57, avec un 
pronom sujet, xaœi viv etonÀdev 
taôe (hoc illi venit in mentem), 
est pris impersonnellement ici (suc- 
currit), il nous vint à l'esprit: 
l’idée de crainte ou d'inquiétude 
est impliquée par la forme néga- 
tive de Ja proposition subordonnée, 
UT) XTAVOLEV. 

1341. Apaxéta, attribut, com- 
plète l'idée de o‘yoiato ( pour 
ot{otvro). 

1342. Entendez : p66w Ô'etcopäv 
à un 4pñv (elcopiv). Les noms, 
en grec et en latin, 8e construisent, 
avec les propositions qui en dé- 
pendent, comme les verbes ayant 
même sens et même racine : pÜ60c, 
comme œobeïoôat, s'emploie donc 
parfois avec l’infinitif. 

1343-1314. Iläocv nY aûTès 
(pour 6 autos) ÀAGYOS, aTelpecv, 
omnibus erat eadem sententia tre 
(Klotz). — Kafnep oùx Ewué- 
vots, quoique cela nous eût été 
interdit (cf. v. 1330); oùx à 
équivaut à velo, comme oÙ pr 
à nego. 

1345. K&vTtad0a (pour xat Ëv- 
radbx) ÉpLEY. Dès que les gar- 


diens se sont approchés, ils volent 
le navire grec près du rivage où se 
tiennent encore Oreste et Pylade 
avec Iphigénie portant dans ses 
bras la statue de la déesse. Le mes- 
sager va décrire toutes les manœu- 
vres d'appareillage et d’embarque- 
ment, sans faire grâce du moindre 
détail. — News oxapoç, propre- 
ment : la carène d’un navire. 

1346. Tapaü — énrtepwqé- 
YVOV, portant suspendues à ses 
flancs comme des ailes ses deux 
rangées de rames prêtes à baitre 
Veau. ’Entepwuévoy, qualifiant 
dxdpos, a pour complément d'ob- 
jet à l'accusatif mituÀov, le batte- 
ment des rames (cf. v. 1060 et 307, 
notes), qui amène l’image du navire 
ailé, — T apos le plat de la rame, 
puis la rame même, et, comme ici, 
Vensemble des rames; xaTnpet, 
mises en place et pendant le long 
du bordage. Tapaôcç s'est dit poé- 
tiquement des ailes de l'oiseau, dans 
lesquelles la disposition des plumes 
rappelle l'arrangement des rames 
les unes à côté des autres. Quant à 
l'échange de ces métaphores, cf. 
v. 289, note. 

1847- 1348. IEVTAROYTA. Cf. v. 
1124 et note. — ’Eri — Éyovtræs. 
Le messager a d'abord dépeint 
l’aspect sous lequel lui apparut le 
navire ; il montre maintenant les 
rameurs à leurs bancs, prêts à ma- 
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# , ÿ . S: \ 
ÉVOVTAS, EX DEGULGV dE TOUS VEXVILS 


EhEUDEpOUG . . . . 


mpÜpvrde Ë ÉGTÔTES VEWS 
crefovres 3 nYoy OLX _XEPSY TEUUVNGLX , 
xovroïs dE mpoav elyov, où D ÉtwTidoy 


1352 
1350 


dyrupav Æavireov, où DE tA(UAXXS 
môvrw diDôvreg roiv Éévouv xafiesav. 
“Husts d’ GpAÔNGAVTES, WG ÉTELDOULEV 


DOÀLX TELVAUAT", etyoueox The Cévnc 


1355 


TEUUVNGÉUV Te, xai dv ebBuvrnpiac 


nœuvrer. — Zxalu6ç, la cheville 
unique qui fixait la rame au plat- 
bord. 

1348-1349. ‘Ex Oeopüv heu. 
Oépous, débarrassés de leurs liens 
et rendus ainsi à la liberté. — Une 
lacune, signalée ici par Kôüchly, 
semble probable, Comment le mes- 
sager, si prolixe, ne mentionne-t-il 
pas la présence d’Iphigénie ? 

1349-1352. Hodavynô0ev ét. 
tes (Kôchly, au lieu du texte Éo- 
TOTAS, qui s’appliquerait mal aux 
jeunes gens, veaviaç, v. 1348, en- 
core terre) — ZPULVNOLX, parmi 
les matelots, les uns (ot uév ex- 
primé peut-être dans le passage 
supposé manquant ou sous-entendu 
par une ellipse qui n’est pas excep- 
tionaelle, cf. v. 1427, note ) de la 
poupe, où ils se tenaient, rume- 
naient à la hâte les amarres en 
Les faisant glisser entre leurs mains. 
Le vers oneV0ovtec, etc., transposé 
ici par Kôchly, n'offrait aucun sens 
après le vers 1351. 

1350, Kovtoës Oë (c.-à-d. of dE 
XOvTOS) — ECLov, d'autres, au 
moyen de longues perches (que de 
l’avant-pont ils appuyaient sur les 
bas-fonds de la mer) maintenaient 
la proue pour empêcher le navire 
démarré de s'éloigner du rivage et 
en raffermir l'équilibre, — ’Erw- 
tiôwv, les pièces de bois faisant 


saillie de chaque côté de la proue 
et renforçant l’éperon; on y sus- 
pendait les ancres une fois levées. 

1351-1353. OÙ Ôë — rxaOÉeaay, 
d'autres (du côté du rivage), con- 
fiant l'échelle à la mer, l'abaissèrent 
(demiserunt) pour les deux étran- 
gers. — KAfpaxes, scalæ, l'échelle, 
mot poétique ; anobitpx est le 
terme technique. — Aiôwpt est 
employé par Euripide dans toutes 
sortes de locutions. 

1354. "AetÜNANVTES, sans 
égard pour la prétresse, comme le 
voisinage du mot &évnc, v. 1355, 
doit le faire supposer ( Weil), plu- 
tôt que non parcentes nobis; la 
ruse d’Iphigénie une fois démas- 
quée, les gardiens perdent tout 
scrupule. 

1356-1367. Hpuuynolwy. La 
manœuvre décrite v. 1352 durait 
encore; les amarres n'étant pas en- 
tièrement halées sur le pont du na- 
vire, les Tauriens pouvaient s'en 
emparer. — Evôuvrnopiac, proba- 
blement les ouvertures pratiquées à 
droite et à gauche de la poupe, 
par lesquelles passaient les gouver- 
nails proprement dits, rxnôœhea (il 
y en avait deux d'ordinaire et par- 
fois davantage), c.-à-d. les parties 
plates plongeant dans l’eau, tandis 
que les barres, OLAXES, maniées à 
l’intérieur par les timoniers, ne 


138 


IPHIGÉNIE EN TAURIDE 


OLLXEG ÉEnpoëev EUTOUVOU VU. 
Adyor Ô” épwpouv * « Tir ve moplueberte 
KXAËTTOVTES EX vhs Edava xx PunTokous : 


rivos rés &v où Thvd” àmeumohts yOovéc; » 


1360 


O ein” « 'Opéorne, Thod uauuoc, de uaônc, 


"AYALÉLVOVOS TES , TAVŸ’ 


» À 7 d 
EUNY KOULÉCOULE 


Aabav adElpnv, nv Two” x JEU, D 
"AXW obdëv nocov Etyôueca Tüs Éévnc 


ai mpès 0° Émeodar duebualomeata viv. 


4365 


'Olev Ta deuva TANYUAT NY yevett dev . 
REÏVOÉ TE YAp cinpoy oÙX EiLOV LEPOÎV 


pouvaient être saisies du dehors. 
Aussi faut-il interpréter otaxac 
dans le sens large de gouvernails, 
ou bien comprendre que les Tau- 
riens s’efforçaient de tirer à eux 
Céénpoümev, imparfait de conatu) 
par les ouvertures les barres de 
timonerie, ofaxaç, en 8e crampon- 
nant aux 7n0ahta qui étaient à 
leur portée. C’est l'attitude que 
leur prête LUCIEN, Toxaris, VI, 
ÉxxpEUavyvÜUEvOr TOY rNÔXX OV, 
dans Ja description d'un tableau 
qui représentait la scène avec 
quelques variantes. 

1358.A6yot Ô’ég@pouy,comme 
on dirait familièrement en fran- 
‘çais : les paroles marchaient ( pré- 
cédant les coups, suivant l'usage). — 
Vive véuw, de quel drott? 

1359. Zôava rat OunréAous, 
statues (de bois) et prêtresses (pré- 
posées aux sacrifices ); l'emploi du 
pluriel aggrave le sacrilège actuel, 
ainsi transformé en crime d’habi- 
tude, De même, aneunohâs, vers 
1360 (proprement : enlever quel. 
qu'un pour le réduire en esclavage), 
semble désigner les étrangers comme 
des pirates. 

1360. Tévos +£s &v, quo patre 
natus quis. Cf. Horace, Épîtres, 
J, vit, 53-54, unde domo, quis, 
Cujus fortunæ, quo sit patre, 


quove patrono? À la double ques- 
tion des Tauriens, qui dépend d’un 
verbe unique suivant une construc- 
tion fréquente, Oreste répond expli- 
citement, v. 1361 et 1862. Ce n’était 
pas seulement par orgueil de race, 
c'était par besoin de ciarté que les 
anciens Grecs, tels les héros homé- 
riques, citaient toujours, avec leur 
nom propre, celui de leur père. 
Aujourd'hui encore, chez certains 
peuples d'Orient, le nom de famille 
n'est souvent que le nom propre 
du chef de la lignée, suivi d’une 
terminaison qui veut dire fils de. 

1363. "Hv mwa" èx Gdpuwv, 
que j'ai eu le malheur de peräre, 
enlevée qu'elle était à sa patrie. 
Cf. v. 541, note. 

1365. AceGtaGoueaû& vev, 
nous usions de violence pour la 
forcer. 

1366. T& Oeuvd rhnymate. 
L'article équivaut ici à l'adjectif 
démonstratif : ces coups terribles, 
dont tu peux voir les marques sur 
mes joues. Of. v. 320, note. 

1368. ‘Hyuets TE, suppléez oùx 
etyoutv olônpoy (v. 1887); on 
notera l'emploi de te répété avec 
oùx, au lieu de oÙte.. oÙte. Cf. 
v. 1477-1478. Les mots OÙx Eye 
forment une losution équivalant à 
careo. 
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HUEÏS TE * TUyual S noav ÉYXPOTOULEVA , 
Lai XOX Tr” &upoiv Toïy veaviaiv aux 


L A \ + , 
els MAEUPA XAL TPÔG NTAP nxovriCero, 
Oote Éuvérrrev xai GUVATOXAUEUV LÉ. 


1370 


Agrvoïc dE CNLLAVTPOLOL ÉCPPAYLOILÉVOL 
ÉDEUVOHLEV TPÔS XPNLLVOV, OÙ pLÈv EV XP 


, w / 9 
XA0œux Éyovres roadua’, 


"Oyôous À” émaralévres, ebAX6EGTÉpUS 


où d” év Guaov. 
1375 


épaoväpeodx xl mérpous EX A ROUE. 

"AW eloyov nuäs robdrar moûuvns ÊTL 
ovalévres ioïc, Got’ avaoTeïAat Tpocw. 
Kav Tode, Servds yo xAÏdwv dxeuke vaëv 


1368 - 1870. Huypaat — Axov- 
médeso, sed pugnt erant qui cum 
strepiiu impingebantiur, simulque 
peder ab utroque fuvene in latera 
nostra el in hepar infictebantur, 
*Axovritw dépeint la vitesse et 
l'intensité du coup, lancé comme 
un javelat, Cf. v. 362, note. 

,1371. "Rats — péÂn. Si Ev- 
vantetv est correct, le vers doit 
sigoifier : de telle sorte qu'à peine 
aux prises (avec les étrangers) nos 
membres etaient épuisés de fatigue; 
cv dans ÉEvväntav marque la 
prise de corps, et dans GUuvArxo0x2- 
tLeïv la simultanéité de ce deuxième 
fait avec le premier. 

1872. Enpévrporary Eappa- 
YtOuÉVOL, quasi signis vulnert- 
dus signatit (Klotz). Dans Lyco- 
PHRON, Alexandra, 780 (édition 
Scheer), le mot cppayis (cachet, 
empreinte, comme onUavtrpov) 
désigne les cicatrices des blessures 
au moyen desquelles Ulysse s'était 
rendu méconnaissable pour espion- 
ner les Troyens. Cf. VIRGILE, Géorg., 
IV,15, Et manibus Procne pectus 
signata cruenlis. 

1373-1374. "Ev x&pa.…. ëv ôp- 
JA&GLV. Le messager fait un tableau 
lamentable des plaies qui défigu- 


raient les Tauriens, On sait com- 
bien les Grecs étaient fiers de leur 
supériorité dans le pugilat. Dé- 
MOSTHÈNE, reprochant aux Athé- 
niens de se laisser devancer par les 
événements dans la guerre contre 
Philippe, les compare aux pugilistes 
barbares qui arrivent toujours trop 
tard à la parade, Gonep oi Bap- 
Bapor HUXTEVOUTIV, OÙtTW HOÂE- 
ueîte Duinnw, Philippiques, 1, 
XL, 

13756. Ed}aGeavépuws, plus à 
Vabrt des coups. 

1376. ‘Eupapvaueasûa nai né. 
Tous ÉGRAAOLEV, nous com- 
battions et nous lancions (c.-à-d. : 
en lançant) des pierres. Cotte re- 
traite prudente et ce combat à 
coups de pierres rappellent un épi- 
sode analogue dans le récit du 
berger, .v. 318, 4524 et sq. 

1377-1378. Etpyov has iots, 
nous empéchaient d'avancer en 
nous lançant des flèches, at’ 
ävaoteilar (nuäc) TpÔ60w, de 
façon qu’'ila nous tenaient en res- 
pect, à bonne distance. 

1379. K&v (pour xat Ev) T@Ôe, 
en ce moment. — T'&p. Ioi, comme 
souvent en grec, la phrase Inci- 
dente explicative, marquée par Y&p, 
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mp0 yhv, pbos À nv << raphéve > Téyéar modx, 1380 
Aabov 'Opésrns pov Eis GousTepo, 

Bas etc Phaocav xami xAiwxxaç Bopuv, 

Énx” AdEApNv ÉvrdS EUGÉALOU VERS 

TÔ +” oùpavoÿ méonpa, Th Atos x6oric 


&yaaux. Nadc Ô’ £X UÉONG éphéyÉ«TO 


1385 


Bon rie : « “Q yAs EXAXI OS vadrar ve . 
Adbeode xwmnçe HOuE Tr’ éxAeuxaivere * 


précède l'énoncé du fait qu'elle 
doit expliquer. C'est parce que le 
flot a rapproché du rivage le na- 
vire qu'il devient possible d'y mon- 
ter; mais il faut encore entrer 
dans l’eau, et pour éviter à sa sœur 
de se mouiller, tTéyÉaL no, v. 
1380, Oreste la prend sur son 
épaule. 

1880. Ha p0évw (Badham)comble 
une lacune qui se trouvait dans les 
manuscrits. — Ÿ660c, avec l'infini- 
tif. Cf. v. 1342, note. 

1382. KAËDaAR&S au pluriel 
(Wecklein, au lieu de xAiuaxxnc), 
l'échelle du navire. Cf. v. 1351. — 
Gopwv, participe aoriste 2 de 
Éposxt. 

1383. EdcéApLov, épithète des- 
criptive, fréquente dans Homère. 

1384. OÙpavoŸ rédnpLa, ap- 
porition au mot SyYaAUX, v. 1385, 
indique à la fois l'origine de la 
statue tombée du ciel et son carac- 
tère divin, le génitif oupavoÙ équi- 
valant à l'attribut oûpaviov. Cf. 
v. 986, 977, 88 et notes. 

1386. Bo'ñ Tes. Cette voix n'ap- 
partient à aucun des hommes de l’é- 
quipage, quoiqu'elle parle en leur 
nom, comme le montrent les verbes 
ÉyoUEV eteidEnAEUIQUEY, v. 1388 et 
1389, à la 1ire pers. du plur.; c'est 
une de ces voix surnaturelles qui 
se font entendro dans les événe- 
ments critiques, suivant les lé- 
gendes, ou que l'on croit entendre, 
tant elles expriment le sentiment 


commun. Telle dans Andromaque, 
1147-1148, la voix qui excite les 
Deiphiens à charger Néoptolème: 
telle dans les Bacchantes, 1078- 
1079,1a voix (attribuée à Bacchus) 
qui pousse les Ménades contre Pen- 
thée. De même, à l'issue d’une ba- 
taille indécise entre les Romains et 
les Étrusques, une voix, partie de 
la forêt voisine, annonce que Rome 
est victorieuse, TITE-LIVE, II, vir, 
et après la mort de César des voix 
lugubres troublent je silence des 
bois sacrés : Vox quoque per lucos 
vulgo exaudita silentes Ingens, 
VIRGILE, Géorg., T, 476-477. Ici la 
voix mystérieuse s'accorde avec l’in- 
tervention divine dn dénouement et 
semble l'annoncer. — Naÿtat vewc. 
Ces mots, si le texte est correct, 
doivent former une sorte de nom 
composé, ce qui expliquerait l’em- 
ploi du deuxième génitif, yñç ‘Eà- 
ÀA4006. Pour éviter le double géni- 
tif, quelques éditeurs écrivent vau- 
Tnç Àews, faisant de vxÜtnç un 
qualificatif à kewc. 

1387. “POÛLG , le mouvement et 
le bruit de la rame qui frappe 
l’eau (cf. v. 1133 et 407, note) et 
fait Jjaillir tout autour l'écume 
blanche : c’est l’image représentée 
par le verbe Éx}EUXGIVETE, tracez. 
dans les flots le blanc sillon de vos 
rames. Cf. Cyclope, 18-17, YXaUxNv 
GÂx Dolioust heuxaivovtec, Ca- 
TULLE, LXIV, 13, Tortaque remigio 
spumis incanduit unda. 
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ÉxopLev Yap wvmeo Elvex” XSevov FOPOY 
Evurknytdwv Esuwñey ELGET AEUGQLEV, D , 


Où de OTEVAyLÔY NÔLv ÉxOpuywpevor 


éraucav &unv. Naëç Ô’, Es pv évroç nv 
Auévos, éyupet * oTdua duurepocx à 
AdGpw x AGE cuureobc” nTelyETo ” 
deuvos ap EXdOV dveuoc ÉÉaipyns cxdpas 


Ge TaXUTpUU NY * ot à” ÉXOPTÉPOUV 
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TO06 XÜUA AaxtiQovres ” sis DE yhv Ta 
LAUdEV mx (poOUs NY vaëv. Draleioa dE 
"Ayauéuvovos Taïç ebear * « *Q Antoüc xOpn, 
c&oôv pe Thv onv lepiav mods ‘EXRLDE 


êx Bapotpou Vñc nai xAomaïs cUyyvul” vais. 


1400 


Dudeïc dE xx G cov XAGIYYNTOV, Dex 
puheiy DE LAUE TOUS bULAÉLOVES GEL. D 
Naüra D” émeupnunanv edyæioiv 26pNs 


1388. "EXOpREv, suppléez raÙta. 
— "Afevov. Cf. v. 124-125, note. . 

1390. Ztevayndy NOÙY ëx- 
Gpuxwuevot. L'idée de revoir la 
patrie fait retentir Joyeusement les 
hans profonds que l'effort arrache 
aux rameurs. 

1392. ZTOLEX. Cf. ustia en la- 
tin; de même en anglais, mouth, 
bouche, et en allemand Mürdung 
(de Mund, bouche), désignent l'en- 
trée d’un port, d'une rade ou l'em- 
bouchure d’un fleuve. 

1393. ‘Hrelyeto indique la 
marche tourmentée du navire as- 
sailli par le flot contraire dès la 
sortie de la passe; ÉYWpEt, v. 1392, 
exprime l’idée d'une marche régu- 
lière. 

1394-1395. Zr&pos (Wecklein, 
pour compléter le sens au lieu du 
texte veus) Dôsc xahcurpuuvn- 
G6Y, repoussait le navire la poupe 
en avant; le messager décrit ce 
qu’il voyait du rivage au moment 
où le navire, luttant en vain contre 


le vent, reculait au lieu d'avancer. 
— Où Gé, l'équipage. 

1396. Hpôs xÜpa AantiCov- 
TES, d'après la métaphore usuelle 
TOO XÉVTEA NaxTIGELV, regimber 
contre l’aiguillon. Cf. Bacchantes, 
195. Aux yeux du messager, le na- 
vire, dont l'avant était soulevé par 
les vagues, paraissait se cabrer 
contre elles. 

1399-1400, ÉGOOv JE. avec deux 
compléments xpôç et x, lire- moi 
de cette terre barbare pour me ra- 
mener saine et sauve en Grèce. — 
Kionats Euatc, mon larcin. Cf. 
X}ENTEHV, v. 1026. 

1402. Drheïv -— OdneL, trouve 
bon que moi aussi j'aime ceux de 
mon sang. Dans sa prière à Diane 
(cf. v. 1084-1085, note), Iphigénie 
faisait de son salut la condition 
même du bon renom d’Apollon: 
ici, elle plaide le droit an salut en 
s'appuyant sur l'exemple de la 
déesse. Cf. v. 975, note. 

1403 - 1404, Exevphunauv 
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TALËVA , YULVXS ÈX YEPOY éTopide 


XUOTN TEOTAPLÔGUVTES EX KEREULATOS. 


1405 


MäXdov DE päX oO mpùç TÉTpas net cxÉos. 
Xw pév Ti els OtAacoav wournln Tociy, 
&Adkoc Je mhexrac ÉÉavAnrTev &YXURKG. 
Kay pnv e05e mpôç ct eüp” amestadrv, 


col ras Éxeldev onpavüv, &val, Tuyas. 


1410 


"AN Épme, deoua «ai Bodyous Xabov yepoiv ‘ 
ei UN Xp 0dUA VAVELOY YEVNGETEL, 
oÙx ÉGTIV EAmiS Tois GÉVOLS cwTnpiac. 


Ilovrou Ô’ avaxrwp “Thioy 


æatävæ, {ls entonnèrent en ré- 
ponse un péan d'heureux augure. 
Cf. Iphigénie à Aulis, 1468-1470, où 
ÈTEUP UT oaTE reçoit un deuxième 
complément à l'accusatif, Aprte- 
L.tv, la déesse célébrée par le péan. 
— Puuvas Ex yepüv (ce dernier 
mot ajouté pour remplir une lacune 
dans les manuscrits) Énrwmiôac, 
les épaules nues depuis les mains, 
c.-h-d. « les bras nus depuis la 
main jusqu'à l'épaule » (Weil). 
D'autres écrivent TÉTÀwWY au lieu 
de yEepov, les épaules dégagées des 
vêtements. Mals nwpis, sommet de 
l'épaule, puis épaule, st non bras, 
se rattache mal à x&Ty TPp00- 
ApLÔTAVTES, V. 1405, ad remos ap- 
plicantes, comme on traduit d'or- 
dinaire. Il faudrait entendre que 
le mouvement des épaules s’abais- 
sant et se relevant tour à tour 
s'accorde avec le mouvement des 
rames suivant la cadence marquée 
par le chef des rameurs (Èx xeheU- 
uatoç, V. 1405). Telle apparaît 
aux yeux l'image d’une équipe de 
rameurs en action, et le récit du 
messager est tout descriptif. 

1406. M&AXQOY fpa&AXOV (au 
lieu de Läkkov xœt L&XXOV, magis 
atque magie), forme attique qui 
semble appartenir plutôt à la co- 


1 C2 
æ ÉTICLOTEL 


médie.. Cf. CATULLR, LXIV, 276, 
magis magis increbescunt. 

1407-1408. X® (pour xat 6) [AËV 
Tté, alius quis, quelques-uns de 
nous, en nombre indétgrminé; dans 
le membre de phrase opposé, &\Àoç 
dé tient lieu de 6 Ôé tic, d’autres. 
— Ilextas Ebavhntev dyxüdus, 
fixzaient par des nœuds (sans doute 
à quelque rocher du rivage) des 
cordes que ceux des Tauriens qui 
étaient entrés dans la mer devaient 
attacher par l'autre bout anx par- 
ties saillantes du navire, de façon 
à le tirer vers la côte. 

1409. K&Yyu paéV, quant à moi. 
La contra-partie est facile à sup- 
pléer : tandis que les autres s’ef- 
forçalent de retenir les fugitifs. Cf. 
v. 386, note. 

1410. T&s éxetOsv anpavv 
TÜMAS, c-à-d Tac ÉxET TÜYAG 
onuavov Éretôev, l'adverbe Exst- 
8ev se rattachant par attraction au 
participe pour indiquer d'où vient 
la nouvelle. Cf. v. 1182, note, et 
DÉMOSTHÈNE, Olynthiennes, I, xv, 
tie oÙtws EÙnÜrS ÉoTIV nv, 
Oattç &yvoet tov Éxetdev mékeuov 
dedpo nEovta, c.-à-d. rov ÉxE xé- 
heuov 7éovra éxeiôev Geüpo. 

1414. ‘Entcoxonei, surveille, 
dans le sens de protège, comme 


EXODE 


GELLVOS Iosedov, Ilelomidaus à” évavtios 
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xai vüv mapéber Tov ’Ayzæpépvovos Vévov 

col xai moAiTœus, ç ÉOUXEV, EV Yepoiv 

Aabeïiv r’ adekpn, h pôvou To ’v AUX 

auvmpüveutos Deav mpoÏoës” &Moxerou. 
XOPOZ 


"Q rAñuov ‘Toryéveux, ouyÿyôvou péra 


1420 


faveï, mél moloüca decmoTüv YÉpas. 
601 

*Q mévtes dorot rhode Bapoipou yBovès, 

oùx Eix moAots ÉpoæAOvTES hvius 

mapturior Jpuueïinhe xXxGoXS veus 


‘ExAnvidoc débende, cûv dE Th DES 
onebdovres Avdpuc duocebets 


bnpkcete , 


9 \ mr 1 / , . 
où Ô wxuroumods ÉAET elç mOVTOY TAGTUS ; 


souvent Épopäw. Cf. inviso en la- 
tin, urbesne invisere, Cæsar, VIR- 
GILE, Géorg., I, 25. Neptune pas- 
sait pour avoir construit Ilion. 

1415. Hehonéôaes, les descen- 
dants de Pélops; Iphigénie a donné 
elle-même la généalogie dé sa fa- 
mille, v. 1-5. — AÂË, contre-partie 
de t£, v. 1414, parce qu'il y a 
opposition entre les deux membres 
de phrase. Le messager fait en- 
tendre que Neptune, vengeur d’I- 
lion, ne laissera pas échapper les 
Grecs. Est-ce pour justifier la lon- 
gueur de son récit ? 

1418. AG6ETV, infnitif explica- 
tif dépendant de tapékes, v. 1416, 
de façon que tu les prennes, 
comme une proie. — La particule 
te est placée après ÀaxGetv au lieu 
de l'être après adekgnv qu'elle dé- 
termine. — ôvou, le meurtre, 
dont l’accomplissement n’a été em- 
pêché que par l'intervention de 
Diane :Iphigénie trahit donc (rpo- 
doÙùd&x, v. 1419) sa bienfaitrice. — 
Toë ’v, pour roù ëv. 

1419. ALAVNHOVSUTOS, an sens 


actif, plus rare, oublieuse de. 

1421. MoÀoŸoa, participe de 
Éodov, aor. 2 de BAwoxu. 

1492, Bap6&pou. Cf. v. 1174 
et 1170, note. + 

1493-1424, OÙ eta... Ôpates. 
taôs, L'interjection elx, jointe à 
la négation dans une proposition 
interrogative, en fait l'équivalent 
d'une proposition impérative 
holà! ne courrez-vous pas? c.-à-d. 
coures. Cf. oùx £a. épéœhete ; 
Hélène, 1561-1563. — [lxpaxrtuos 
ôpauetale pour Rap Tv XxThv 
ôpauetole. Cf. apnre mévriov 
(pour eiç nôvrov), Hécube, 797. — 
KaäaxGo)3s (pour xat Ex6odàc) 
VEWG , les épaves du navire naufragé 
rejetées à la côtè; l’appât du pil- 
lage devait exciter l'ardeur des 
Tauriens, naturellement naufra- 
geurs. 

1425. Edv +9 Oeû, adjuvante 
dea; la déesse outragée par le sa- 
crilège est particulièrement inté- 
ressée à le punir. 

1427. OÙ Gé, forme annonçant 
le-deuxième terme d’une opposition 
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&ç êx Jakdoonç Êx TE Vic iTTELaLv 
Aabôvres abToUs N LATA GTÜDAOU TÉTPAG 


Pibupev, n cxédodt miéwuev déuac. 


1430 


Yuds dE ras TOVO loropas BoukeupaTwv 
yuvaixas alice, hvix” &v cyoAnv AdGw, 
mouwaGOES Da * vüv DE Tv TooxemévNv 
\  » 3 M e! 
GmOUdNV ÉJOVTES OÙ MLEVOULEV Nouyou. 
AGHNA 


[oi mot diuwyuôv Tévde mopluebers, dvaë 


1435 


Oéxc ; Aunvoov Tod ’Alnvaiac ASyous. 


dont le premier est généralement 
marqué par oÙ Lév. L'ellips de 
ces mots, qu'il faut suppléer ici 


dans le membre de phrase Ôpapue- 


Tode…., v. 1424 et sq. n'est pas 
exceptionnelle. Cf, Hercule furieux, 
636, Éxouatv, 0! à’ où. 

1428. ‘IRTEURAGLV, la pour- 
suite à cheval, ne convient qu'à 
YA: 11 faut, avec Bxhaoans, sous- 
entendre l’idée générale de pour- 
suite. En grec et en latin, il suffit 
qu’un mot, lié grammaticalement à 
plusieurs autres, convienne exacte- 
ment à celui près duquel il est 
placé. 

1429-1430. "H rat — Gé. 
La peine qui consistait à précipiter 
les coupables du haut d’un rocher 
Crataxpnuvitetv) était en vigueur 
chez les Grecs et chez les Romains ; 
la coutume d’empaler (cxokoniterv) 
semble n'avoir été pratiquée que 
par les barbares. Après la bataille 
de Platée, un Éginète demande à 
Pausanias de venger Ia mort de 
Léonidas en clouant au pal le ca- 
davre de Mardonius, et Pausanias 
répond : Ta mpéret äXlov Bap- 
Gdporor notéetv nnep "EXAnot, 
HéropoTe, IX, LXXIx. . 

1431. “Yu désigne les femmes 
du chœur. — "Iotopac, conscias, 
c.-à-d. complices. 

1432, AŸOcs , plus tard, comme 


l'explique l’incidente Avix’ &v o'4o- 
Ànv Àd6w. Cf. v. 1312. 

1433. Hotvacétes0a est l'an- 
cienne forme attique, comme 6ot- 
vacôueola, Électre, 836; tedoiva- 
Tat, Cyclope, 377. Cf. xuvayés, 
v. 284; Sapôv, v. 1339. — Ilpo- 
xeuévnv (comme Tù ÊV mnaiv, 
v. 1312) par opposition à aÜ0ts, 
v. 1432, 

1434, OÙ pevobuey novyoL. 
Il est temps en effet que le roi 
Thoas, le roi rapide, comme on le 
nomimait par un jeu de mots ( v. 32- 
33, note), songe à se mettre en 
mouvement. Mais au moment où il 
va enfin partir à la poursaite des 
Grecs, Minerve (dea ex machina) 
apparaît à la partie supérieure du 
théâtre sur un portant appelé Üco- 
royeïov, et, s'adressant à Thoas, 
elle l'invite à rester tranquille. 

1435. Hot xoÿ, répétition qni 
donne plus de vivacité à la ques- 
tion. — Aimwyudy tovde mopôueU- 
etç, métaphore maritime. Cf. v. 
936 et 266, note. 

1436. TAGÔE, c.-à-d. TapoŸonc 
éuoù ’AGnvaixc. Minerve disait 
ces mots au moment où elle se 
montrait. "Avno 0e, chez les Tra- 
giques, équivaut souvent à Éyuw. 
Hic s'emploie de même en latin, 
mais plutôt chez les poètes co- 
miques. 


= 
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ado duxuv feüut T’ Éopuév aTparod * 
TETPWLÉVOG yap deoparout Aoë tou 
dedp" nAO 'Opécrns, Tv T° ’Epuüwv y6kov 


pedyov &dekpñs T” "Apyoc etoméphuv déuus 


1440 


Gyaxut 0 ispov eiç éunv &Ëwv yOôva, 

TOY VÜV TALÔVTUY TNLÉTUY Avabuy de. 

[lods wév 0” 60 nutv müloc * dv D” amoxrevet 
Joxete "Opéornv movrip Axbby céke, 

An [loc dGv yapuv Eunv &xüwovæ 


rovtrou TiÜnor voTx ropÜEUEL TAN. 


1445 


Mabov D, Opéora, vas êukc émioTohùS, 
Abe yap abdNY xaimep où mapuv Bec, 


xOpEr Aabuv &yakua art 


OVOY TE OV. 


“Orav Ÿ ’Anvas ras Geodurrous WôANe, 


ASPÔS TL ÉGTIV ’Ar{doc TO0S ÉCYAÂTOLU 


1437. “Pedta&. C'est l'image par 
laquelle ESOHYLE, Perses, 87, dé- 
signe le flot d'hommes armés qui 
menaçait d’inonder la Grèce. 

1438. enpuprévos, employé 
d'habitude impersonnellement pour 
désigner une chose réglée par le 
destin, est prisici personnellement. 
Ct. Troyennes, 340, Tov ET puLÉ- 
voy 601. 

1441. "Ephv 406v&. Les Athé- 
ntens aimalent à dire qu’ils étaient 
le peuple de Pallas, cf. v. 960, et 
que la déesse avait choisi l'Attique 
pour 8a torre de prédilection. 

1441”. TGV — dvaduys, præ- 
sentium malorum solalia, apposi- 
tion aux phrases précédentes qui ex- 
priment des motifs de consolation 
pour Oreste ; vers peut-être interpolé. 

1443-1443, ’Opéotny à l’accu- 
satif, s'accorde par attraction avec 
le relatif 6v, suivant un usage fré- 
quent, au lieu d’être au datif comme 
régime indirect de tÜônot, v. 1445; 
il faut donc suppléer toÜTw devant 
ce verbe, à moins d'adopter la 


1450 


leçon tlfna’ oi ( Weil ). 

1444. Xé&pey Ep'hy, in meam 
gratiam; Zaptv conserve ici sa va- 
leur de substantif, Of. yapiv &yx- 
Otv, v. 566, note. 

1446. Hopôpuebdecvy, infinitif ex- 
plicatif, de façon qu’il traverse. — 
Marn équivaut 1e à vnf. Cf. v. 
242, note. 

1447. KAVecs — Osûs , sorte de 
parenthèse pour expliquer qu’Oreste 
absent, OÙ Tapwv, entend la voix 
de la déesse, plus puissante que la 
voix humaine. PLAUTE, dans Am- 
phitryon, III, ur, 22, fait dire par 
Jupiter à Mercure-Sosie : Audits 
quæ dico, tametsi præsens non 
ades ; mais cette faculté d'entendre 
de loin semble naturelle chez des 
dieux, comme l'affirme KSCHYLE 
dans les Kuménides, 297, x\ÜeL ÔÈ 
xat npéawev dv 0e. 

1449. Gs00L TOUS, fondée par 
une divinité (Minerve). 

1450. Xüpos Tes ÉGTev après 
êtav BéANç Cv. 1449), changement 
complet de construction, comme au 


b 


HIT em - 
, 
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Gpoucr, yeéruv Jeuoddos Kapuotiac, 
lepos, ‘Ads vuv obuds ovoudber Aews ” 
évraüla Tetbas vadv Tdoucar Boéras, 
érOvUULOY YAÇ Tavprxis Tôvuv Te cv, 


oÙc ébeudydec repimoüy xx)” ‘EXARAKDE 


1455 


ofotpoi ’Epivéwv * “Apreuiv dE vi Boortoi 
To ÀoëTov ÜUyNooUGt Taupordkov Dex. 
Nôuov te Oës TOvd” * Gray Éoprion A, 


led 


TS ON cox 


ç änow” émioyéte Éipos 
dépn Tpùç &v pog aux 7 ébavtéte , 


1460 


boias Exari Det 0° Gmws vus Éyn. 
Zi d’ auopi ceuvas, 'Tpryéveix, x Amara 


vers 262 : 4! est un lieu, pour : {u 
trouveras un lieu. 

1451-1452. Actp&ôos Kapua- 
las , promontoire de l'Eubée, au- 
près duquel s'élevait la ville de 
Carystos; en face et à peu de dis- 
tance, sur la côte d’Attique, se 
trouvait le bourg appelé ‘Ada 
*’Apapnvides. O'est là qu'Oreste 
doit construire un temple pour y 
placer la statue. — Oùuoc (6 EpLdç) 
Xewcg. Of. v. 960, v. 1441 et note. 

1454. ‘'Exrwvupoy — oùy, 
dont le nom rappelle la terre des 
Tauriens et tes peines. Huripide, 
qui se plaît à ces jeux de mots éty- 
mologiques (cf. v. 32-33, note), fait 
dériver Tœuponékoc de Taüpor, 
les Tauriens, et de Tepixoéw, 
v. 1455, voyager, par allusion aux 
courses errantes d'Oreste. L’étymo- 
logie véritable semble 8e rattacher 
à TAÜPOs, taureau. 

1456. ’EpevOwY, trisyllabe, 
comme aux vers 970 et 931. — Niv, 
la déesse personnifiée dans sa statue. 

1458. Eoptébn. Ils'agit de la 
fête célébrée au bourg de ‘Aa en 
l'honneur de Diane Tauporédoc. 

1459, TAÂS os apayhs Gxoc- 
Va, comme compensation offerte à 
la déesse pour ton immolatton (qui 


n’a pas été accomplie): cette com- 
pensation, toute symbolique, ne 
consistait qu'à faire jaillir quelques 
gouttes de sang, afua t’ éEaytéte 
(emittat), v. 1460. L’adjeotif 
neutre &xotvæ est une apposition 
aux phrases suivantes, ÉTrtoyéTuw 
et ÉÉaviétw. — L’impératif ért- 
C{ÉTW, aor. 2 de Ëréyw, a pour 
sujet non pas ÀewS, v. 1458, mais, 
par une ellipse usitée, la personne 
à qui incombe en propre l'action 
exprimée par le verbe, ici le sacri- 
ficateur ; de même xnpUOG&® s'em- 
plole avec l’ellipse de xnpuË, on- 
Haivw avec l'ellipse de oxAxty- 
LT, etc. 

1461. ‘Oclas ÉnaTtL, religionts 
gratia. Cf. v. 1161. Cette pratique 
n'était observée que pour la forme : 
on figurait simplement le sacrifice. 

1462-1463. KAlparas Bpav- 
PUVÉES, les hauteurs étagées en 
gradins où s'élevait la ville de 
Braurôn; Euripide les appelle cet 
vas, sacrées, à cause du temple et 
du culte d’Artémis,”Apreuts Bpav- 
pwvlx, dont Iphigénie devait être 
la prêtresse, xAn0ovyeiv (équiva- 
lent de xAnGoDyov elvat, ce qui 
explique le régime au génitif). Cf. 
v. 1158 et 131, note. 
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Bpavpovias DE Thode kANDoOUy Eiv Oec” 
où xt Telaber xarÜavoüaa, xai TéTAwv 


Gyakua ot Onoousiv edmavous Los, 


1465 


Ge av puvatxes Ev Tôxoic duyoppayeïs 
Aeérwo’ év olxoic. Tacde D’ EXTÉUTELV YOovoc 
ErAnvOac VOVATXAG ébepieuar 


yrouns dixaias elvex”, bé 
ta mpiv o’ ’Apeiois év mdyois Ympous Tous 
Opéora * xai vôpiou” Éctar TOde, 


XpÉVLG”, 


Gwot DE 


1470 


vexäv lonpeic Ooris av dnpous Adôn. 


1464-1465. IéxAwWY dépend de 
edtnnvouc Üpaç, cf. v. 312; &ya- 
uœ, comme offrande ,est une appo- 
sition à ces derniers mots. 

1486-1467. “AG — oËnocs, Les 
vêtements des femmes mortes en 
couches étaient offerts à Diane dans 
son temple de Braurôn ; ils y seront 
consacrés au tombeau d’Iphigénie : 
les deux personnages 8e confondent, 
comme se confondaient les noms, 
s’il faut croire aux divers témol- 
gnages qui nous montrent Diane 
anciennement vénérée dans plu- 
sieurs lieux sous le vocable de 
"Apremtç ’Ipiyévetx. — Wuyoppz- 
yeis, mot d’une rare énergie ; pro- 
prement : dont la vie s'est brisée; 
de même, le verbe Vuyoppayw. 
Cf. Alceste, 20 et 143. — Taode, 
les femmes composant le chœur, 
que Minerve désignaïit. Ces paroles 
de la déesse ne peuvent guère s’a- 
dresser qu’à Thoas, dont dépend 
le sort des jeunes Grecques: il y 
répond v. 1482-1483 : népYu DE rai 
tioôe, etc. 

1468. Après ce vers, on s'accorde 
généralement à signaler une lacune. 
Le passage manquant devait con- 
tenir, selon Kôchly, quelque ins- 


truction donnée aux femmes du 
chœur qui s'engagent, en effet, v. 
1494, à exécuter les ordres reçus; 
la dernière partie concernait Oreste, 
auquel la déesse promettait peut- 
être « de le délivrer définitivement 
de la poursuite des Furies » (Weil), 
et se rattacbait ainsi aux vers 1469 
et sq. où 8e trouve rappelée l’in- 
tervention bienveillante de Mi- 
nerve dans le jugement de l’Aréo- 
page. 

1469. Tvouns ôraalas et- 
VER. Ces mots s'appliquent sans 
doute à ce qu'Oreste a fait ou pensé 
de juste; mais, dans l’état du texte, 
l’allusion reste imprécise. 

1470-1471. W'ngous tous xpl. 
vaaa. L'intervention de Minerve 
dans le jugement eut pour effet de 
diviser par moitié les voix, et la 
déesse prononça en conséquence 
l’acquittement. Cf. v. 965-966, note. 
— Ka, et ainsi, en vertu du pré- 
cédent. 

1472. Nex@v (cf. vincere en la- 
tin, dans le sens de gagner un pro- 
cès) a pour sujet l'antécédent sous- 
entendu de Gotts. — ’Ionpets, 
également répartis. 


148 


IPHIGÉNIE EN TAURIDE 


"AXX BxxogiGou onv xacryvérnv yBovès, 
'Ayapépvovos mat, xai où ph Oupoë, Que. 
eo4z 


“Auuao Abe, rotor rüv Dev Aéqois 


1475 


Gore Abu Hriros, oùx GpÎGs poover. 


"Ey 


3’ 'Opérn +, et qépuv Bpéras Bac 
Bébne’, aDekoÿ + oùyi duuouær 


ri yèe 


mods voie chévovras Probe duANGGdAE ka NÉ; 


DGUV Es 


cho où Oeëe dydapart 


1480 


ra, ra0So5muveé © ebruyüs Bpéras. 


ÎTé 


no De ax 729ÿ EXD eiç ebdatovx 


quainus, Gorep cùv xékeup” épierar. 


oise 
EG 7 


Déynv Av éraipope Fée 
, goù r43” &ç Joxet, dex. 


1485 


AOHNA 


Abvü ? rù Vs Jpebv coù 


a 


1476. "Art0T0S (suppléez ègri), 
employé ici dans le sens actif, et 
l'équivalent de àretfñs, désobéis 
sant, Cf. misths, avec la sigoi- 
cation active, obéissant, docile, 

dur4re, *Opés en eu. &OEN- 
gi v oùyE, pour dfre 'Opéorg 
os dGe)97, CE. v. 1367-1868. — 
EL — Bé£nxs. Cette proposition, 
construite avec n Heu de ôtt 
Cet. en latin si pour quod), ex- 
prime Je motif qui aurait pu causer 
la colère de Thons. 

1470. Hpôs roûs Dos &que- 
AGaÜa, bellare cum dis (Cicé- 
; de Sencetute, 11, v), expres- 

overblale pour déstgner une 


tive chimérique. L'attribut 
aahév ne saurait done conserver 
sou sens ordinaire, surtout avec 
Gbivovras, car c'est parfols un 


très noble effort de combattre plus 
puissant que sol. Dans la lutte de 
Prométhée contre Jupiter, n'était- 


me xai Deüv xpare. 


ce pas Prométhés qui avait le beau 
rôle? Té yèp xakév éate (sous. 
entendu ) slgnifl : comment est-il 
opportun, à propos? Peut-être 
doit-on lire xevév (Brubn), c'est 
chose vaine de résister aux dieux 
qui possèdent la putssancs ; et dans 
ce cas, au vers 1478, on écrira t{ 
yde ; (Retske), en séparant ces mots 
de la phrase mpôç roUs ete., c.-à-d. 
ri yap àv Gvpolunvi Les Grecs 
font souvent usage de, parellles 
interrogations. Cf. r@ç ' 0ÿ; ns 
vapor 

1490-1481. Itwaav,àl'impératif, 
marque l'acquiescement; xaB18po- 
auve, à l'optatif, exprime un 
vœu. 

1482. Népÿw, dimitiam. Cf. 
Exrépreuv, v. 1467, note, — E- 
Batpova. Of. v. 1088 et note. 

1485. Eot &é Gonet, ut ui 
Placet , come tu l'ordonnes, 

1486, Xpeüv, comme avéyxn, 
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"Ir, & nvoi, vauothoüche tov ’Ayaméuvovos 
raid is "Abñivas * cuuropecouar Ô” éyw, 
5@Couo? AdEXDRS TAG UNS cEpvov Boétas. 


XOPOEZ 


“Ir” mr” evruyioe rc cpCouévnc 


1490 


poipas ebDxiovEs OVTES. 

"AA 6 ceuvn map 7’ afavéroc 
xai mupx Ovnrois, IIuX de "AGxvx, 
dpdoouev oÙTUS De où KENEVE * 


xx Y&e TEPTVAV LAVÉÂTLGTOV 
9, 


1495 


PAUNY ko dédeyuau. 


la nécessité, plus puissante que les 
dieux eux-mêmes : il n'est donc 
pas humiliant pour Thoas de s’y 
soumettre. On cite la maxime de 
SIMONIDE ( Poeitæ lyr. gr. édit. 
Bergk, vol. III, p. 1118), &vayux 
Ô ovde Geo uayovrar, dont on 
peut rapprocher ce fragment du 
Thyeste de SoPHOCLE& ( p. 339), rpdc 
Thv dvayxnv 090 ”Apnç àvôi- 
otatat; et TITE-LIVE, IX, 1v, parea- 
tur necessitati quam ne dii qui- 
dem superant. 

1489, "AdeAŸS, Diane, sœur 
de Minerve, l’une et l’autre étant 
filles de Jupiter. 

1490-1491. ”ItTe.…. Ces paroles 
sont à l'adresse des Grecs qu’em- 
porte le navire d'Oreste. — ’Er’ 
eUTUyIX, À peu près comme EÙTU- 
Ets, mais avec une idée de cause 
finale : en vue du bonheur, pour 
être désormais heureux. — Ts — 
ovtes. Une phrase de l'orateur 
ARISTIDE (édit. Dindorf, vol. II, 
p. 582), citée par Musgrave, où 
l'expression, Et TN CWLOUÉVNÇ LLot- 
pas etnuev, signifie nettement si 
nous étions au nombre de ceux qui 
doivent être sauvés, a permis do 
conclure queles mots tñç cwboué- 


Vns uoipaç dépendent ici, comme 
génitif partitif, du participe Ôvtes, 
auquel se rattache également euv- 
OXILOVEc, vous qui avez l'avan- 
tage d'être parmi ceux dont le salut 
est assuré. 

1494. Apéaopnev — neÂedersc. 
Le chœur répond sans doute à 
quelque recommandation qui devait 
se trouver dans le discours de Mi- 
nerve. Cf. v. 1468, note. 

1495-1496. MAX — Gédeypac, 
allusion à l’ordre de Minerve con- 
cernant la délivrance des jeunes 
Grecques et à la réponse favo- 
rable de Thoas. Cf. v. 1467-1468, 
et 1482-1483. — ’Axoaïot, au 
pluriel, les organes de l’ouïe, les 
oreilles ; &xon, au singulier, le sens 
de l’ouie. 

1497-1499. Les trois derniors vers 
se trouvent textuellement à la fin 
d'Oreste et des Phéniciennes. Cette 
conclusion générale, exprimant les 
vœux du chœur pour le succès du 
poète dans les concours drama- 
tiques, peut avoir été transportée 
d’une tragédie à une autre, soit par 
l’auteur même, soit par ses inter- 
prètes, 


150 IPHIGÉNIE EN TAURIDE 
"Q péya ceuvn Nixn, Tv éèv 
 Biotov xatéyous 
ai un AMYOIs oTEpavoUcE. 


1497. MéYÿ@, neutre de péyac. 1498. Béotov xatÉyOLs, pré- 
employé comme adverbe devant un | side à ma vie. 
adjectif. Cf. péy’ eUdatuov, Es-| 1499. MA À'nYors otepavoÿd. 
CHYLE, Prométhée, 647. — Nlxn, | G&. Euripide avait déjà été cou- 
la Victoire personnifée. ronné plusieurs fois. 


FIN 


8035. — Tours, impr. Mame. 
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